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ee fleur , plut hardi , vient détrôner le Sopbi à 
Ifpaban : Tbamas fécond fils du Roi , fe fauve 
d' Ifpaban durant le Siège , il prend le titre de 
Roi : La feule Province de Mazandran re fie 
fous fon ob iflance : Nadir- Kouli vient offrir 
fes fervices au Roi : Il prend le nom de Tba- 
mas Kouli-Kan : Il eji fait Général de F Armée 
Royale : Cette armée groljit considérablement 

fous les ordres du nouveau Général : plujieurs 
Provinces fe foumettent au Roi : Siège de Cbi- 
ras : Afzraff fucceffeur de Magbmud va au 
fecours de la place : Bataille d' Ÿefdecafi : Les 
Agbuans abandonnent la Capitale : Scbab Tba- 
' mas y fait fon entrée : Afzraff pourfuivi , pris y . 
' mis à mort. T. K. K. foumet tous les rebelles 
\ du Candabar: Il rétablit tordre & la tranquiL 
lité dans tout le Royaume . 



UVRE 


De Tbamat Kouiï-Ka» . ■ • 

§ 5 §§§ §§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ §§§§§§ 

LIVRE PREMIER. 

TL cneft des événemens qui Ce paflènt à — - 

I mille lieues de nous, comme de ceux Liv.l* 
^ qui fè font palfés il y a mille ans : le 
point de vue des uns 8c des autres elt fi di- 
fiant , que nous ne fçaurions en avoir qu’une • 
idée confufe , fi on ne nous le rapproche , 

en rafièmblant fous nos yeux les tans, ac- 
compagnés d’un jufie détail. Tout le monde 
fçait ce que la renommée publie depuis dix 
dnsde THAMAS KOULI-KAN, qu’il s’eft 
élevé fur ie thrône des Sophis , qu’il a con- 
quis le vafte Empire des Indes , qu’il tient 
les voifins dans la crainte de fis armes ; mais 
les circonftances de ces grands événemens , 
ne feront point connues fans lefccours d’une 
Hiftoire recueillie de tous les mémoires pu- 
blics 8c particuliers qu’on peut avoir des ces 
pays éloigné^. 

Lorfque Thamas Kouli-Kan commença à 
faire parler de lui dans lemonde^ combien 
d’opinions différentes 8c de contes populaires 
le répandirent fur fbn origine? Les uns le 
dirent Suilïè, les autres Hofiandois, ceux-ci 
Anglois, ceux-là François 8c Moine Apoftar. 

II y a une relation qui allure pofitivement 
qu’il étoit natif de Tirlemont en Brabant , 
où vivoit encore une de lès fœurs, mere de 
deux enfàns , dans une condition très-médio 

A x cre. * 
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cre . V Auteur de 1 * Hiftoire de Thamas 

Liv.I. Kouli-Kan imprimée depuis peu en Hollan- 
de, & dont j’ai emprunté plulieurs faits, icm- 
blc adopter cette opinion , qui n’a pas la 
moindre vrailémblance. j’ai lû dans le nou- 
... . velles publiques de France 8c de Rulïie, 

qu’on le croyoit originaire du Daghellan à 
quelques journées de Derbent , 8c cette con- 
jecture étoit appuyée fur là première façon de 
vivre , qui approchoit fort de celle des Tar- 
tares de cette contrée . 

Dans les Lettres Chinoifès, on fait naître 
Thamas Kouli-Kan à Virla, Ville apparte- 
nante au Grand-Seigneur, dont il étoit par 
conféquenr iujet naturel . Quelle elt cette 
Ville de Virla? Aucun Géographe n’en fait 
mention, à moins que Virla ne foit la même 
que Burla dans l’Alie mineure , Capitale de 
fancie/i Royaume de Bithinie. 

D’autres mémoires lui donnent une nai£ 
fance illudre : fon pere étoit , dit-on , un 
Prince de Géorgie , qui fut tué en defïcn- 
dant contre les Turcs, fa Patrie qu’ils ve- 
noient d’envahir: Kouli-Kan délèlpcranc 
d’un meilleur lucccs 8c craignant de tomber 
entre les mains de (es ennemis, qui auroienr 
vengé fur lui la réfiftance du Pere 8c du 
Fils, quitta le pays avec ceux de lès amis, 
qui eurent le courage de s’ attacher à fa 
fortune ; ils allèrent chercher du lècours 
chez les Tartarcs du Dagheflan , qui eft au 
voifinage de la Géorgie: c’cft un pays rem- 
pli de bois & de vaftes lolitudes , dans 

lelqucllcs 
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de Thamas Kouli-Kan . y 

lelquelles errent des Peuples nombreux , qui — 1 —* i - 
ne font fournis à aucune Puifïànce & quiLiv.I» 
ne vivent pour l’ordinaire , que des vols 8e 
des brigandages qu’ils exercent fur ceux 

2 ue leurs affaires obligent de traverfèr les 
iélerts ; car c’eft le grand pallàge de Mo- 
fcovie dans la Perfè . Tels ctoient les bri- 
gans dont Kouli-Kan mendià 1* affiftance \ 
il en forma un corps de Troupes allez con- 
/ fidérable pour tenir la Campagne contre 
les Aghuans ; lorfque la réputation de fa 
bravoure 8c de fon bonheur lui eut gagné 
un grand nombre dePartifans , il vint s’of- 
frir à Schah Thamas . ' ' 

Pour confirmer la noblelïè de fon origi- 
ne , nous avons encore une lettre ( i ) , da 
P. Seignes, Jefuite Miffionnaire aux Indes, 
lequel écrivant de Chandernagor au Ro- 
yaume de Bengale, s’exprime ainfi : J'ai 
fouvent entretenu ici un vieux Négociant Armé- 
nien qui m'a affuré que Thamas Kouli-Kan étoit 
Per fan d'origine ; il m'a ajouté qu ’ il avoit connu 
a Iffahan fa famille qui étoit illujlre , & qtt' il 
avait vu lui meme ce jeune Seigneur dans cette 
Ville lorfqu'il commençait a fe fignoler dans la 
guerre des Aghuans. Voilà des témoignages, 
ce fcmble , bien pofitifs : cependant l’opinion 
commune en Turquie, ( opinion qui m’a 
été confirmée par Mr. l’ Interprète de la 
dernière Arnbaflade des Turcs en France)} 

A j l’opi- 

(i) Cette lettte eft du io. Février 1740 on ta 
trouve dans le 25c. teçueti des Lettres édifiantes de 
curieufes , pag. 404, 
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— l’opinion, dis-je, commune en Turquie, 
Xiv.L donne à Kouli-Kan une origine tout-à fait 
oblcure, & j’embrafle d’autant plus volon- 
tiers ce fentimenr, qu’ il fc trouve foûtcnu 
par le témoignage de pluiieurs lettres parti- 
culières écrites de Perle & de Ruffie . 

Il y a donc tout lieu de croire que Tha- 
mas Kouli-Kan eil né dans un Bourg du 
ChoralTan , nommé Ajebeir ou Esfarain à 
trois journées de Mached , où eft le tom- 
beau de l’ Iman Riaa ( i ) , ( nous parlerons 
plus bas de cette dévotion Mahometane. ) 
Son Pere dont on ignore le nom étoit Pâtre: 
le fils luivit la même profeilion ; mais né 
avec des ientimens bien au-delTus de fon 
état, & avec une ambition qui étoit fou- 
tenue de tout le courage & ,de tout le génie 
nécelTaire pour la pouffer loin , il quitta 
bien-tôt la Houlette. Pour faire les fonds 
d’un nouveau métier , il s’ avile de voler 
une partie conlidérable d^s Troupeaux da 
fon Pere , dont il fait une bonne fomme 
d’argent; avec.ce lecours, il va tenter for- 
tune, s’ afiocie à une troupe de Brigans qui le 
prennent pour leur Chef, & le met a piller 
les Caravannes , qui venoient en pèleri- 
nage de toute la Perle à Ma^ hed : il devient 
bientôt fameux par lès vols & fès violen- 
ces, enforte que tous les Bandits du pays , 
viennent en foule le mettre à fos ordres. 
Quand il voit fa troupe confidérableraenc 
groflie, il conçoit de plus nobles ddlèins, 

5c 

( i ) Iman en Petfan , lignifie Saint . 
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de Thomas Kouli-Kan . jr 
& convertit fou brigandage en une guerre 
honorable contre les Aghuans . 

Pour mettre mon Lecteur au fait de cette 
guerre des Aghuans qui a donné lieu aux 
révolutions que j’ai à décrire; il eft nécef 
faire de reprendre de plus haut l’Hifioire 
de Perfo . 

La maifon des Sophis ( i ) monta fur le 
Thrône de Perfe à la fin du quinzième fiéclc, 
& par une fuite non interrompue de dix 
Rois Sophis, tranfmitla Couronne à Schah 
(2) Hulïèin en 1694. Ce Prince ne fçut 
pas conferver l’héritage de fes Peres , & don- 
na lieu par les défordres de fon gouverne- 
ment aux révolutions qui ont abouti à l’ex- 
tinétion de toute la Famille Royale. 

HufTein n’apporta fur le Thrône que des, 
vertus qui font l’honnête-homme fins aucune 
des qualités qui font bien regner : Iorfqu’il 
prit la Couronne , il laiflà voir en lui un 
naturel pacifique , un grand fond de dou- 
ceur & de bonté, de l’amour pour la jufiiee, 
de la tempérance même ; mais en même 
tems, on apperçut un Prince mou, foible, 
naturellement pardieux , cherchant la re- 
traite & la vie douce , évitant de s’appliquer 
au^ affaires publiques par dégoût du travail, 

A4 & 


( 1 ) Le nom de Sophi n’etoie pas un titre commun 
à tous les Rois de Perfe, comme l'ont les titres de Roi, 
d’Empeteur , de Czar , c'étoit le nom de la maifoa 
régnante : la maifon des Sophis , comme on dit la 
maifon de Boutbon , la maifon d'Autriche. 

4 a) Schah, en ferfan, lignifie Roi, 


Liv.I. 


1459. 


1694. 
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& ne s’en mêlant dans les commencement 

Liv. I. de ion régne , que pour n’ en paroître pas 
tout-à-fait incapable , mais n’agiflant en 
toutes choies que par le mouvement qu’on 
luidonnoit 8c qu’il recevoit par habitude de 
ceux qui fe mirent les* premiers en poflèf 
iion de le lui donner . Les Eunuques , qui 
dans ces pays-là approchent de plus près la 
perfonne du Prince , furent aufli des pre- 
miers à reconnoître fon caraétere 8c à en 
tirer parti pour leur ambition : ils s’appli- 
quèrent d’abord à lui donner le goût des 
plaifirs 8c de la débauche ; ce goût qui ne 
s’infpire que trop ailément à un Prince en* 
nemi du travail 8c peu 'jaloux de fa gloire, 
Hullein le combattit quelque tems par le 
fonds des vertus que la nature avoit mis en 
lui; mais infonfiblement il s’y lailïa aller, 
& en peu de tems en devint fi vivement 
épris, qu’avant la dixiéme année de ion ré- 
g;ne, il étoit tombé dans le dernier abru- 
tillèment , qui fut autant le fruit des excès 
de vin, aulquels il fe livroit tous les jours, 
que des délices de fon Haram ( i ) qui firent 
déformais tout le foin de fa vie ; dès-lors il 
ne voulut plus prendre aucune connoilîànce 
des affaires de 1* Etat , le déchargeant- de * 
tous les foins de la Royauté , fans s’embar- 
railèr même de fauver les apparences. Ainfi 
la conduite du Royaume refta route entière 
entre les mains de miférables Eunuques qui 

gou- 

( i ) Le Haram , chez les Perfes , eft là même chof* 
^uc le Scuail chez les Turcs « 
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gouvernèrent avec toutes lbrtes dé licence, — — — 
tant que dura le régné malheureux d’Hul- JLiv.JL 
lèin , qui fut de vingt-fept ans. 

La vie honteulè du Prince, & la tyran- 
nie des Minières excitèrent un méconten- 
tement général dans tous les ordres du Ro* 
yaume , 8c difpolérent peu à peu les choies 
à la révolution qui devoit mettre fin à un 
fi mauvais gouvernement . 

Aux extrémités de cet Empire > fur les 
confins de la Perle 8c de$ Indes , ctoit un 
peuple guerrier, vivant loùs des tentes à la 
maniéré des Tartarcs, endurci à routes les 
fatigues de la guerre, accoutumé à fouftrir 
la faim 8c la foif , le froid 8c le chaud , 
paftanc la vie dans un brigandage prefque 
continuel , 8c à faire des courlès fur lés 
voifins; du refie obfervant une difeipline 
fi exaitc qu’il n’efi peut-être point de Peuple 
dont les Chefs ayent plus d’autorité, 8c 
foient plus promptement obéis . Les Aghuans 
( c’elt le nom de ce Peuple Tartare , ) étoient 
•originaires du Chirwan, pays fitué à l’Oc- 
cident de la Mer Cafpienne , 8c au pied du 
Mont Caucafe. Tamerlan , ce fameux Con- 
quérant de l’Afie , mort en 140$. après les 
avoir fubjugué> avec des peines infinies, 
les tranfporta à plus de lix cens lieues de 
leur Patrie , dans le Royaume de Candahar 
où ils étoient toujours refiés depuis , en 
attendant 1* occafion de fecoucr un joug, 
auquel le tems ne les avoit point accoutu- 
més, 8c de recouvrer leur première indé- 

pen- 
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— pendance. C'eff-là , & parmi ce peuple, que 
Liv. 1. le forma le premier orage, qui vint fondre 
iur le Thrône des Sophis . 

Urt des principaux Chefs des Aghuans 
nommé Mirr Wcys, ( i ) qui avoit paflTé 
quelques années à la Cour de Perfe , ayant 
reconnu par lui-même la mauvaife condui- 
te du Roi 8c de (es Miniftres , & le détor- 
dre général dans lequel fe trou voient les 
affaires publiques , comprit bientôt , com- 
bien il lui feroit aisé d'affranchir la Na- 
jtion, de la Domination Perfanne, s’il avoit 
le courage de l’entreprendre . De retour en 
fa Patrie, il communique ton projet à fes 

amis 8c aux Chefs du pays ; leur fait voir 

1710. la facilité qu’il auroit d’en venir à l’exécu- 
tion fans aucun rilque , 8c les perluade fi 
bien , que d’un confentement général , il cft 
autorifé à agir pour la liberté. On com- 
mence par mailacrcr tous les Perlans ré- 
pandus dans le pays : on proclame , enfui te 
tolemnellement Mirr Weys , Prince de Can- 
dahar 8c Chef de toute la Nation Aghuane , 
& en peu de jours le nouveau Souverain 
iè trouve folidement établi dans fa Domi- 
nation après une légère oppofition du côté 
de la Perlé. Telles furent les opérations de 
l’année 1710. 

1710. Mirr Weys ne porta pas plus loin lès 
vues: il ne s’étoit propol'é que de délivrer 
là Nation du joug Per fan qu’elle fubifloic 

depuis 

(1' M\tr lignifie Seigneur; c’eft le titre que pren- 
nent en Pcrfc tous les grands Seigneurs» 
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depuis long-tems , il en étoit heureulèment , ■ 
venu à bout: tant flu’il vécut , il fe borna à Liv.I, 
une fitnple défenlive contre la Cour de Per- tyio. 
fe; autant d’années qu’on envoya contre lui, 
furent ou entièrement défaites, ou repoullées, 

& obligées de le retirer (ans fruit, 8c avec 
honte :8c enfin, après lèptou huit ans d’une 
Domination bien affermie, il mourut fins 
avoir jamais penfé à devenir le Conquérant 
de la Perle. 

Mais Mirr Maghmud fon fils & fon Suc- 

cefièur fut plus hardi 6c plus entreprenant ; 1717. 
après que par des excurnons fréquentes 8c 
toûjours heureufes il eut répandu par tout 
aux environs la terreur du norti Aghuan , 
fans trouver prelque aucune réfiflance , 6c 
qu’il fe fut bien alluré de l’impuilïànce où 
étoit la Cour de Perle , non feulement de 
le réduire , mais de le défendre elle-même 
contre quiconque voudroit l’attaquer, il con- 
çut de plus hautes elpérançcs & forma le 
hardi delfein d’aller attaquer le Sophi , ju£ 
ques dans là Capitale . 

il .partit donc de Candahar , en Décem- — 
bre 1 711. à la tète de foixante mille hom- 17x1. 
mes de troupes choifies , 8c au bout de trois 
mois le prélcnta devant llpahan. Les A- 
ghuans n’entendoient rien à faire un Siège , 

6c ne pouvoient efperer de prendre la Vil- 
le que par famine : ils le contentèrent donc 
de la relïcrrcr , en lui ôtant toute commu- 
nication au-dehors, 6c s’appliquèrent unique- 
ment à fournir leur 4 amp de toutes les mu- 


Liv.I, 


1 7 22. 


ït • ; Htflêire 

■ nitions nécefTaires . Les premiers mois du 
. Siège le paflcrent avec une aufli grande 16- 
curité au-dedans de la Ville , que li elle 
n’eût point été alfiégée , mais la famine com- 
mença à le faire fentir fur la fin de Juillet : 
le blé manqua totalement au commence- 
ment d’Oitobre , & bien-tôt cette grande 
Ville, le vit réduite aux extrémités des plus 
cruelles famines. Le malheureux Schah 
Huflèin , du fond de fon Haram entendit 
les cris deio:i Peuple: il fe reconnut l’Au- 
teur de la rnilère publique , & pour y met- 
tre fin , il prit de lui-même la rélolution 
de palier dans le Camp des Aghuans, & de 
remettre la Couronne & l’Empire à Magh- 
mud ; ce qu’il exécuta le 23. Novembre 
1722. après fept mois de liège. 

• Voilà en racourci les principaux événe- 
mens ( 1 ) d’une révolution qui n’a été que 
le prélude de celle que nous allons voir. 

Schah Hulfein , au milieu d’un nombre 
prodigieux de femmes, dont il avoit rem- 
pli lbn Haram , n’eut que deux fils & une 
fille: nous parlerons ailleurs de laPrinceflè. 
Mirza Sefi, l’aîné des trois, étoit un Prince 
d’une figure & d’un caraétere extrêmement 
aimable , grand , bien-fait , robufie , l’air 
noble, le* inclinations bienlailantes , l’cfprit 

aifé 

(1) L’Hiftoire de cette révolution & de l’expédition 
des Aghuans a etc élégamment écrite par le P. Du- 
cerceau jéfuite , fous leAtitie d ’ Hijioire des revalu 
tu ms de Perfe, in-ia z vol. I728. & réimprimée ca 

1741. chez Braiflbn, Libraire, tue laine J 4 cjucs. 
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aîCé & pénétrant. Le Roi Ion pore , dont—— 
il fefoit les délices, le déligna ion Succef Liv.I. 
leur , & adn de î’accoûtumcr de bonne heu- ijtz. 
re au Gouvernement , il le tira du Haram 
avant les troubles, pour le faire fon Lieute- 
nant-Général dans tout le Royaume , avec 
ordre aux Minières de l’admettre à tous les 
Conlèils , & de le relpeéler comme l’héri- 
tier du Thrône. Cette leule aêïion de Schah 
Huiîèin auroit été capaple de réparer tout 
le délordre de fon régne , s’il eût eu la for- 
ce de la foutenir. A peine le Prince eut-il 
pris connoillàncc du Gouvernement, qu’il en 
reconnut tous les abus; il longeoit déjà à y 
remédier en remontant à la fource du mal; 
mais les Eunuques ne lui en donnèrent pas 
le tems, ils étoient trop puilTans pour être 
aifément réduits , & trop jaloux de leur au- 
torité pour fouffrir une réforme qui l’anéan- 
tiroit . Maîtres de l’cfprit du Roi qu’ils Iça- 
voient manier à leur gré, ils lui firent en- 
tendre que le Prince fe croyant déjà indé- 
pendant, vouloit commander avec une au- 
torité abfoluc,fans confultcr même les per- 
fonnes les plus expérimentées dû Confcil , 

& que dévoré de la foif de régner , il y 
avoit tout lieu de craindre qu’il ne cher- 
chât à s’abréger le chemin du Thrône par 
une indépendance réelle , peut-être même 
par un parricide . Sur ce ioupçon qui n*a« 
voit pas le moindre fondement , mais que 
le foible Huiïèin ne fe donna pas feulcmenc 
la peine d’examiner , on lui fait figner un 

ordre 
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•— ordre de renfermer le Prince dans le Ha- 
Liv.I. ram , dont il étott lorti , il n’y avoit pas 
iyit. deux mois. Non contens de cette vengean- 
ce , les Eunuques qui craignoient toûjours 
de l'avoir pour maître , résolurent de lui 
ôter toute efpérance à la Couronne , en ex- 
torquant un lecond ordre peur lui faire per- 
dre la vûe . 

Par ce dernier trait de leur méchanceté 
& de leur politique , ils alliirerent la luc- 
ceflion au fécond fils du Roi, nommé Tha- 
mas, Prince d’autant plus au gré des Eunu- 
ques, qu’il étoit en tout fèmblable à fon Pe- 
re, hors la débauche qu’il ne connoiffoic 
pas. 

Durant le fiége d’ Ifpahan , le Minifire 
ayant épuifé toutes les relïburces , regarda 
comme Ja dernicre de faire rafièmbler tou- 
tes les troupes qui étoient répandues dans 
les Provinces pour les amener promptement 
au fècours de la Capitale ; mais jugeant 
qu’on n’en viendroit pas aiiément à bout 
11 on ne leur envoyoit un Chef capable d’en 
impofer & de fe faire obéir , il fut rélolu 
de faire partir le Prince Thamas , & pour 
lui donner plus d’autorité fur les troupes , 
le Roi le déclara folemnellement héritier 
du Thrône , & Généraliillme des Armées 
de Perle. La difficulté fut de le faire for- 
tir d’Ilpahan que les Aghuaus tenoient étroi- 
tement bloqué ; il eut cependant le bonheur 
de fè Sauver avec une fimple elcorte de cinq 
cens hommes, quoique les ennemis eulïènt 

été 
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été avertis par les Arméniens , du Jour & . 

• de l’heure de la lortie. . Liv.I. 

Cette opération ne produifit rien de ce 
qu’on s’en étoit promis pour le fècours de 
la Capitale, tout l’avantage Que le Roi en 
retira , ce fut de s’être confervé en Tha- 
mas une derniere rdïource , dans la chute 
dont étoit menacée la famille Royale. Du 
refte , foit mécontentement & délobéilïànce 
de la part des Troupes qui refulerent de 
marcher , parce qu’on ne pouvoit les y con- 
traindre; loit mauvaife volonté de la part 
du Prince-même qui craignoit , dit-on, 
que s’il fefoit lever le fiége d’Jfpahan , les 
Eunuques n’ayant plus bcfoin de lui , ne le 
confinaient de nouveau dans le Haram, 1 
comme ils avoient fait à fon frere, (foup- 
çon trop injurieux à .fà mémoire , pour 
être admis légèrement 8c fans de bonnes 
^ preuves) les fecours ne vinrent point , la 
Ville ouvrit fès portes aux Afliégeans , 8e 
Schah Huflèin fe vit obligé de renoncer 
à une Couronne qu’il avoit fi mal portée. 

Dès que le Prince Thamas eut appris la 
nouvelle de; la reddition d’Ifpahan 8c de 
l’abdication du Roi fon Pere , il prit le 
titre de Roi , en qualité de fiicceffeur dé* 
figné, auffi nous l’appellerons dans la fuite, 

Schah Thamas . Ses premiers foins furent 
employés à confier ver ou à défendre les 
Provinces qui n’avoient pas encore fubi le 
nouveau joug : il fè rendit d’abord à Cafi 
bin , Ville fituée au Nord d’Ifpahan , 8c 

dans 
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-dans la même Province ; c’étoit ancienne- 

Liv.I. ment la Capitale du Royaume , jufqu’au 

17»». tems d’Abbas le Grand , qui jugea à pro- 
pos de traniponer la rélidcnce Roy ale vers 
le Midi , pour être plus à portée des Pro- 
vinces voifines de la Mer des Indes. La 
Ville de Casbin , eft grande 8c bien peu- 
plée, mais fans détente, elle n’cd pas même 
fermée de murailles . Audi Thamas ayant 
eu avis de l’approche des Aghuans fe pre£ 
fà-t-ild’en fortir , & s’avança du coté de la 
Géorgie , pour retenir cette Province 8c 
l’Arménie dans le devoir , & pour empê- 
cher les Turcs de rien entreprendre de ce 
côté là ; il eut pluficurs combats à foûte- 
nir avec les Ofmanlus, les Mofcovites , 8c 
même avec les Géorgiens qui s’étoient ré- 
voltés 8c malheureufement ce fut prelque 
toujours avec détàvantage. Il fut plus heu- 
reux contre les Aghuans , qu’il battit en 
plufieurs rencontres : mais ta bonne fortu- 
ne contre eux parut fur-tout , lorfqu’il fut 
préfervé du piège que l’Ufurpateur lui avoit 
tendu à Theran. Ce n’étoit plus Magh- 
inud qui regnoit à Ifpahan : il étoit mort 
fort peu de tems après la prile de cette 
Capitale, 8c avoit laiiïe fbn coufin AfzrafF 
héritier de fon ufurpation . Celui-ci pour 
s’y maintenir cher choit à furprendre Schah 
Thamas le fcul de la famille Royale qui 
lui eût échappé. Il lui avoit donné un 
rendez-vous dans une grande plaine près 
de Ja Ville de Théran à douze lieues de 
. , Caf- 
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Casbin 8c far les contins du Mazandran , 

fous prétexte de conférer enfèmble , & de Liv.I. 
lui rendre hommage , mais en effet pour 17*2. 
le furprendre & l’envelopper par un gros 
corps de troupes qui rodoient aux envi- 
rons . Le Prince fut averti allez à tems 
pour éviter l’embulcade; mais enfin ne pou- 
vant plus faire face à tant d’ennemis qui 
l’attaquoient tous à la fois , & en toutes 
fortes de maniérés , il fut obligé d’aban- 
donner la partie. Les Turcs lui enlevèrent 
tout le pays qui eft depuis Erivan jufqu’à 
Tauris, & delà jufqu’à Amadan. Les Mof- 
covites s’emparèrent du Chirvvan & du 
Ghilan: cette derniere Province efi la plus 
riche de Perfè , celle qui fournit les plus ~J . 
belles Soieries. Les Aghuans fe rendirent 
Maîtres des vaftes contrées du Coraffan , 
outre la plupart des Provinces méridiona- > 
les, qu’ils avoient prefquc entièrement fou- < ~ 
rnifès : les Géorgiens refuférent de recon- 
noître la Domination Perfanne & défirent 
plufieurs corps de troupes que Schah Tha- 
mas avoir envoyés contre eux ; enforte que 
ce Prince infortuné ié trouva tout d’un 
coup réduit à la feule Province du Ma- 
zandran . 

C’efi ainfi que les Perfàns appellent l’an- 
cienne Hircanie , pays connu dans l’Hif- 
toire d’Alexandre, par fes conquêtes & par 
la célébré entrevûe qu’il y eut avec Ta- 
lefiris Reine des Amazones : Le Mazan- 
dran efi fitué au Midi de la Mer Cafpien- 

£ ne 
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- — ne & aux extrémités du Royaume . Àbbas 

Liv. 1 . le Grand , qui étoit originaire de ce pays 
i yzt. voulut en faire la plus floriffante Province 
du Royaume & y attira des Etrangers de 
toutes fortés de religions pour la peupler; 
il y fit bâtir la Ville de Férabad , qui paf 
fè aujourd’hui pour la plus grande Ville 
de Perlé , & une de lès plus fortes places 
de guerre: fa fituation la rend prelque in- 
abordable ; car on ne peut en approcher 
qu’à travers la Mer Cafpienne , qui jufqu* 
ici n’a pas paru fort navigable , ou bien 
1 par des montagnes & des défilés très-difïv 
ciles & dangereux : de forte qu’avec une 
petite garnilon , la Ville pouvoit le délcn- 
• — 7*- dre contre la plus grande armée . C’cfl: 
17x3. dans cette Ville que Thamas le renferma 
comme dans un sûr azile , d’autant plus 
que toute la Province étoit reftée fidèle à 
les maîtres , & qu’elle avoir été jufques-là 
impénétrable aux Aghuans. 

Il attendit là , que le tems & les Négo- 

*7Z4« ciations lècrétes qui fè fefoient pour lui 
dans les Provinces du Royaume & dans 
les Etats voifins, fidènt naître quelque heu- 
reulè conjonéture dont il pût profiter pour 
rétablir les affaires. 

Quelques Mémoires difènt même qu’il 
fit fecrétement en ce tcms-là , un voyage 
. aux Indes , où il contraéia une étroite al- 
liance avec le grand Mogol, qui lui don- 
na la fille en mariage , & lui promit de 
puiffans fecours j pour l’aider à chaffer les 

Aghuans , 
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Aghuans, à condition que le Schah deLiv.I. 
Perle , le reconoîtroit fèudataire du Mo- 1714. 

gol . 

Mais ce grand lècours le réduifit à une 17%^. 
fbmmc d’argent avec une efcorte de cinq 
cens chevaux avec laquelle le Roi rentra 
en Perfe par Candahar , dont le Gouver- 
neur étoit gagné à Ton parti , quoique frère 
de L’Aghuan MirrMaghmud. Huflèin-Kan 
(c’eft le nom de ce Gouverneur,) quand 
il vit fon frere en polîelfion du trône de 
Perle , voulut participer à Ion élévation, & 
le fit donner la Principauté de Candahar 
pour en jouir en toute Souveraineté, com- 
me avoir fait Mirr Weys : mais apres la 
mort de fon frere, delèlpérant de pouvoir 
lui fuccéder & de l’emporter jamais fur 
AfàrafF, que les Aghuans d’Ifpahan venoient 
**-•» de mettre fur le trône , il chercha â faire 
fon accomodement avec Schah Thamas , 
aimant mieux que la Couronne revînt à 
celui à qui elle appartenoit légitimement 
que de la voir fur la tête d’AfzralF, quoi- 
que Ion coufin : il rendit donc hommage 
au Roi jx>ur fa Principauté , & s’engagea 
à le lèrvir contre tous les ennemis , com- 
me un bon & fidèle ValTal : La réconci- 
liation fut très-fincere, car tant que Schah 
Thamas fut fur le trône , les Aghuans dii 
Candahar ne le révoltèrent point , & Hu£ 
fein Kan fournit même au Roi en cette oc- 
cafion des lècours d’hommes 8c d’argent . 

Ces petits fuccès relevèrent le courage 
B z de 
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de SchahThamas & le flattèrent de l'elpé- 

Liv.I. rance que la fortune & lui ne leroient pas 
17» y. toûjours irréconciliables. 11 fe hâta de re- 
tourner au Mazandran , rejoindre les Per- 
fans qui s’étoient attachés à fon fort , elpe- 
rant qu’avec les renforts qu’il leur amenoic 
du Coralfan 8c des Indes , il auroit de quoi 
mettre fur pied une armée capable de for- 
mer des delfcins . Mais l’étoile du malheu- 
reux Hutfein dominoit lur fa poftérité , 8c 
fi fa malignité a pu être corrigée pour un 
tems par les heureulès influences d’un fa- 
vori de la fortune qui a combattu pour 
lui , des que leurs intérêts ont cclïé d’être 
v communs , la mauvaife étoile a repris Ion 
afeendant 8c l’a poufl'é julqu’au bout . Schah 
Thamas après une allez, longue marche 
par des routes détournées , étoit arrivé 
dans les défilés du Couheftan ; deux jour- 
nées encore lui fefoient atteindre le Ma- 
zandran lorfqu’il eut le malheur de ren- 
contrer un gros parti des Aghuans rebel- 
les qui cherchoient à pénétrer dans cette 
Province. Les forces fè trouvèrent fi in- 
égales , que le Roi n’eut d’autre parti à 
prendre que la fuite , fà troupe fut taillée 
en pièces ou diflipée. Ion argent pillé, 8c 
lui-même n’évita de tomber entre les mains 
des ennemis que par une vigoureulè cour- 
fe qui l’enleva au péril , 8c le rendit lui 
cinquième à Ferabad dans un état déplo- 
rable. 

On peut juger de la concernât ion dans 

laquel- 
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laquelle l’arrivée du Roi jcrta fes fideJes 

ferviteurs qui fondoient toutes leurs efpé-Liv.I. 
rances fur les fèeours étrangers , & qui 1725. 
voyant cette dernière reilource ruinée , 
commencèrent à perdre courage . Déjà on 
déliberoit fi le Roi ne devoir pas fè retirer 
chez les Tartares Usbcchs pour y atten- 
dre en fureté de meilleurs teins ; les or- 
dres étoiént déjà donnés pour fe mettre en 
mer , dans la crainte où l’on étoit de voir 
à tout moment les barrières forcées par les 
rebelles , & de tomber entre leurs mains . 

Ce fut dans ces conjonctures , que Nadir 
Kouli parut devant le Roi pour lui offrir 
iès troupes & fes lervices . 

Les Aghuans après la prife d’Ifpahan, 
avoient répandu des troupes dans toutes 
les Provinces du Royaume , pour les foû- 

mettre à leur domination . 11 y avoit dans- * 

le Choraffan plufieurs Détachcmens , qui 171^* 
s’étoient emparés des principales places du 
Pays, Mached, Herat, Foucheng, Nicha- 
bur, venoient d’être forcées à recevoir gar- 
nifon Aghuane , & le plat pays fe trou- 
vant fans défenfe , étoit délolé par les cour- 
tes continuelles de ces Barbares . Nadir 
voyant fa troupe grolfie , jufqu’à cinq mille 
hommes , tous gens déterminés , bons fol- 
dats, aguerris , bien armés , mais fur-tour 
bien disciplinés , leur perfuada de tourner 
leurs armes contre ces ennemis de la Pa- 
trie, en leur fefaiït voir qu’il y auroif de 
ce côté-là bien plus d’occafions pour eux , 

B j de 
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de lignai er leur bravoure 8c d’augmenter 

Liv.l. leurs richelîès , outre la gloire dont ils fe 

272 6. couvriroient pour jamais , d’avoir été les 
libérateurs de la Perfc. La rélolution fut 
bientôt prile , 8c l’occaiion des premières 
armes fe prélénta prclque aufti-tôt . Des 
Partis d’Aghuans battoient la Campagne 
aux environs de Nicàbur , c’eft une place 
forte à vingt lieues de Mached & au Mi- 
di ; Nadir détacha lix cens chevaux , qui 
s’étant cachés dans des gorges de monta- 
gnes , tombèrent fubitement fur les enne- 
mis 8c enleyercnt prelque tous ces partis 
faus coup férir. Le Comandant de N icha- 
bur ayant été informé de cette aitioa fit 
fortir contre nos Cavaliers , toute là gar- 
nilon qui étoit de trois mille hommes , 8c 
le mit à les pourluivre pendant deux jours 
julqu’à un fameux palîage qui eft dans Jes 
Montagnes fur les frontières du Mazandran 
à huit lieues de Nichabur , ceux du pays 
l’appellent Banrabad , c’eft un défilé où à 
peine peut-il palier trois Cavaliers de front 
& qui a une lieue de long. Nadir qui 
avoit bien prévu cette attaque , avoir don- 
né rendez-vous en ce lieu- là à l'on détache- 
ment de Cavalerie , avec ordre de le failir 
du palïàge , 8c d’y attendre de pied ferme 
les Aghuans ; pour lui avec quinze cents 
hommes , il gagna 'es hauteurs qui domi- 
noient le défilé , où à l’aide d’un bois qui 
le couvroit, il ne fur point apperçudes en- 
nemis. Ceux-ci arrivés dans ja plaine de 

San- 
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Banrahad , croyant n’avoir affaire qu’aux — — 
premiers fix cens hommes , qu’ils prenoient Liv.I. 
pour de lâches Perfans , ne balancèrent pas 171$. 
de forcer le pallàge , periùadés qu’on n’o- 
feroit leur rélifter : en effet les Cavaliers , 
après la première attaque reculèrent fans 
celïèr de faire face , pour donner moyen 
aux Aghuans de s’engager dans le déftlé: 

Nadir qui les obfervoit , quand il en vif 
une bonne partie engagée, fondit fur leur 
arriere-garde le fabre à la main, & en un 
moment jetta tant d’épouvante parmi eux, 
que fe croyant attaqués par une armée 
toute entière , ils ne le deffendirent point 
& furent prefque tous maftàcrés. 

Après cette viéloire , Nadir ramena lès 
troupes à Nichabur , & leur partagea les 
dépouilles des ennemis , & tout le butin 
qu’ils avoient laiffé dans la Ville , mais il 
deffendic expreflément qu’on fit aucun tort 
aux Citoyens les aflfurant qu’il étoit venu 
pour les délivrer de l’eppreftion & les ai- 
der à fe maintenir dans la fidélité qu’ils 
dévoient à leur Souverain . 1) invita même 
plufieurs des habitans fans forcer perfonne, 
à fe joindre à lui , & augmenta fa troupe 
d’environ mille hommes . 

Pendant qu’il fe préparait à Nichabur à 
luire de nouvelles expéditions, ij apprit à 
quelles extrémités étoit réduit Schah Tha- 
mas , que le Mazandran étoit fon unique 
reftburce & la feule Province du Royaume, 
qui n’eût pas encore reconnu la Domina- 

B 4 tion 
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tion Aghuane t que le Roi étoit à Fere- 

Liv.I. bad , fans Conlèil , fans Général , & pre£ 
17x5. que iàns troupes. Nadir fans différer , part 
pour le Mazandran , avec une efcorte de 
cent chevaux , le prélènte devant le Prin- 
ce avec une noble hardielîe , & après lui 
avoir raconté lès derniers exploits , il lui 
offre lès trélors & lès troupes , en lui ju- 
rant fur fa tête qu’il le fera remonter fur 
le Thrône de lès Ancêtres , & le vengera 
de tous lès ennemis , s’il veut agréer fes 
lcrvices , & lui promettre pour récompen- 
lè de le faire fon Athemat-Doulet , quand 
il lèra rétabli. L’Athemat-Doulet en Perlé 
a le même dégré d’autorité que les an- 
ciens Maires du Palais en France , ou le 
Grand Vilir chez les Turcs : c’elt un Mi- 
litaire premier Miniftre. 

Schah Thamas charmé d’un lècours qui 
lui venoic li à propos , ne balança pas à 
accepter les offres de Nadir-Kouli : il le 
baifa au front en l’alîurant qu’il le regar- 
deroit à l’avenir comme Ion propre pere; 
& fur le champ, il le nomma Général de 
fon armée , avec une autorité abfolue fur 
lès troupes. Dans la fituation où étoit ce 
Prince, toute affillance lui étoit bonne-, il 
ifell donc pas étonant que le lècours qui 
lui étoit offert par un Chef de Voleurs, 
n’ofïènsât point la délicatelîè . Le nouveau 
Général pour répondre en même tems à 
l’affeélion du Prince , quitta fon nom de 
Nadir , & fe fit appeller Tbamas Kouli-Kan. 

Kouli , 
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Kouli , en Perian , lignifie Efdave; tous les — — — 
Grands Seigneurs le font un honneur lin- Liv.I. 
gulier de porter ce titre , pour marquer iy% 6 , 
qu’ils l'ont Elclaves du Roi , & toujours 
prêts à lacrifier leurs biens & leur vie pour 
Ion lèrvice . K an veut dire Prince, ou Chef 

d’une armée , d’une Province ou d’une Vil 

le. Ainli Thamas Kouli-Kan voulut décia- 1727. 
rer parce nouveau titre, qu’il ctoit Efda- 
ve de Thamas & entièrement dévoué à fes 
ordres . 

11 commença par déterminer le Roi à lè 
rendre dans le Choralfan, l’alfurant que la 
prélènce feule engageroit les Peuples à pren- 
dre les armes contre les Aghuans , & pour 
alfurer la marche de l’armée Royale , il lit 

Î iartir promptement des troupes pour garder 
e défilé de Banrahad par où il falloir né- 
ccûàiremcnt palier. En même tems il en- 
voya ordre à lès troupes de lè rendre lue 
la frontière du Mizandran pour efeorter le 
Roi , julqu’à Nichabur , où il arriva le if. 

Mai 1727. Les habitans de cette Ville é- 
toient fortis en foule au devant de leur Sou- 
verain, témoignant par leurs acclamations, 
la joie qu’ils relfentoient de le voir & de 
l’alfurer eux-mêmes de leur fidélité. 

Les \ghuans ayant appris l’arrivée de 
Schah Thamas dans le Choralïàn, n’olerent 
plus tenir la Campagne & lè renfermè- 
rent dans les places fortes , dont ils étoient 
maîtres . Thamas Kouli-Kan lè prépara à 
les y aller forcer , il avoir fait quelques re- 
crues 
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— — — crues dans le Mazandran ; il en fit d’autres 

Liv.l. dans le Choraffan , & tira de fes propres 

17*7. troupes , tous les Officiers .qui dévoient 
commander ces nouvelles levées , afin de 
les avoir plus aifément à fçs ordres. De 
tous ces difiérens Corps , il fe forma une 
armée de feize mille hommes avec laquelle 
le Roi alla faire le fiége de Mached . C’efl 
la féconde Ville de la Province , elle efl 
belle & très- peuplée à caufc du grand con- 
cours d’Etrangers qu’y attire la religion,, 
mais elle efl làns fortifications. Auffi la 
Garnilon Aghuane voyant approcher l’ar- 
mée Royale , ne jugea pas à propos de l’at- 
tendre , d’autant plus qu’elle ne pouvoir 
compter fur les habitans toûjours affeétion- 
nés à leur Souverain naturel . Elle ne pen- 
fà donc qu’à fe fauver , & les Citoyens dé- 
livrés - de l’oppreiïion , reçurent avec joie 
l’armée Royale. SchahThamas fut charmé 
de fe voir dans cette Ville , afin d’avoir 
occafion de iatisfaire à la Loi que les Rois 
de Perfe fe font impofec depuis Abbas le 
Grand , de faire une fois en leur vie le 
pèlerinage de Mached . 

Pour entendre ceci, il faut fe reflouvenir 
que les Mahométans font divifés en deux 
Seèles principales , les uns expliquant l’Al- 
coran luivant les fentimens d 'AU, les autres 
félon les opinions d 'Omar. Ali & Omar 
font les deux gendres de Mahomçt . Le pre- 
mier eut douze fils qui font les douze fa- 
meux Imans ou Chefs de la Religion Mu» 
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fulmane pour lelquels les Perfans ont une - — * 
extrême vénération . Le huitième de ces Liv.I. 
Iinans appellé Riza , mourut fur les terres 17*7. 
de Perfè près de Mached , & fon tombeau 
fut entièrement négligé pendant plufieurs 
fiécles jufqu’au tems d’Abbas le Grand. Ce 
Prince aulli habile politique que grand guer- 
rier , voulant décréditer les pèlerinages de 
la Mecque 8c de Medine , parce qu’ils fi> 
foient fortir de la Perlé beaucoup^d’argent 
qui n’y rentroit plus, imagina non pas de 
les interdire, mais d’en établir un autre qui 
fût du goût des Peuples 8c qui ne les obli- 
geât pointàlortir du Royaume; c’eft pour- 
quoi il tic bâtir une fuperbe Mofquée fur 
le tombeau de l’Iman Riza, à laquelle il at- 
tacha de grands revenus : 8c perluadé que 
l’exemple du Souverain détermine aifémcnc 
les Sujets , il voulut faire lui même ce pè- 
lerinage accompagné de toute fa Cour. Les 
Peuples s’emprederent auflfi-tôt de porter 
leurs vœux de ce côté*là, 8c parce que les 
Rois fiicceflèurs d’Abbas fé firent une Loi 
de commencer leur règne par ce pèlerina- 
ge , il devint fi fort à la mode, que l’on fe 
deshabitua tout à fait du voyage d’Arabie, 
en forte qu’aujourd’hui il n’y a prefqu’aucun 
Perlàn qui (bit tenté de le faire . 

Tandis que Sc hah Thartnas s’occupoit à 
Mached des exercices de fa dévotion , Kouli- 
Kan à la tête des troupes parcourut la Pro- 
vince 8c l’enleva toute entière aux Aghuans; 

ce qui ne lui coûta pas beaucoup de tems 

ni 
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Liv.L ni de peine; (à valeur étoit déjà connue & 
1717. redoutée même dans tout ce pays-là qu’il 
avoit long-tems infèfté de fès brigandages; 
c’eft pourquoi dès qu’on ie vit autorifé du 
Souverain , la plupart des Villes & des 
Bourgs , .s* emprefférent d’envoyer au de- 
vant de lui pour faire leur (oumiflion : fou 
armée paroifloit faire une marche plutôt 
qu’une expédition , il n’y eut que le Gou- 
verneur de la Ville de Hérat qui fit réfi£ 
tance . 

Hérat ou Héri , efl: la Capitale de la Pro- 
vince , c’eft une des fèpt Villes d’Afie, 
qu’ Alexandre fit bâtir & qui porta le nom 
d’Alexandrie: elle eft diftinguée dans l’hi£ 
toire ancienne (bus le nom & Alexandrin 
Aria . Hérat efl aujourd’hui une des plus 
importantes places du Royaume , & dont 
le Gouvernement n’efl confié qu’aux pre- 
mières perfonnes de l’Etat . C’efl: le fils 
aîné de Kouli-Kan qui en eft maintenant Gou- 
verneur: Abbas le Grand l’avoit été avant 
la mort du Roi (on Pere. Alzraff avoir 
commis à la garde de cette place Moram- 
Bech Prince d’Hacvufà près de Candahar 
en qui il avoit une extrême confiance : ce- 
lui-ci fe préparoit à faire une longue ré- 
fiflance, mais les Habitans ne lui en don- 
nèrent pas le tems & le livrèrent avec fa 
Garnifon à Kouli-Kan qui lui fit couper 
\ la tête & la porta lui-même à Schah Tha- 
— — mas . 

*7x8. Ces premiers fuccès achevèrent de lui 

gagner 
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gagner les bonnes grâces du Prince & laLiv.L 
confiance des Soldats. Le bruit s’en étant 17x8. 
aulli répandu dans les différentes Provin- 
ces , y fit un fi grand changement dans les 
efprits qu’au lieu que fur la fin du fiége 
d’Ifpahan les troupes qui étoient dilperfees 
dans le Royaume avoient refufé de mar- 
cher auJc ordres du Prince , on les vit alors 
accourir de tous côtés , & fe ranger fous 
fes étendarts, en forte que l’armée Royale 
grofïit eu peu de tems fi confidérablemcnt, 

3 u’elle fe trouva en état de tout entrepren- 
rc . Schah Thamas fe voyant à la tête d’une 
fi belle armée eut envie de marcher droit 
à la Capitale pour y furprendre les Rebel- 
les qui ne lui foupçonnoient pas de fi 
grandes forces. Mais Kouli-Kan repréfen- 
ta qu’il feroit plus à propos de s’affurer 
auparavant des Provinces voifines de la 
Capitale ' & comme outre le Mazandran 
II fe voyoit déj,a maître de Choraflàn & 
de quelques contrées voifines , comptant 
d’ailleurs fur les intelligences que le Roi 
avoit avec le Prince de Candahar & avec 
quelques Gouverneurs de Provinces qui 
confervoient intérieurement de l’attache- 
ment pour leur Souverain, il fut d’avis de 
faire marcher l’armée vers Chiras Capitale 
du Farfiftan , & de commencer par le fié- 
ge de cette Ville, parce qu’étant une des 
plus fortes du Royaume & dans le voifi- 
nage de la Province d’Ifpahan , elle feroit 
un grand obftaclc à la prife de la Capi*i 
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Liv.I. taie , fi on ne l’enlevoit auparavant aux 
172,8. Rebelles. 

Pour Ce rendre de Herat à Chiras , il y 
avoit deux routes , la première beaucoup 

{ )lus courte n’ avoit que cent cinquante 
ieues de chemin , en prenant à l’Occi- 
dent du Lac ( 1 ) de Daré ou de Zaré par 
Kayen , Tabas Kileki , Yèfc^, Aiàd , Ba- 
gia , &c. mais c’étoit autant de places for- 
tes occupées par les Aghuans qui auroient 
long-tcms dilputé le pallàge : & l’armée 
Royale auroit été trop retardée dans fa 
marche, peut-être même trop affoiblie par 
les différentes attaques qu’elle auroit eu à 
clïuyer. L’autre route trois fois plus ion- 

£ uc étoit par le Scgeftan ou l’ancienne 
irangiane, qu’il falloir iravcifèr du Nord 
au Midi , dans l’efpace de deux cents lieues, 
enfuite par le Kerman qui en avoit en- 
core cent ou environ de l’Occident à l’O- 
rient . ThamasKouli-Kan préféra ce dernier 
parti , parce que le Scgeftan , quelque vafle 
qu’il fût, n’avoit aucune place forte, capable 
de l’arrêter , & qu’il avoir d’ailleurs des 
intelligences fècretes avec le Gouverneur 
de Kcrmafin , bonne fortereflè qui défen- 
doit l’entrée du Kerman. Ainfi le Roi 
ayant marqué le rendez-vous de l’armée 
aux environs de Hérar , en fit la revue, 
& la trouva forte de foixante & dix mille 
hommes , la plûpart Pcrfans \ il y avoit un 

corps 

( 1 ) Ce Lac de Dard au Nord du Segcftan a qua- 
rante lieues de long fut dix de large. 
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corps de Cavalerie de Tartares Usbecs de — ■■■ 
douze mille hommes , que Kouli-Kan eut Liv.I. 
l’adreflè d’attirer au fèrvice du Roi . «7*8. 

Cette armée fè mit donc en marche fur 

la fin de Février 17x5). elle eut beaucoup 17*$. 
àfbuffrir, d’abord dans le pafiage des mon- 
tagnes qui féparenr le CorafiTan du Segef 
tan j enfuite dans les défères du Segeflan 
où l’eau leur manqua pluficurs fois : car 
cette vafie contrée n’efi arrofée que par la 
Rivière deHind-mend qui cfl: l’Arofàpc de 
Pline , dont le cours clt d’Orient en Oc- 
cident 8c dont l’embouchure efi: dans le lac 
de Daré .qui fè remplit de fes eaux . Mais 
en allant vers le Midi , on ne trouve que 
des terres arides , ou des fables brûlans ; 
quelquefois il fe trouve des puits creufés 
profondément & placés à de grandes di£ 
tances les uns des autres , tels font les 
puits de Nareft-bad, de Barin , de Bilec, 
la fontaine de Diden , les fources de Me- 
dra 8c de Borgian , que l’on rencontre fur 
la route du Segeftan à Kcrmafin ; mais 
quelle reffource pouvoient donner ces for- 
tes de puits dans une fi grande étendue de 
chemin pour une armée aufïï nombreufè 
& prefquc toute compofée de Cavalerie? 
Cependant la confiance que les Soldats a- 
voient dans leur Général , 8c l’impatience 
où ils étoient d’en venir aux mains avec 
les Aghuans , leur fit furmonter toutes les 
difficultés . Le dixiéme jour de leur mar- 
che , l’armée arriva à Segcftan ou hareng 

Capi- 
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m. . 1 .. Capitale delà Province, fituée fur une pe« 
LiV. 1 tite rivière, qui , à deux lieues au-deifous, 
xjx p ic jette dans le Hind-Mend . Entre le fleu- 
ve & la Ville , cil une vafte prairie dans 
laquelle l’armée campa pendant trois jours, 
& fit fes proviüons d’eau pour la longue 
traite qu’il reftoit à faire. Le Roi entra 
dans la Ville qu’il trouva fort peuplée & 
ouverte de tous côtés ; il y apprit que 
deux mois auparavant, trente mille Aghuans 
venant du Bamian dans le Royaume de 
Candahar avoient paffé par cette Ville pour 
iè rendre à Ifpahan . 11 y reçut aufîi de la parc 
du Prince de Candahar, de nouvelles affii- 
rances de fa fidelité , avec un préfènt de 
douze Chameaux chargés de toutes fortes 
de rafraîchiffemens . Le quinze de Mars, 
l’armée fe remit en marche , traverlà le 
Hind Mend fur un beau Pont de pierre , 
que le Grand Abbas y avoit fait conftruire 
cent ans auparavant, & en quatorze jours 
arriva à Kermafin . Il y avoit une garnifon 
Aghuane dans cette place , avec un fort 
Château qui pouvoir foûtenir un long fié- 
gc : Le Roi nt fbmmer le Commandant de 
lui ouvrir les portes, en l’aflhrant qu’il ne 
fèroit fait aucun mal aux Aghuans s’ils fe 
rendoient fans refiflance . La condition fut 
acceptée fur le champ, le Roi fut reçu dans 
la Ville & la garnifon demanda d’être in- 
corporée dans l’armée Royale. 

Après s’y êtie repofées quelques jours de 
la longue 6c pénible marche qu’on venoic 

de 
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de Tbamas Kouli-Kan . 

de faire , les troupes marchèrent encore au — — 
Midi vers Bender-Abaiîi . C’elt un beauLiv.I. 
Port de Mer , vis-à-vis de Pile d’Ormus, xyzp. 
il elt appeilé fur les Cartes Gomrom . Bcn- 
der-Abadi , lignine Port d’Abbas, parce que 
ce Prince le tic réparer 8c y transporta tout 
le commerce qui le fclbit par les Portu- 
gais dans l’ île* d’Ormus . Il y a un bon 
Château qui détend le Port. Il étoit im- 
portant pour le Roi de ne pas laitier der- 
rière lu** cette place entre les mains des 
Ennemis, pendant le fiégc de Chiras, par- 
ce qu’il en pouvoit tirer abondamment la 
fubhllance de l’armce : c’elt ce qui déter- 
mina Kouli-Kan à en faire le fiége. Ben- 
der avoit pour Gouverneur Sayed Amed ^ 
Kan qui étoit Prince du Sang Royal par 
fà mere 8c qui après l’abdication de Schah 
HuiTcin , s’éroit érigé en Souverain dans 
ton Gouvernement qui comprenoit aulfi 
l’ile d’Ormus, fans vouloir reconnoître ni 
Alzraff, ni Schah Thamas . Quand il vit 
approcher l’armée Perlàne , ne le fentant 
pas allez fort pour lui rélilter, il fortit de 
la place avec une efeorte de cinq cens 
hommes 8c le retira à Chiras , fur la pa- 
role .que lui donna Alzraff de le rétablir 
dans fort Gouvernement dès que le Schah 
de Perle le feroit retiré . Mais à peine 
Amed Kan fut-il arrivé à Chiras, que le 
Gouverneur le fit charger de chaînes 8c 
conduire enfuite à Ifpahan , où il eut la 
tête tranchée ^ en apparence comme Re* 

C belle, 
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——belle , fie en effet parce qu'il étoit de h 
Liv.I. maifon Royale , dont l’Ufurpateur vouloit 
xy%ÿ. éteindre juiqu’ au moindre rejetton . Les 
cinq cens hommes qui l’avoient fuivi y ne 
furent pas non plus épargnés , parce qu’ils 
étoient Pcrfans , on les paiia tous au fil de 
l’épée . 

Schah Thamas ayant trouvé Bender- 
Abafîi làns défenfe, en prit poflèflîon , fit 
maffaorer tous les Aghuans qui s’y trou- - 
vérent & reçut le ferment de fidélité des 
Habitans , qui étoient charmés de revoir 
leur légitime Souverain & de le remettre 
fous fa puiflànce . Kouli-Kan avec une e£ 
corte de trois cens hommes pafla la Mer, 

• fie alla vifiter i’île d’ Ormus : elle eft vis- 
à-vis de Bender à une lieue de diftance, 
fie à l’entrée du Golphe Perfiquc : quoique 
fort petite , elle avoit autrefois des Rois 
particuliers , fie une Ville de même nom 
qui paffbit pour une des plus marchandes 
fie des plus riches de toute l’Aiie. Les 
Portugais commandés par le Duc d’Albu- 
kerque, la prirent en i$or. 6c y bâtirent 
une forte citadelle : mais Ac>bas I. la reprit 
en i6zz. avec le fecours d’une flotte An- 
gloife ; la forterefle fut rafée 8c lé com- 
merce de l’îlc fut tranfporré à Bender ; 
depuis ce tems-là , les Habitans font fort 
pauvres fie en petit nombre , parce que le 
terroir y eft ingrat , 8c l’ air mal-fàin . 
Kouli-Kan n’eut pas de peine à les rame- 
ner à i’obéiïfancc » il eu fit embarquer 

avec 
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avec lui quelques centaines des mieux laits 
pour ièrvir dans lès troupes , & rejoignit Liv.I. 
t'armée au bout de trois jours. l 7*9> 

En partant de Bcnder kf Roi divila fon 
armée en deux corps, dont l'un fous fes 
ordres alla taire le liège de Chiras : l’autre 
commandé par ThamaS Kouli-Kau , fut 
chargé d'aller oblèrver Seydal Général des 
Aghuans , qui campoit avec trente mille 
hommes entre Ifpahan 8c Chiras , pour 
couvrir la première de ces deux Places , 8e 
pour erre en même tems à portée de don- 
ner du fecours à l’autre . Le Général Per- 
{an fit tant de diligence , qu'il fe trouva 
en préîence de Seydal , avant que celui-ci 
eût eu avis du dellein qu’on avoit formé 
fur Chiras. La proximité des deux armées 
occaûonna divers petits combats où les Per- 
fens eurent toûjours l'avantage. 

Cependant la nouvelle du fiége de Chi- 
ras étant arrivée à Ifpahan, fit comprendre 
à AliralF ce qu'il avoit à craindre pour la 
Capitale. Sans perdre de tems, il ramafla 
autant de troupes qu’il put 8t ayant laifl'é 
huit mille hommes en garnilbn dans la J 
Ville, il marcha avec le relie pour le join- 
dre à Seydal , dans le deflèin d’aller cn- 
lèmble au fecours de la Ville alïiégée. Konli- 
Kan informé qu’Aforaff s'avançoit vers lui, 
comprit d’abord que s’il deraeuroit plus 
long-tems dans le polie où il le trouvoir, 
il leroit infailliblement enveloppé par ccs 
deux armées , dont une feule étoit plus 

C z nom- 
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■ nombreufè que la Tienne ; il prit donc le 

Liv' I. parti de lè retrancher dans quelque lieu de 
.17x9. difficile accès, où il ne pût être forcé £ 
combattre : & en même tems il dépêcha 
un Courier au Roi pour lui conleiller de 
lever le liège & de joindre leurs troupes, 
afin d’être eu état de livrer bataille à lor- 
ces à peu près égales . Schah Tharrias qui 
comptoit autant fur la bonne fortune de 
fon Générai que fur fa valeur & qui vo- 
yoit dans tous lès foldats la même confian- 
ce , ne demanda pas mieux que d’aller 
combattre \ le liège fut donc aulîi-tôt levé 
& toute l’armée marcha contre i’Ufurpa- 
teur . 

Les deux armées ne furent pas Iong-tcms 
fans lè rencontrer , ce fut dans une vafte 
plaine à une journée d’Yefdcafi , ou de la 
nouvelle Yefd : elle eft à trente lieues d’I£ 
pahan au Midi , au lieu que l’ancienne 
Yeld en eft à plus de cinquante vers l’O- 
rient ; de part 8c d’autre on lè retrancha 
le plus avantageulèment qu’il fut poftiblc i 
& l’on demeura quelque tems en prélèn- 
ce, làns rien entreprendre . Kouli-Kan vou- 
loir conferver l’avantage du terrain qu’il 
avoit Içu lè donner , parce que malgré là 
jonélion il avoit encore bien moins de trou- 
pes que les Rebelles : il n’étoit pas fâché 
non plus que ceux-ci crulïènt que l’armée 
du Roi avoit peur , afin de leur donner 
plus de confiance , & de les faire fortir de 
leurs lignes . Ce qui ne manqua pas d’ar- 
river . 
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river . AlzrâfF & lès Aghuans qui n’avoient 

jamais vû les Perfans tenir ferme devant Liv.I. 
eux, ibrtirent de leurs retranchemens avec 1719» 
une entière confiance , perluadés que leur 
première vûe mettroit en fuite l’armée, 
comme il étoit arrivé pluficurs fois depuis 
la Révolution. Mais s’appercevant qu’on 
les artendoit de pied ferme, & qu’on le 
mettoit en poflure de les bien recevoir , ils 
s’arrêtèrent quelque tems avant que de com- 
mencer l’attaque; elle fe fit cependant bien- 
tôt après avec beaucoup de furie par cinq 
endroits différens, & les Rebelles furent 
par tout rcpoulTés julqu’ à trois fois . Cette 
fermeté déconcerta Afzraff, il pratiqua 
alors ce qui lui avoit réulïi dans d’autres 
occafions : il fit deux détachemens de trois 
mille hommes commandés chacun par deux 
de les plus grands Capitaines , avec ordre 
de prendre un détour , & de venir attaquer 
l’ennemi en queue & en flanc ; ils trou- 
vèrent par tout même précaution , même 
ordre, même réfiftance : ces détachemens 
furent repoulTés & défaits . Enfin AlzrafF 
rélblu de faire un dernier effort , recom- , 
mença le combat avec plus d’ardeur qu’au- 
paravant . L’aîle qu’il commandoit le trou- 
voit oppofée au corps de troupes comman- 
dé par Kouli-Kan : Notre brave Général 
laifla approcher les Aghuans julqu’à la por- 
tée du piftolet , & fit faire en même-tems 
fur eux une décharge de toute fon artil- 
lerie qui en tua un , très-grand nombre , 

C3 & 
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— & éclaircit les rangs : alors ù Cavalerie 
Liv.ï. s’avança le fabre à la main , & combattit 
171p. avec tant de vigueur , que dès le premier 
choc les Rebelles commencèrent à plier. 
Kouli-Kan qui vouloit achever de les en- 
foncer pour remporter une viéloire déci- 
five , envoya demander au Roi une partie 
des troupes de l’aile qu’il commandoit pour 
fortifier foo attaque ; ce renfort fit un ü 
grand effet que l’armée d’Aferaff s’ ébranla 
totalement & fes Aghuans fe voyant prep 
fés de tous les côtés prirent enfin la fuite « 

Ils voulurent rentrer dans leurs lignes & y 
difputer encore la viéloire ; mais on les 
pourfuivit de fi près , qu’ils furent dans 
fa nécefîîté de fè débander , on en fit un 
grand carnage , plus de quinze mille furent 
trouvés morts fur le champ de bataille. 

Afzraff fe retira à ifpahan avec ce qu’il 
put raflèmbler de fan armée ; brûlant Ce 
ravageant tout ce qui fè trouvait fur fit 
route , afin d’ôrer aux Perfans Vainqueurs 
le moyen de fubfiftcr , en cas qu’ils vou- 
luflènt s’approcher de la Capitale. Le Gé- 
néral Seydal qui avoit été le moins in- 
commodé du combat, s’avança du côté de 
Bender-Abaffi , avec dix mille hommes 
qu’il avait raffemblés. Kouli-Kan fe mit 
à le pourfiiivre avec un pareil nombre de 
troupes & l’ayant atteint avant qu’il eût 
eu le rems d’entrer dans Chiras , il le 
battit fi bien , que Seydal put à peine fè 
fàuver lui vingtième, tout le refte ayant 

été 
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été îïlaflâcré ou fait prifionnicr : & il alla » 
chercher retraite du côté de Candahar . Liv. I, 
Je ne fçai s’il ne périt pas en chemin* 1729* 
car nos Mémoires ne font plus aucune 
mention de lui. 

Kouli-Kan ayant fi heureufèmcnt diflipé 
l’armée Aghuane qui rendoit auparavant 
la prife d’ Ifpahan prefque irppnffi^le , re- 
tourna fur lès pas 6c vint rejoindre Schah 
Thamas . Alors on changea le plan des opé- 
rations le fiége de Chiras fut renvoyé à 
un autre teins 6c l’Armée fc prépara à mar- 
cher vers la Capitale . Tout le pays depuis 
le champ de bataille jufqu’ à lfpahan , ctoit 
ouvert 6c abandonné , les villages ravagés , 
les moifîons 6c les fourages brûlés : mais à 
peine les troupes furent-elles en marche, 
qu’on vit accourir de tous les côtés les 
nabitans de la campagne* qui après la dé- 
faite des Aghuans s’étoient retirés pour la 
plûpart dans les Montagnes avec leurs ef- 
fets 6c leurs denrées , 6c qui apportoient à 
L’armée toutes les provifions & tous les 
rafraîchiflèmens néceflâircs: un grand nom- 
bre de Perfàns que la crainte avoit retenus 
jufques-là ou dans l’inaétion * ou dans le 
parti des Rebelles, vinrent en foule grof- 
fir l’armée du Roi; elle arriva ainfi fans 
obfiacle jufqu’ à deux lieues d’ifpahan ; de 
là on envoya un détachement de quinze 
cens hommes à Farabath pour s’afiurcr de 
cette belle maifon de plaifance de Scbaht 
Hufiiin > qui avoit fervi de camp aux* 
v , 9 C 4 Aghuans 
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Aghuans pendant le fiége de la Ville, & 

Liv.I. qu’ils venoient d’abandonner depuis leur 
172p. défaite, après l’avoir pillée & ravagée. Le 
Roi s’y rendit enl'uite avec une partie de 
l’armée & à peine y fut-il arrivé qu’il ap- 
prit la fuite des Aghuans . 

En effet l’Ufurpateur Afzraff étant entré 
dans Ifpahan , au retour de la bataille qu’il 
venoit de perdre, & le doutant bien que 
les Vainqueurs ne tarderaient pas de le 
venir attaquer dans la Capitale, où il ne 
ferait pas en fûreté , au milieu d’un Peuple 
qui le haïlloit mortellement, donna ordre 
à rous les fiens de fè raiîembler dans Je 
Château & d’y apporter ce qu’ils auraient 
de plus précieux, & la nuit du premier 
Décembre 1729. il fortit de la Ville avec 
douze mille Aghuans , enlevant l’or & l’ar- 

f ent qu’ il avoit pu ramafïcr avec les meu- 
les les plus riches du Palais & les Dia- 
mans de la Couronne, & emmenant enco- 
re avec la Famille de Maghmud & la fien- 
ne toutes les Princefïès du Sang Royal . 
On s’étoit attendu dans la Ville à un ma£ 
facre général , dont les Barbares l’avoient 
ménacée , au cas qu’il leur arrivât quelques 
di (grâces ; c’eft pourquoi chacun prenoit 
toutes fortes de précautions pour fè fou- 
ftraire à leur fureur: maL la frayeur les 
avoit tellement faifis eux- mêmes depuis leur 
défaite , qu’ils ne longèrent pour lors qu’à 
leur propre fàlut . Le calme & le filence 
qui depuis l’arrivée d’Afzraff avoit fuccé- 
. v ’ dé 
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dé au bruit 8c au tumulte , étonna tout— — - 
le monde: on f it bien plus furpris lorfque Liv.I. 
dès le grand matin , la nouvelle de leur 17*^. 
fuite fc répandit : les portes de la Ville 
furent incontinent ouvertes : Thamas Kouli- 
Kan y entra à la tête de dix mille Per- 
iàns 8c y fut reçu des habitans, avec des 
démonflrations de joie inexprimables , fou 
nom retentilloit dans toutes les rues où 
chacun l’appelloit (on Libérateur . Trois 
mille Aghuans qui n’avoient pù fuivra 
Aliraff, s’étoient renfermés dans l’enceinte 
du Château 8c offrirent de le rendre, fi on 
vouloit leur accorder la vie. Les Perfâns 
demandèrent à grands cris qu’on leur laifi 
fât forcer le Château pour mafïàcrcr tous 
ces miférables , 8c pour vanger fur eux 
tous les maux que leur Nation avoir faits 
à la Perfc; mais Kouli-Kan s’y oppoli 8c 
leur promit fa protection auprès du Roi , 
s’ils le Ibumettoient fur le champ ; ce qui 
fut exécuté de part 8c d’autre. Ainfi en 
peu d’heures la Ville 8c le Château furent 
délivrés de la domination Aghuane qui 
avoit duré lèpt ans 8c dix jours , à com- 

g er du rj. Novembre lytt. jour que Schah 
uflèin ouvrit les portes d’ifpahan à Magh- 
mud y julq’au }. Décembre 1717. qui eft la 
date de ce dernier événement. 

Cependant l’armée campoit encore aux 
environs d’ifpahan , 8c Schah Thamas étoic 
à Farabath en attendant qu’il put faire fon 
entrée dans là Capitale . Kouli-Kan ayant 

difpofé 
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- dilpofé toutes chofes dans la Ville pour 

Liv.L cette réception , en fortit avec les princi- 
j yxy. paux Officiers du corps des troupes qu’il 
commandoit 6c vint au-devant du Roi ; de 
fi loin qu’ il l’apperçût , il defeendit de che- 
val , & ayant vu que Schah Thamas fefoit 
quelques mouvemens pour métré auffi pied 
à terre, il courut vers lui pour l’en empê- 
cher. Laiffe (i) moi faire , dit gracieuiè- 
ment le Prince , j'ai fait vœu de marcher fept 
pas devant toi y la première fois que je te verrais , 
après avoir chaffé mes ennemis de ma Capitale • 
Il defeendit efFeétivement de cheval , mar- 
cha _ quelques pas & prit du Caffé, après 
quoi ils remontèrent tous deux à cheval , 
& continuèrent leur marche vers la Ville, 
Schah Thamas y entra comme en triom- 
phe à la tête de fon corps de réferve qui 
jnarchoit en ordre de bataille ; il fut reçû 
aux acclamations réitérées des Peuples qui 
ne pouvoient exprimer la fàtisfaélion qu’il» 
rellentoient de revoir leur légitime Souve- 
rain après lèpt ans d’une cruelle oppreffion. 

Après que le Roi eut reçû les hommages 
des différens qrdres de l’Etat , il n’eut rien 
plus à cœur que d’aller dans l’intérieur de 
l'on Palais fatisfaire à tout ce que la bonté 
de fon cœur & fà tendrclTe naturelle de- 
fnandoient de lui . Mais que la joie de fon 

triomphe 

(s) Cette circonûance eft tirée d’uu Mémoire hift 
tique fur la. défaite des Rebelles de Perfe , 6e C élévation 
de Schah Thamas, Stc. far M. D. G. témoin oculaire. Ce 
Mémoire fut imprimé en îjtu k m’a fourni plufieur* 
faits imposant. 
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triomphe fut troublée, 8c fa douleur fenfi»- — -• 
blel lorfq’ il reconnut que la famille Ro- Liv.I. 
yale étoit entieremeute éteinte par l’affreux 
malTacre que le cruel Maghraud a voit fait 
de tous les Princes de Ci maifon ; mais fur* 
tout lorfqu’il apprit que le perfide AürafF, 
contre la parole qu’il avoit donnée à l’ in- 
fortuné Schah Huftèin de ne jamais atten- 
ter à fes jours, l’avoic cependant fait mou- 
rir la veille de fà fuite ; 8c avoit enlevé 
toutes les Princeiles qu’il trainoit après lui 
comme de mi (érables Efclaves . Le Roi 
crut que Ci mere ferait fans doute comprife 
parmi les Captives , & il la pleurait amè- 
rement, lorfqu’en entrant dans IcHaram, 
la première perfonne qui fe prélçnta à lui 
fut une Eiclave qui fe jetta à fon col , en 
Pappeliant tendrement (on fils. Thamas la 
reconnut dans l’inftant, quoiqu’elle fût dans 
On équipage qui la rendoit méconnoitfa- 
ble; car pour n’étre point connue des Ty- 
rans, elle avoit toujours fait l’Office d*El- 
fclave dans le Serrait , fans que les autres 
femmes ni les Eunuques l’euflènt jamaia 
découverte : rare exemple de fidélité , àt 
preuve fcnfiWe de l’efpérance qn’ils nour- 
rilïbient dans leurs cœurs, d’une révolution 
prochaine . L'Auteur de ce fait ajoute une 
circonftance finguliere , c’cfl; que la fuite 
du Tyran , avoit caufé un fi grand cran- 
iport de joie à cette Princedê , qu'elle en 
eut l’efprit aliéné pendant trois jours , 8c 
qu'elle ne fe remit tout à fait que quan<$ 
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— -^-ellc vit & embrada ce cher fils pour lequel 
Liv.I. elle avoit. fi ibuvcnt tremblé avec tout le 
17x9. Royaume , 

Schah Thamas ne Voulut- prendre aucun 
repos, qu’il'n’eut vengé la mort delonperé 
fur le barbare AlzrafF. On ignoroit quel 
chemin il avoit pris , il couroit differens 
bruits fur fa dedinée : les uns -difoient que 
de peur d’être trahi par les liens , il s’étoit 
déguifé en Efclave , & s’étoit rendu prefque 
üèul à Conftantinople pour reclamer I3 
protection de la Porte, dont il avoit fi bien 
mérité par les Cédions de plufieurs Pro- 
vinces de Perle qu’il avoit faites aux Turc» 
dans le dernier traité de paix . D’autres 
aflfuroient qu’il avoit été adàdiné fur la 
route de Tauris, par les Arméniens qu’il 
avoit fort maltraités durant Ion régne; 
les Aghuans qui étoient reliés à llpahan , 
dirent qu’il s’étoit tué de délèlpoir dans 
le Pays-même , apres avoir tué de fa main 
Hudcin & Mirza Sefi , l’un pere & l’autre 
frere du Schah. AtorafF avoit eu foin de 
faire courir ces differens bruits, afin que 
dans l’ incertitude on ne longeât pas à le 
pourfuivre, ou du moins pour gagner du 
rems dans là fuite . Quelqu’un qui fe cro- 
yoit mieux indxuit, peut-être même d’in- 
telligence avec l’Aghuan ; vint dire à Kouli- 
Kaa qu’il étoit allé le renfermer dans Ca£ 
bin avec tous les Aghuans qui l’avoient 
: - accompagné . Le Général aulîi tôt fe met 
à la tête de iba corps d* Armée , 6c marche 
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à grandes journées pour invertir la Ville, 

& empêcher les Rebelles de s’enfuir: maisLiv.I. 
après quelques jours de marche, il vit ar- 17*9. 
river des Députés de la Garnifon de Cafi 
bin qui l’arturerent qu’Alzraff n’étoit point 
dans leur Ville 8c n’en avoir pas même pris 
le chemin : ajoutant qu’ils étoient chargés 
de lui offrir , de la part de cette même 
garnifon compofée de fix mille Aghuans , 
de fè foumcttre au Roi , de recevoir les 
Perfàns dans la Ville 8c même de prendre 
parti dans 1 ’ Armée Royale , à. condition 
d’une Amniftie générale pour le palfé . Le 
Général qui avoit reçû en même tems 
d’Iipahan des nouvelles certaines d’Afzraff, 
fut charmé de la foumirtion des Aghuans 
de Casbin , accepta leurs offres 8c leur don- 
na parole de la part du Roi dont il avoit 
plein pouvoir , qu’il ne leur fèroit fait au- 
cun mal , 8c qu’ils pourraient en toute fiV 
reté fè rendre au Camp près d’Ifpahan, où 
ils feraient reçus comme les fidèles Sujets 
du Roi. 

Kouli-Kan donna promptement avis à 
Schah Thamas de ce qu’il venoit de con- 
clure, lui propolà enfuite d’aller reprendre 
le fiége de Chiras avec le refte de l’armée, 

8c que lorfqu’il aurait achevé de pacifier 
l’interieur du Royaume, il n’ avoit qu’à 
marcher contre les Turcs ; que pour lui 
il fè chargerait de pourfuivre Afiraff jufqu* 
aux extrémités du Royaume , affurant |e 
Roi que dès qu’il aurait atteint le meur- 
trier 
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- trier de Sch^h Huilcin , êc qu’il auroit mil 

Liv. 1. les Aghuans hors d’état de lui nuire à l’a- 
iyi$. venir , il voleroit à Ton fecours . La lai l'on 

étoit fort avancée ; car c’ étoit fur la fin 
de Décembre , les Perlans n’aiment pas 4 
faire la guerre en hiver. Mais Kouli-Kan 

— qui étoit toujours accompagné des premiers 

*75 °* Guerriers qu’il avoit formés & endurcis 4 

toutes les incommodités des iàiibns , infpi- 
/fa tant d’ardeur aux Perfàns, qu'ils iorce- 
rent gaiement tous les obftaclcs de la fai- 
fon , 6c malgré les pluies , les neiges 6c 
les glaces , ils s’ouvrirent par tout un che- 
min, mais non iàns perdre beaucoup d’hom- 
mes 6c de chevaux. Cependant l’armée bien 
loin de diminuer, grofiilToit de jour en jour, 
parce qu'on accouroit de tous côtés furfon 
pa0àge pour voir le Reftaurateur de la Per- 
le , éc pour prendre part à ion expédition • 
Comme il n*y avoit point d’ennemis à com- 
battre , ni de Ville à forcer dans toute la 
Toute, l’armée fit plus de quatre cens lieues 
en cinquante jours , 6c arriva enfin le vingt 
Février fur les terres de Candahar . 

Cette Province la plus orientale de Per- 
lé a été pendant un tems un Royaume 
confidérable , qui avoit lès Souverains 
prriculiers : elle a été enfuite long-rems 
le théâtre de la guerre entre les Rois de 
Perle 8c les Empereurs du Mogol qui ie 
^enlevèrent focceffivemcnt julqu'cn i6jo. 
qu’elle devint une Province de Perfe par 
la conquête qu’en fit Abbas 11* iàns que 

les 
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I les Mogols y ayent jamais pu rentrer.-**— 
p C’eft un pays plein de montagnes , arrofëLiv.I. 
1 par la feule riviere de Hind-Mend qui y tf ic* 
1 prend fo fource, 8c qui le coupe en deux 
I parties prefque égales . La Capitale qui 
donne Ion nom à la Province , eft la plus 
I forte Ville de l’Afie : on dit qu’elle a été 
fortifiée par des Ingénieurs Européens que 
, le Grand Mogol y employa lorfqu’il en étoie 
, le maître. Placée entre la Perfe 8c les In* 

, des, elle eft un paflàge néceflàire pour les 
Caravanes qui vont dans ces riches paya 
! de Commerce , ou qui en reviennent on 
croit que c'eft une des fèpt Villes qu’ Ale- 
xandre bâtit en Allé 8c auxquelles 1 ] don* 
na fon nom : Candahar eft abrégé d’Ei- 
candar , qui eft le nom que les Orientaux 
donnent à Alexandre. 

Cependant Aiiraff au fortir d'Ifpahan 
avoit marché jour 8c nuit fans S’arrêter* 
fc en trois jours s’étoit rendu à Chiras: 
d’ Ifpahan à Chiras il y a foixante 8c quinze 
lieues , quelles pénibles journées pour des 
gens chargés de leurs familles ! Perfuadé 
qu’il feroit bientôt afliégé dans cette Ville 
s’il s’y arrêroit ; 8c que malgré tous fes 
efforts il ne pourroit manquer de tomber 
entre les mains des Perfàns , il réfblut de 
fc retirer dans fa Patrie, efpéranr d’y foire 
de nombreufes recrues avec l’argent qu’il 
emportoir 8c de revenir bientôt avec une 
armée aufli forte que celle de MirrMagh- 
mud , détrôner une féconde fois le Sophi. 

Avant 
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Avant que de partir il fit donc promettre 

Liv.I.au Gouverneur qu’il le défendroit julqu’à 

1730. l’extrémité s’il étoit alîiégé, en le flattant 
d’un prompt 8c puiffant fecours. Il arriva 
devant Candahar un mois avant Kouli-Kan; 
mais lorlqu’il le prélenta aux portes de la V il- 
le pour y demander un azile contre le Ge- 
neral Perfian, Huilèin Kan Ptince de Can- 
dahar lui en fit refuler i’entrée , avec me- 
nace de faire tirer fur lui s’il ofoit en ap- 
procher. Aizraff s’étoit flatté que le frere 
de Maghmud étant Ion Proche Parent au- 
roit été fenfible à fa fituation & que mal- 
gré les différends particuliers qui étoient 
entr’eux , il n’auroit pas la cruauté de lui 
fermer les portes de là propre Patrie , 8c 
de l’expofer à la fureur de fes ennemis. 
Ce traitement inclpéré porta la rage dans 
le cœur de ce malheureux , 8c le plongea 
enfuite dans une affreule mélancolie ; pour 
comble de malheur la plupart de lès fol- 
dats fe trouvant dans leur Patrie, 8c n’e£ 
gérant plus rien d’un Chef déconcerté par 
Ion infortune, le débandèrent, de telle for- 
te qu’ il ne relia à Aizraff qu’environ trois 
mille hommes qui s’étant attachés à là for- 
tune , ne voulurent jamais l’abandonner. 
Il lèmble que dans cette extrémité AftrafF 
auroit dû chercher là fùreté dans la fuite: 
fe trouvant fur la frontière du Royaume , 
il lui eût été fàcile de palier aux Indes, ou 
chez les Tartares pour fe dérober aux fup- 
plices qui l’attendoient en Perfe; mais loit 

que 
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? ue le defcip jir l’eût aveuglé , ou que le -T T 
liel eût réfolu de le punir de lès crimes, L lv,i * 
il attendit l’armée Perlànne dans le Pays, 17?»* 
fe contentant de le rentèrmer dans une 
Forterellè qu’il trouva à fa difpofition à 
dix lieues de Candahar , & bien détermi- 
né de s’y défendre julqu’à l’extrémité, ou 
d’y mourir les armes à la main. 

Langor (c’ell le nom de cette Forterellè) 
eft une des plus fortes Citadelles de Perle : 
fituée dans les montagnes , & environnée 
de profondes ravines, elle paroitïoit n’avoir 
d’accès que par un lèntier étroit, pratiqué 
dans les rochers , où deux hommes pou- 
voient à peine palier de front , & où une 
poignée de gens pouvoit arrêter toute une 
armée. Outre les troupes d’Afzraff, il y 
avoir deux milles Aghuans en garnifon ; 
c’étoit plus qu’il 11’en falloir pour foûtenir 
un long fiége & laiîèr la patience des Per- 
làns , fi la place avoir éré d’ailleurs bien 
fournie de vivres 8 c de munitions de guer- 
re; mais Afcraffqui ne s’attendoit pas d’a- 
voir befoin de Langor n’avoit lait faire au- 
cun préparatif pour cette place; & quand 
il commença à y faire venir des convois , 
Kouli-Kan le prcfeiît» à fes portes ; il fie . 
auffi-tôt invellir la Place , les défilés des 
montagnes qui pouvoient y répondre fu- 
rent promptement garnis de bonnes trou- 
pes , 8 c l’on eut loin de prendre tous les 
moyens pour empêcher qu’aucun des Re- 
belles n’échappât ; alors le Général Per- 

D fan, 
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fan , fans prétendre forcer la Place , ce 
qui n’étoit pas aifé , fè prépara à la pren- 
dre par famine , 8ç fefoic déjà toutes lès 
difpofitions nécefTaircs ; mais les Affiégés 
lui en épargnèrent la peine. Les Aghuans 
qui compoibient la garnilbn defefpérant de 
pouvoir réfifter long-tems à une armée nom- 
breufè qui fans aucun effort les ferait à la 
fin périr de difette, & craignant que s’ils 
fè défendoient , ils ne fuflènt compris dans 
le châtiment des Rebelles , réfolurent de 
les fàcrifier à leur propre fûreté , & à leur 
inlçû envoyèrent au camp propolèr d’intro- 
duire de nuit les Perfans dans la Place par 
un chemin détourné qui n’étoit connu que 
des gens du lieu . Kouli-Kan fit auffi-tôt 
un détachement de quatre mille hommes 
de fès meilleurs ioldats à qui il donna 
pour guide un fèul des Députés , retenant 
les autres en ôtage dans le camp , car il 
craignoit de la mauvaifè foi de leur part . 
On fe mit en marche au foleil couchant , 
mais le détour étoit fi long, qu’on ne put 
arriver à Langor qu’à la pointe du jour. 
Au fignal donné les Perfans furent intro- 
duits par une porte dont la garnilbn avoit 
la garde, & fè rendirent maîtres du corps 
de la Place avant que les Rebelles en eu£ 
fent eu le moindre avis; ceux-ci fè virent 
tout d’un coup invertis & defarmés fans 
pouvoir fe mettre tn défenfè . Alors Kouli- 
Kan averti de ce qui fè pafïbit dans la 
Ville, s’y rendit par le jblus court che- 
min 
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min avec une partie de l’armée, fît d’abord — «- 

charger de chaînes AlzrafF& lès Aghuans, Liv. 

& le fit palier au Camp ; pour la garni* 1730- 
Ton Aghuanc il lui fit grâce en faveur 
de la trahifon & l’incorpora dans lès trou- 
pes mettant à leur place une autre garni- 
fon toute compofée de Perlàns. 

Les Princefles qu’Alzraff avoit enlevées 
du Haram , furent retrouvées à Langor , 
mais dans un état pitoyable : épuilécs de 
fatigues par les longues marches qu’on 
leur avoit fait faire, manquant non-lcule- 
ment de toutes les commodités auxquelles 
elles étoient accoutumées , mais louvent me- 
me du nécellaire : fans cclfe environnées 
des horreurs de la mort que le Barbare 
leur mettoit fouvent devant les yeux , en 
les menaçant de les égorger toutes de la 
main , le jour que la Ville lèroit forcée* 

Quel bonheur inefpéré pour elles! lorfqu’el- 
les apprirent qu’AlzrafF chargé de chaînes 
étoit hors d’état de leur nuiTe ; quelles 
actions de grâces n’en rendirent-elles pas à 
leur Libérateur ! tfouIi-Kan leur fit rendre 
toutes fortes d’honneurs , leur procura tou- 
tes les commodités qu’elles purent lbuhai- 
ter , & pour les confoler de leur longue 
captiviré & des peines qu’elles avoient fouf- 
fertes, il voulut avant que de les renvoyer 
au Roi , qu’elle eufïènt la fatisfaélion de 
voir le fupplice de leur Ravilleur. 

Tous les t réfors d’Aferaff tombèrent aufïî 
entre les mains du Vainqueur ; ils dévoient 

D z mon- 
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— monter à des Ibmmes immenlès , fi nous 

Liv.I. en croyons un Mémoire particulier, il y 
17 jo. avoit lix millions d’argent monnoyé , 8e 
une fi grande quantité de pierreries qu’on 
ne Içauroit les apprécier . Le Général en 
ufa comme de fon propre bien , l’argent 
fut distribué aux foldats dont il acheva de 
gagner l’affeétion par cette libéralité . Pour 
les pierreries il les fit réfierver pour en 
faire ufage dans l’occafion , 8c les envoya 
à Hérat dans le Choralfan (oms une bon- 
ne eicorte , après en avoir prélènté quel- 
ques-unes aux Princeflès. 

Le zo. de Mars , l’Armée décampa de 
Langor 8c s’approcha de Candahar . Hulïein 
Kan vint au devant avec l’élite de la jeu- 
neiié , pour féliciter Kouli-Kan de l’heu- 
reux fuccès de les armes, 8c pour l’afiurer 
de la parfaite foumilfion des Habitans de 
cette Ville. Le Général Perfan y fit fon 
Entrée en Conquérant , environné des 
principaux Officiers de l’Armée, 8c fuivi 
de dix miile hommes, traînant après lui 
le malheureux Aizraff avec fa famille , 8c 
tous ceux de fon parti , pour les livrer au 
fupplice . AfèrafF eut la tête tranchée , 8c 
tous les fiensfurent maflacrés dans la gran- 
de place de Candahar , le corps du Chef 
fut embaumé 8c envoyé à Iipahan , où il 
fut publiquement empalé 8c expofé enfuite 
fur le grand chemin. Ainfi dans moins de 
trois mois le cruel Aizraff qui le regardoit 
comme un puiffant Monarque , fut chaffé 

' d’If- 


Digitized by Googl 



de Thomas Kouti-Kan. ■ jj 
d’Ifpahan , fugitif , pourfuivi , pris , mis à 
mort , & condamne à iervir de fpe&acle 
aux paffans , & de pâture aux oifeaux. 
C’eft-là un de ces jeux cruels de la fortu- 
ne qui fè plaît à brifèr , & à fouler fous 
fès pieds les Idôles dont elle avoit fait 
pendant quelque tems l’objet de la vénéra- 
tion des Peuples, ou pour mieux dire , c’eft- 
là un de ces grands exemples, que la Pro- 
vidence Divine donne de tems en tems aux 
hommes, pour mettre un frein à leur ambi- 
tion & pour les contenir dans les bornes de 
1’ état où la meme Providence les a pla- 
cées. 

La relation qui fè trouve dans les Let- 
tres édifiantes & curieufès, que j’ai déjà ci- 
tée , raconte autrement la fin d’Afzraff : 
on y dit qu’au fortir d’Ifpahan , il prit la 
route de Chiras où il s’enferma pendant 
quelque tems ; qu’ayant vû bientôt après 
arriver Kouli-Kan aux portes de la Ville, 
il chercha à l’amufer par des conférences 
pour gagner du tems , & pour aflurer fa 
fuite ; que fur le chemin de Chiras à Carr- 
dahar fes troupes fè débandèrent , & qu’il 
refta avec quatre à cinq cens hommes de 
fès plus fidèles fervitcurs ; que quand il 
arriva aux environs deCandahar, Hulïèin 
Kan en fortit avec un corps de troupes 
fraîches , lui coupa le chemin , le combat- 
tit & le tua. 

- J’ai vû une troifiéme Relation qui me 
parole beaucoup plus vrai-fèmblable que les 
‘ , D 3 deux 
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■ deux autres , fur ce tait, fuivànt laquelle 

Liv.I* Kouli Kan, apres avoir fait crever les yeux 
1730. àAfzraff au lieu de le faire mourir à Can- 
dahar , le renvoÿa vivant au Roi pour lui 
lailfer le plaifir de la vengeance & le foin 
de punir le meurtrier de Schah Huflèin 
comme il le jugeroit à propos ; nous avons 
vû plus haut que ce Général en partant 
pour Candahar avoir promis au Roi de 
lui livrer Alzraff. Schan Thamas étoit oc- 
cupé ail fiége de Chiras , lorlqu’on lui 
amena l’Ulurpateur , la Garnifon de cette 
Ville s'opiniâtrant à faire une vive réfi- 
ftance parce qu’elle comptoit toûjours fur 
les fècuors qu’Afîraff avoit promis ; le Roi 
fit élever un échaffaut qui pouvoit être 
vû des habitans ; lur lequel ayant fait mon- 
ter Alzraff; il le fit écorcher tout vif avec 
des étrilles de chevaux , on mit enfuite fit 
tête au bout d’une pique à la vûe des 
remparts. Malgré cette exécution, la gar- 
nifbn rëfufà toûjours de fè rendre , perlua- 
dée qu’il n’y avoit plus de falut pour elle: 
lé Roi commanda alors un afïàut général 
qüi fut li furieux & fi bien conduit que 
la Place fut emportée , & l’on pafïâ an 
fil de l’épée tout ce qui s’y trouva d’A- 
ghuans . 

Revenons à Candahar : les Principaux 
de la Nation Aghuane s’étoient retirés pour 
la plûpart avant l’arrivée des Perlans , pré- 
voyant bien que quoiqu’ils ne fuflènt ja- 
mais fortis de leur Patrie * il feroienr 

néan- 
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néanmoins enveloppés dans la vengeance 
des Vainqueurs , parce que toute la Na- 
tion étoit coupable de la première révolte 
de Mirr Weys. En effet Kouli-Kan les tic 
rechercher exaétement , & envoya contre 
les Fuyards plufieurs partis qui en ra< 
menèrent un grand nombre: ils furent tous 
décapités au nombre de plus de quatre 
cens , malgré leurs proteflations d’être à 
l’avenir fidèles au Roi ; & les jeunes cn- 
fàns de ces illuftres Aghuans furent en- 
voyés en ôtage à lfpahan . L’Hiftoricn Hol*- 
landois taxé en cette occafion Kouli-Kan 
de cruauté, mais peut-être qu’il crut cet 
exemple de févérité nécefïàire pour étouf- 
fer les fémences de la rébellion , 8c pour 
contenir les efprits d’une Nation entrepre- 
nante ; ce qui juftifie notre Général ; c’eft 
ce que nous avons vû qu’il fit en faveur 
des Aghuans d’Ilpahan, 8c de Casbin , de 
Langor ; on leur fit grâce parce qu’ils 
n’ croient plus en état de nuire *, mais il 
jugea fans doute, qu’il étoit contraire à la 
bonne politique de faire grâce aux Chefs 
de la révolte , dans le lieu-même où elle 
avoit pris naifïànce > & qui proteftoient 
de leur fidélité à la vue d’une armée Vi- 
éforieufe. Kouli-Kan fit encore choifir par- 
mi les Aghuans , huit mille hommes des 
mieux faits , pour être enrollés dans fort 
armée, 8c enfin taxa la Nation à cent mille 
Tomans de contribution pour les frais de 
la guerre . Le Toman vaut environ foi x an te 

P 4 . & 
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— — & quinxe livres de notre monnoye; ainfila 
Liv. I. taxe montoir à lept millions cinq cens mille 
173 o. livres argent de France. Huflein Kan qui 
avoit donné des preuves confiantes de là 
fidélité envers le Roi * fut continué Gou- 
verneur de la Province, mais on lui donna 
un Conléil compote de perlbnnes de con- 
fiance , chargées d’éclairer fà conduite 8c 
làns l’avis delquels il ne pouvoit rien en- 
treprendre de confidérable . Pour la Gar- 
nilon elle fut toute changée 8c compofée 
de Perfàns ennemis naturels des Habitans. 

Kouli-Kan après avoir pris tous les ar- 
rangemens néceilàires dans Candahar , s’oc- 
cupa à parcourir la Province , pour re- 
prendre diverles places dont les Mogoliens 
s’écoient emparés durant les troubles de 
Perfe; il chalïà bientôt ces voifins incora- 
. modes 8c les obligea de regaguer leurs fron- 
tières . 11 fit prêter un noveau ferment de 
fidélité envers le Roi aux habitans de ces 
places , 8c y établit des Gouverneurs donc 
il éroit bien alluré . Enfin après avoir 
employé prés d’un an à fon expédition 
contre les Aghuans , il fongea à le rappro- 
cher de la Capitale du Royaume. Il vou- 
lut chemin fefant , vifiter les principales 
Provinces fous prétexte d’étouffer toutes 
les femences de Rébellion , 8c de rétablir 
par tout le bon ordre ; mais en effet pour 
le montrer aux Peuples , que là réputation 
avoit déjà fi tort prévenus en là faveur, 
& pour le faire autant qu’il pourroit de 

nou- 
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nouvelles créatures , par les libéralités qu’il 
répandoit avec profufion,& par les grâces 
qu’il accordoit comme s’il eût déjà été Sou- 
verain . 11 eut loin de changer les Gou- 
verneurs des places importantes , lorfque 
leur fidélité lui étoit fulpeéte , ou plutôt 
pour y placer des gens qui lui fufient en- 
tièrement dévoués: c’eft ainfi qu’il fit Ion 
fils aîné , pour lors âgé de vingt-fix ans , 
Gouverneur de Hérat , & fou cadet , Gou« 
verneur de Mached . Il avoit auffi deux 
freres , dont l’un eut le gouvernement du 
Kerman , & l’autre de Chiras , avec celui 
de la Province du Farfiftan. On voit par- 
la cjue depuis la réduétion des Aghuans, 
qu’il regardoit comme Ton ouvrage , il 
avoit formé le hardi delîèin dont nous ver- 
rons bientôt l’exécution. 


Fin du premier Livre . 


SORfr 
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T Andis que Kouli-Kan achevoit de diP 
liper les relies de la rébellion dans 
les Provinces , & qu’il rétablilloit 
par- tout l’ordre avec autant de prudence 
que de fuccès , Schah Thamas le voyant 
paifibile polleflèur de la Couronne de lès 
pcres , longea a y réunir tous les fleu- 
rons que le malheur des tems en avoir 
diilraits. Ses troupes encouragées par leurs 
premières victoires contre les ennemis do- 
meftiques, s’en promettoicnt de plus gran- 
des encore contre les anciens ennemis de 
l’Etat , 8c demandèrent avec tant d’em- 
prelTcincnt la guerre contre les Turcs, 
que le Roi crut devoir profiter de leur ar- 
deur pour reconquérir tout ce qui avoit 
été ufiurpé fur la Perle durant les derniè- 
res révolutions; la guerre fut donc rélb- 
luc contre les Turcs, 8c l’Arménie qui en 
fut le prétexte en devint auili le premier , 
Théâtre. 

L’Arménie eft divifée aujourd’hui en 
trois parties , dont la première , fituée à 
l’Occident , vers les fources du Tigre 8c 
de l’Euphrate , cil appellée Turcomanie ; 
fa Capitale elt Erzcron , ou Erzerum . La 
fécondé efi au Nord entre la Géorgie 8c 
la Riviere d’Aras, ou Araxe: on la nom- 
me la Province d’Erivan du nom de fa 
Capitale : 8c la troifiéme eft au Midi de 
l’Aras, connue lous le nom d’Aderbijane , 
dont la Ville principale eft Tauris . Les 

Turcs 
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Turcs qui depuis longtems poffédent la 

Turcomanic , avoient tenté pluiieurs fois Liv.II. 
inutilement de s’emparer de toute l’Armé- 1730. 
nie, & n’avoient jamais trouvé de plus bel- 
les occafions d’en venir à leurs fins , que 
celle des derniers troubles de Perle . En 
effet tandis que les Aghuans défoloicnt 
l’intérieur du Royaume, les Turcs fe jet- 
terent fur les deux Arménies Pcrfannes, 

& les conquirent fans peine , n’ y ayant 
perfonne en état de s’oppolér à leurs pro- 
grès. Enfuite pour s’affurer leurs Conquê- 
tes , ils offrirent à l’ Ufurpatcur de le re- 
connoître pour Roi de Perlé , & de le foû- 
tenir fur le Thrône avec toutes les for- 
ces de leur Empire , à condition de leur 
céder pour toujours les pays conquis. L’Ag- 
huan pour n’étre point troublé dans la 
tyrannie par une puiffance fi formidable, 
céda tout ce qu’on voulut, & auroit vo- 
lontiers abandonné la moitié de la Perlé, 
pourvu qu’on l’eût laiffé régner paifiblc* 
ment fur l’autre moitié . Ce font les Pro- 
vinces envahies par les Turcs, que les Per- 
fans répétèrent fur eux dans cette guerre, 
dont les différens luccès occafionnercnt 
chez les deux Nations le déthrônement de 
leurs Souverains. 

La déclaration de Guerre fut précédée 
par une Ambalfade iolemnelle envoyée à la 
Porte pour demander la reftitution de 
tous les pays conquis fur la Pcrfe durant 
la domination Aghuane j mais en même 

teins , 
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i — ~ tems , le Roi qui ne comptoit guere fur 
Liv.II. le fuccès dés Négociations, pour foûtenir 
ijjo. l’AmbaiTade , fit avancer fon armée : elle 
étoit de foixante mille hommes, il lacom- 
mandoit en perfonne, ayant fous lui pour 
Général Sefi Kouli Kan un des plus grands 
Seigneurs de Perfe, & des plus attachés à 
ion Souverain : il avoit été fait Kan du 
tems de Schah Solciman, grand Pere du 
Roi , & fous le régne de Schah Huflèin , 
il avoit exercé la charge d’Athémat Pou- 
let: forcé par la tirannie des Eunuques à 
quitter la Cour, il avoit vécu dans la re- 
traite jufqu’au tems de Schah Thamas 
dont il fut des premiers Partilàns : 1’ Ar- 
mée alla mettre le fiége devant Taurisj 
le Viceroi d’ Ouroumi l’alla joindre avec 
un corps de Cavalerie de fix mille Awchars. 
Ces Awchars font des Turcomans qui vi- 
vent fous des tentes 8c occupent trente 
lieues de pays au Midi du Lac de Van, 
ils font tous deltinés à fervir dans la Ca- 
valerie de Perfe 8c obéi fient au Viceroi 
d’Ouroumi qui ell toujours la féconde Per- 
fonne de l’Etat . Ouroumi eft une grande 
Ville fituée fur le Détroit qui joint le lac 
du Roi 8c le lac de Van dans l’Aderbi- 
jane. 

La Porre ne manqua pas de rejetrer la 
demande des Perfans , 8c ayant appris qu’ils 
avoient déjà fait irruption dans l’Arménie, 
elle fit arrêter leurs Ambaflàdcurs qu’ elle 

envoya 
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envoya au Château de Ténédos (i) où ils 

furent reflèrrés très-érroitcment . C’eft ainfi Liv.II* 
qu’en ufè cette puilîànce , non feulement 17J0. 
contre les Açreifèurs, mais lors même que 
c’ell elle qui attaque . Le Divan réfol ut 
d’envoyer en Perle une armée de deux 
cens mille hommes qui feroit commandée 
par le Prince fils aîné du Sultan ; & en 
attendant que cette armée pùt être ral- 
femblée , le Pacha Cuperli qui comman- 
doit en chef fur la frontière eut ordre de 
faire marcher du côté de Tauris toutes les 
troupes qui fè trouveroient dans le pays . 

Cuperli ayant formé une armée de qua- 
rante mille hommes , commença par en 
détacher quatre mille pour fervir d’efcorte 
à un convoi de fix cens Chameaux char- 
gés de vivres & de munitions de guerre 
pour la Ville affiégée . Mais le Détache- 
ment fur battu & le convoi enlevé : le 
Pacha lui-même bientôt après ayant été 
furpris dans fà marche, fut défait & obli- 
gé de fe retirer du côté d’Erivan , fans 
pouvoir confèrver aucune communication 
avec Tauris. 

Cette première défaite des Turcs , quoi- 
que peu confidérable en elle-même, donna 
lieu à une de ces révolutions qui ne font 
pas rares à la Cour de Confiantinople . 

Schah Thamas qui avoir fait plufieurs pri- 
fonniers dans le dernier Combat , fut con- 

fcillé 

( I ) Ténédos eftune des lies de l’ Archipel fur la côte 
d’Alic pics du Détroit des Dardanelles, 
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— (cillé de fe venger des cruautés exercées 

Uv.Il. par les Turcs lorfq’ils firent irruption dans 
*7 jo. r Arménie Perfanne ; il choifit parmi (es 
' prilonniers trois cens Turcs pour être les 

jnalheureufès victimes de fa vengeance: 
leur fit couper le nez & les oreilles , & 
dans cet état les fit embarquer fur la Mer 
noire dans un vaiflèau du Pays . Le Grand 
Vifir en fut informe à propos ; comme il 
«voit été l’Auteur de la guerre de Perfe 8c 
qu’il avoit ordonné lui-même les mauvais 
traitemens faits aux Perfàns , il craignit 
avec raifon qu’ une exécution de cette na- 
ture n’eût des fuites fâcheulês ; 8c pour les 
prévenir, il dépêcha des Courriers avec des 
ordres précis aux Gouverneurs des places 
fituées à l’embouchure de la Mer Noire de 
couler à fond Je premier vaifleau qu’ ils 
appercevroient . Le fuccès répondit à fon 
attente, le vaifièau fut englouti , 8c l’af- 
faire n’ auroit point éclaté , fi un nom» 
mé Patronna qui avoit été , dit-on , té- 
moin de l’exécution en Perfe, 8c du nau- 
frage de ces miférables , n’eût découvert ce 
qu’il importoit au Grand Vifir de tenir 
caché . Ce Patrona arrivé à Confiantino- 
ple, aflcmble le Peuple dans la grande Pla- 
ce , 8c lui fêlant une peinture vive des 
indignités commifes fur les foldats Turcs, 
en repréfailles de celles que le Grand Vi- 
fir avoit fait commettre contre les Peifans, 
il excita une révolte générale dans la Vil- 
le , le Peuple devenu furieux , courut au 

Serrail 
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Serrail en criant juttice & vengeance. Je 

pafle le détail de cette affaire qui n’eft Liv.II. 
pas de mon fujet ; il fuffit de dire que la 1730. 
révolte ne put être appaifée que par la mort 
du Grand Vifir 8c des premiers Minières 
& par la déposition du Sultan Achmet qui 
fut obligé de céder l’Empire à fon Neveu 
Mahmouth aujourd’hui régnant . 

Pendant que la Cour Ottomane étoit 
agitée de ces troubles domeftiques qui l’oc- 
1 cupérent jufqu’au mois d’Oéiobre de cette 
année , le Roi de Perfè continuoit avec 
fuccès le fiégc de Tauris & le poufïoit fi 
1 vivement , qu’avant la fin du fécond mois 
1 le Pacha qui y commandoit , à la veille 
1 de manquer de vivres & de munitions de 
: guerre, donna parole au Roi de rendre la 

i Ville, fi dans dix jours il ne recevoit pas 

1 les fècours qu’il attendoit : le Roi détacha 

aufii-tôt de Ion armée vingt mille hom- 
. mes , partie Cavalerie , & les envoya du 

- côté de Bagdad pour occuper les palfages 

. par lefcjuels il pourroit arriver du fccours „ „ 
t à Tauris. Ceux-ci rencontrèrent en effet, 
t à deux journées en deçà de Bagdad quinïe 
. mille hommes qui venoient du Grand 
. Caire; ils les attaquèrent dans un défilé, 

1 où les Turcs ne pouvant fe mettre en ba- 
, taille furent taillés en pièces, fix mille fu« 

- rent tués fur la place, & le refle s’ étant 

, Jàuvé, abandonna fès provifions , fes muni-- * 
tions de guerre & quelques pièces de ca- 
1 non . Le Pacha de Tauris apprit bien-tôt- 

E ces 
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ces fâcheufès nouvelles 8c ne voyant plu» 

Liv.II.de fccours à efpérer fe fournit au Vain- 
17 jo. queur & fe reçut dans la Ville . 

La reddition de cette place , jointe aur 
autres avantages que les Perfans venoient 
de remporter , peut-être aufli les troubles 
féditieux qui continuoient toujours à Con- 
ftantinople & fcmbloicnt menacer d* une 
nouvelle Révolution , firent dcfirer la paix 
au nouveau Miniftére de la Porte , 8c le 
déterminèrent même à en faire les premiè- 
res demandes . Topai Ofman qui venoic 
d’être fait Grand Vifir du nouveau Sultan, 
infinua d’abord au Grand-Seigneur, qu’ou- 
tre que cette guerre étoit tout à-fait rui- 
neufè à fon Empire , 8c que ces contrées 
d’Afie a voient prefque toûjours été fatales 
aux Turcs , Sâ Hauteflè ne feroit jamais 
bien affermie fur le Trône , qu’elle n’y mît 
fin : il ajouta que pour lui ayant toûjours 
lèrvi en Europe il ne connoiffoir point du 
tout la Perfè, mais qu’il étoit d’avis d’en- 

yoyer à Achmct Pacha de Babilone des 

pleins pouvoirs pour traiter avec les Per- 
1 * fans comme il le jugerait le plus conve- 
nable, fans s’amufèr à contefter fur le plus 
ou le moins de pays à garder de ceux qu* 
on avoit conquis fur la Perfe . Achmer 
avoit toûjours montré beaucop de capacité 
8c d’attachement aux intérêts de l’Empire, 
8c comme il étoit depuis longtems Beglier- 
Bey de la grande Province de Babilone, 
il n’y avoit perfonne qui connût mieux 

que 
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ï qne lui la Perle 8c la iituadon 011 s’7 trou- 

• voient les affaires -, enforte que l’on ne pou- Liv.II. 
voit mettre en meilleures mains les inté- 17p. 

t rets de la Porte, pour la négociation dont 
t il s’agiffoit . 11 reçut donc des pouvoirs fi 
i amples que le Grand -Seigneur s’y enga- 

• geoit fans reftriétion à approuver tout ce 

: que lui Achmet régleroit . 

t Cç Pacha propolà d’abord à Schah Tha- 
1 mas une fufpenuon d’armes pour pouvoir 

• enfuite traiter plus aifément d’une paix lo- 

: lide. Mais le Prince ne voulut entendre à 

, aucune ouverture d’accommodement, ainfi 

qu’il en étoit convenu avec Kouli-Kan avant 
■ que de commencer la guerre , qu’à condi- 
i tion que pour préliminaires les Turcs lui 
! refiitueroient toutes les conquêtes faites fuf 
i la Perfe, & lui payeraient trois cens mille 
Tomans , c’eft-à-dire , vingt-trois millions 
en forme de dédommagement pour les per- 
1 tes que (es Provinces avoient iouffertcs 
' pendant la guerre; 8c làns attendre de ré- 
1 ponfe , le Roi fit avancer fon armée du 
côté d’Erivan. Oétoit en Janvier 1731. 
la fififon qui étoit rigoureufe rendit là mar- 
1 che plus longue qu’il ne croyoit : il eut 
beaucoup de peine à traverfèr les monta- 
gnes de l’Arménie qui font en grand nom- 
bre , fort élevées pour la plupart , 8c qui 
étoient alors toutes couvertes de neige . 
L’Aras qu’il falloit palier fe trouva gelé, 
mais la glace n’éroit pas allez épailîc pouf 
porter ; enforte qu’on fut obligé de la rom- 

E z pre 
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— — pre pour y ‘jetter des ponts de bateau* v 

Liv.II. l’ Année fut plus de quinze jours fur les 

* 7 ji, bords de cette rivière qui fut traverfée à 
Eski-Julfa à deux journées au-delfus de la 
grande Cararaéïe où l’Aras le perd fous 
terre pendant l’elpace de trois lieues , & 
reparoît enluite dans la même largeur pour 
continuer Ion cours. Eski-Julfa ne mon- 
tre plus que de ruines d’une ancienne V il- 
le qu’Abbas le Grand dépeupla entière- 
ment , çour en tranlporier les Habitans 
près d’Upahan dans la nouvelle Julfa , qui 
fait le plus grand Fauxbourg de la Capi- 
tale 8e le plus riche quartier par lé com- 
merce des Arméniens. L’armée de Perle 
n’arriva à la vûe d’Erivan que lur la fia 
de Février . / • 

Ali Pacha étoit Serafquier de la Pro- 
vince d’Erivan : on le furnommoit Ekim- 
Oglou , c’eft-à-dire , fils de Médecin ; Ion 
Pere étoit Vénitien , 8c s’appclloit Corné- 
ro , il fut fait elclave en Candie où il 
profelïbit la Médecine : 8c defèlpérant de 
pouvoir jamais recouvrer fa liberté , il 
embralïà le Mahométifme , 8c le maria 
avec une Turque. La réputatiou qu’il ac- 
quit dans Ion art ayant été portée jufqu’ati 
Serrail , il y fut appel lé 8c devint Ekitn- 
Baki y ou premier Médecin du Sultan Ach- 
met , au fèrvicc duquel il eft mort dans 
un âge fort avancé ; il lailfa deux fils donc 
l’aîné fut Gerrah-Baki , ou premier Chi- 
rurgien du Grand-Seigneur ; le fécond çft 
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Ali Pacha dont nous parlons', lequel après 
avoir efluyé bien des revers fous le régne Liv.II, 
d’Achmet, parvint au Généralat de l’armée 173».. 
Ottomane (ur les frontières , & fucceda 
enfuitc à Topai Ofman dans la charge de 
Grand Vifir. 

Ce Pacha d’Erivan ayant bien prévu 
qu’après la pritc de Tauris les Per/ans 
tomberaient liir lui , le prépara non-lëu- 
lement à le défendre , mais encore à aua- 
; quer les Perfans lorfqu’il en auroit une 
occafion favorable . Après avoir reçu d’Eu- 
rope, & des environs de la Mer Noire, de 
, quoi compolèr une armée de cinquante 

; mille hommes avec les débris de l’armée 

1 de Cüproli & de la garnilbn de Tauris , il 
vint camper fous le canon d’Erivan . Schab 
, Thamas étant arrivé près de cette Ville 
fit* tout ce qu’il put pour attirer le Serais 
, quier au combat : piufieurs jours le pallè» 

, rent à efcarmouchcr à armes égales , par- 
| ce que le Commandant Turc ne vouloir 
. pas rilquer un combat général avant que 
d’avoir reçu un fecours confidérable de 
1 troupes qu’il attendoit encore ; mais ce 
lècours étant trop long-tems à venir, il fit 
1 faire une iortic de fix mille hommes de la 
garnilbn , qui eurent ordre de fuir à la 
, première décharge , & d’attirer les Perfans 
1 fous une batterie de quarante pièces de 
canon. Cet ordre fut exécuté fi à propos 
que les Perlàns pourfuivant les fuyards,’ 

; donnèrent dans le piégç , ils elluyerent 

E 3 tout 


Digitized by Google 



Hiftoire 

tout le feu de la batterie , qui leur tua 

Liv.II. beaucoup de monde ; en même teins le 
1731. Pacha fortit de fon Camp , & les attaqua 
' çn flanc-, le combat devint alors général: 
les Perlans y firent paroître beaucoup de 
valeur , mais le trouvant entre deux feux , 
ils ne purent refifter long teins, & fe reti- 
rèrent dans leur camp avec perte. Le Roi 
qui s’étoit trouvé à cette première aéfion 
y courut grand riique. Audi Sefi Kouli- 
Kan qui avoit le commandement général 
de l’armée , prévoyant que les Turcs n’en 
demeureroient pas là, & reviendraient bien- 
tôt engager un noveau combat , comme 
s’il fè fût déiié du courage de les trou- 
pes , pria le Roi de le retirer à Ichmia- 
ain (1) qui n’étoit qu’à cinq lieues de là, 
l’aflfurant que lès troupes combattraient 
avec plus de courage lorlqu’elles liçauroient 
là Perlonne Royale en sûreté. En effet 
le Seraskier qui s’étoit d’abord contenté 
de Ion premier avantage fans pourfuivre 
les Perlàns darts leur retraite , ayant reçu 
de Conffantinoplfi quelques jours après , le 

ren- . 

( 1 ) C’eft an Bourg fameu* , que les Arméniens 
vifirent arec beaucoup de dévotion ; il n’efr qu'à trois 
heures de chemin d’Erivjm : Icbmiayn lignifie la de- 
scente du fils unique , parce qu' ils croient que le 
Seigneur apparut en ce lieu-là à Saint Grégoire 1* II- 
lummateur leur premier Patriarche Les Turcs l’ap- 
pellent rcbkliffa } c‘ eft-à dire , trois Eglifes. , parce 
qu’il y a en effet trois Eglifes dans le Bourg , dont 
la plus grande eft l’Eglife Patriarchale . Le Patriar- 
che demeure dans un vafte Monaftcrc au milieu 
d'une nombreulc troupe de Moines , 
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renfort qu’il attendait x vint les attaquer 
^ufques dans leurs retranchemeus, les lorça Liv.ll. 
d’en fôrtir , les mit en defordre , 6c les 
poullà jufqu’à la rivière de Zeugui qui un 
i peu au delfous le jette dans l’Aras , pli> 

, fieurs y furent noyés , le plus grand nom- 
bre fe fauva pourtant à la nage , & alla 
i joindre le Roi à Ichmiazin,. Cette lèconde 
i aétion fut très-meurtriere , les Perians eu- 
rent huit mille hommes de tués & beau- 
1 coup de prifonniers parmi iciquels le trou- 
i va le Général Scfi Kouli Kan* 

, Ce Général ayant été conduit à Conflan- 
. tinople fut prélcnté au Grand Seigneur* 

! qui lui fit beaucoup d’accueil . Sa Hauteflè 
. s’entretint quelque tems avec lui fefant plu- 
fieurs queftions fur la derniere révolution 
& fur les heureux fuccès des armes du 
Roi contre les Aghuans ; à la tin il lui 
J demanda s’il n’y auroit donc pas moyen 

s de faire la paix avec le Schah de Perle 

! pour qui il avoit une eftime particulière; 

\ car , lui dilbit le Grand-Seigucur , de tour 

tems nos deux Maifons ont été liées d’a- 
. mitié: & cette liaifon n’a jamais été in- 
terrompue que par la fatalité du deftin, 

. qui a quelquefois produit des événemens 
lurnaturels fuivis de la difeorde 8c contre 
: toute attente: Sefi répondit ficremeut qu’il 

ne crovoit pas la paix polîible, ajoutant 
J qu’il efpéroit vo’r dans peu le Roi fon 

t Maître à la tête d’une armée devant Con- 

ûantinople . Cette répoufe hardie & im-* 

1 E 4 pru* 
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— — *■ prudente choqua fi fort le Grand-Seigneur 
Liv.II. qu’il fit fur le champ chaflèr Sefi de là 
*73 1. prélèncc, & le même jour lui fit trancher 
la tête devant les fenêtres du Serrail . Ceci 
arriva le quatrième de Mai. 

Cependant Schah Thamas ayant rallié 
lès troupes dans la belle plaine d’ichmia- 
Rin , les trouva réduites à quarante cinq 
mille hommes, de plus de Ibixante & dix 
qu’il avoit en entrant dans l’Arménie: ne 
je jugeant pas allez fort pour tenir la 
campagne devant les Turcs , il lè déter- 
mina à reprendre le chemin de Tauris par 
le pays des Curdes ; ce lont des Peuples , 
qui vivent en République fous la protec- 
tion de la Perlé , ennemis naturels des 
Turcs , qui n’olènt aller les attaquer chez 
eux . Ali Pacha ayant appris que les Per- 
fans décampoicnt , & qu’ils prenoient leur 
route par le Curdifian , lè hâta de les 
pourfuivre avant qu’ils fuflènt fur les ter- 
res des Curdes , il ne put atteindre que 
leur arricre-garde qu’il maltraita , mais le 
gros de l’armée Perlanne arriva heureulè- 
ment à Tcharbag d’où elle lè rendit à 
Tauris fans être inquiétée dans fa marche. 
Le Roi envoya de-là fes ordres en Perle 
pour faire de nouvelles lévées qui réparai 
lent lès dernieres pertes ; il le propoioit 
d’y attendre ces renforts lorlqu’il apprit , 
que le Pacha de Babilone avec une armée 
nombreufe étoit venu mettre le fiége de- 
vant Amadan . A cette nouvelle Schah 

Tha- 
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Thamas épouvanté , 8c croyant déjà voir 
l’ennemi aux portes d’ Ilpahan , prend le Liv.ll. 
parti d’abandoner Tauris pour courir au 17 ji. 
lecours d’une Ville , leule barrière qui dé- 
fendoit les approches de la Capitale. 

• Achmet Pacha ayant eu avis que le Roi 
s’approchait, fufpendit l’attaque de la pla- 
ce pour aller au-devant des Pcrfàns , les 
deux armées le rencontrèrent à fix lieues 
de la Ville , à peine furent-elles en pré- 
fence que le Général Turc commença le 
combat , il fut très-fanglant de part 8s 
d’autre; l’Infanterie Perlanne plia d’abord', 
mais elle fut promptement relevée par la 
Cavalerie Aucharde qui recommença avec 
une nouvelle vigeur , 8c dilputa lougtems 
le terrein , mais après lèpt heures d’un 
Combat des plus opiniâtres , le champ de 
bataille demeura aux Turcs , avec tout Je 
bagage des Perlàns. La nuit précédente , 
la plus grande partie de la Garnilbn d’A- 
madan étoit fortie de la Ville pour le 
joindre à l’armée du Roi, en forte qu’après 
la bataille la Forterefle le trouvant dégar- 
nie 8c fans défenlè fe rendit fans coup fé- 
rir. D’un autre côté AU Pacha après la 
journée d’Erivan n’ayant pù pourluivre les 
Perfans par le pays des Curdes , le rapro- 
cha d’Erivan , 8c après avoir alluré fa con- 
quête , fit défiler lès troupes le long de 
l’Aras pour aller former le fiége de Tau- 
ris qu’il croyoit fortifiée de toute l’Armée 
Royale ; mais fes coureurs lui ayant rap- 
porté 
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jjorté la retraite précipitée des Pcrfans , i) 

. le hâta de fe rendre dans 1* Aderbijane 
qu’il reconquit avec autant de facilité 
qu’elle avoit été copquife l’année précé- 
dente. Ainfi Schah Tnamas perdit en peu 
de tems tout le fruit de fes premiers luc- 
cès . Il s’étoit retiré après le dernier com- 
bat à Casbin avec une partie de fa Cava- 
lerie, tout le relie ayant été difperfé. 

Ce Prince humilié au dernier point par 
les deux revers de fortune qu’il venoit d’e£ 
fuyer devant les Villes d’Erivan & d’Ama- 
dan , lalfé d’ailleurs d’ une gueire qui lui 

{ )aroiHoit déjà bien longue & dans laquel- 
e il voyoit dépérir fès affaires au lieu de 
les rétablir , fc détermina à demander la 
paix à fon tour. Il envoya au camp des 
Turcs près d’Amadan offrir au Pacha 
Achmct de recevoir les proportions d’ac- 
commodement qu’il étoit chargé par la 
Porte de lui faire. Achmet qui fouhaitoic 
,fart de fon côté de conclurre cette paix, 
foit qu’il eût des ordres fècrets du Grand- 
Vifir pour finir au plûtôt la guerre , foit 
qu’il fut pçrfuadé que l’Empire Ottoman 
y trouveroit mieux Ion compte , fit affu* 
rer le Roi qu’il étoit prêt à traiter avec 
les Minières de S. M. fi elle vouloit les 
envoyer à fon camp avec des pleins pou- 
voirs. II faut ici remarquer que lorfque la 
Porte rendit le Pacha de Babilone maître 
abfolu des conditions de la paix « elle ne 
içavoit pas les conquêtes que fes armées 
• ve- 
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veDoient de faire en Perle , & le Pacha — ■■ 
vouloic fe hâter de conclurre avec Schah Liv.IL 
Thamas , avant que la nouvelle de ces 1751. 
derniers fuccès eût pû arriver à Conftan- 
tinople , ou du moins avant qu’il eût pû 
en recevoir de nouveaux ordres ; dans la 
crainte que la Porte éblouie par ces pro£ 
pérîtes , n’en voulut tirer avantage , 8e 
n’étendît lès prétentions d’une maniéré à 
faire échouer le traité qu’il médiroir. Aulfi 
les Plénipotentiaires du Roi de Perfe étant 
arrivés au camp du Pacha dans les der- 
niers jours de Décembre, les Conférences 
pour la paix s’ouvrirent le premier Janvier 
173 a., 8c furent terminées le lèize du mç^ 
me mois. ^ 

Pour faire connoître combien le Roi de 
Perlé 8c fes Minières avoient été abbatus 73 
8c découragés par leurs dernieres difgraces 
je vais rapporter ici quelques extraits des 
difeours ( 1 ) que tinrent les Plénipoten- 
tiaires Perfans dans ces Conférences: ils y 
prirent toûjours un ton de fuppjiant , un 
ton humble , un ton qui exprime bien le 
langage d’un dclave qui veut exciter la 
commifcration de fon Maître. 

„ Nous 

(1) Ceci eft tiré d’une Relation Turque, fur ce 
qui s’étoit paffé dans les Conférences tenues pour la 
paix entre les Turcs & les Periàns à l’armée du 
Grand Seigneur , prés d’Amadan , par les Plénipoten- 
tiaires de Sa HautefTc , & ceux de Schah Thamas . 

Cette Relation fut traduite en Français , & inférée 
dans les nouvelles publiques des vnois d’Aoûc Bt 
Septembre . 1732, 
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— Nous venons humblement vou9 de* 

Liv.II. „ mander grâce , difent-ils aux Miniftres Turçt 
173t. da»* la fécondé Conférence : „ Nous réclamons 
„ la miféricorde de la Porte; Notre inten^ 
„ tion n’ert pas de marchander ni de chicaner 
„ avec vous; Nous connoiflbns trop l’état, 
„ d’humiliation où l’enchaînement de nos 
„ malheurs nous a réduits pour avoir la 
„ préemption de vous rien conteflcr..., 
„ Nous fommes venus implorer la généro-r 
„ fitédc la fublime Porte, ( troifiéme Cm - 
„ férence ) à la quelle Nous nous abandon-' 
„ nons fans réferve , & dont la puiflànce 
s’ étend d’ un bout du Pôle à l’autre ; 
„ Vous nous voyez accablés de revers, fans 
„ appui, fans fecours; Nous ne pofTedons 
„ plus rien, qui mérite de porter le nom 
,> de Province... Si les Ottomans nous ont 
„ fait éprouver la fureur de leurs armes , 
3 , & s’ils nous ont maltraités au-de-là de ce 
„ que nous pouvions jamais prévoir; Nous 
„ efperons qu’à tant de calamités qu’ils 
„ nous ont fait fouffrir , ils feront fuccéder 
,. des dédommagemens qui les égaleront: 
„ c’eft dans cet efprit que nous venons 
„ négocier avec vous, & nqn pour difpu-: 
„ ter fur le plus ou le moins de pays à pré- 
,, tendre , ou à céder: nous vous retraçons 
,, au naturel l’image de nos infortunes , nos 
„ prières y font relatives ; c’eft: à vous de 
„ prendre une détermination à notre égard 
„ qui diftingue d’ une façon glorieulè la 
„ gtandeur St la dignité de votre Empire , 

» Nous 


/ 
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ü Nous fortunés pleinement convaincus dé 
,, notre impuilïànce ( quatrième Conférence) Liv.IL 
„ 8c que nous ne pourrons fecouer le joug 175a* 
» qu’il vous plaira de nous impolér: vous 
„ poilèdez tout, c’ett à vous d’ordonner , 

.4, 8c à nous d’ obéir, i. rappel lez-vous feu- 
4, lement que l’infortuné Schah Thamas a 
recours à la clémence de la l'ublime 
„ Porte, 8c qu’il remet entièrement fou 
4, fort entre vos mains : c’eft fur ce prin- 
4, cipe que vous devez raifonner , 6c vous 
4, réfoudre enfuiteau parti qui vous paroî- 
„ tra le plus glorieux . i . La compaflion que 
44 la Porte aura pour nous , doit être au 
„ moins proportionnée à la reeonnoiflànce 
4, que nous en conforverons éternellement... 

4, Nous né fommes pas ici pour difouter 
„ d’égal à égal ( cinquième Conférence ) fur ce 
„ qu’il convient que vous nous donniez ou 
„ que nous vous donnions, 6c nous en re- 
4» venons à vous lupplier de prendre en 
„ confidération notre état 4 ôc fur tout l’hon- 
4, neur de la Porte ... le fuppliant pour le- 
44 quel nous parlons eft un Roi qui fe jette 
4, entre les bras du plus grand Monarque 
4, du monde, fon unique refuge, 8c l’azile 
„ de la foi Ortodoxe * „ Enfin les Minières 
Perfàns après avoir obtenu la rettitutiot» 
des dernières conquêtes faites depuis la vir 
èloire d’Amadan , infifioient toûjours fur 
la Ville de Tauris 8c fon territoire qu’ils 
vouloient leur être rendus fans pouvoir 
l’obtenir : ils dirent donc aux Mi ni lires. 

„ . : •. 'Turçs 
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. ■ . Turcs pour les fléchir dans la huitième & 
Liv.II. derniere Conférence: „ fuppofons un hom- 
373*. »> nie opulent & libéral , qui auroit donné 
„ de bonne grâce douze mille Tomans à 
„ un pauvre qui les lui auroit demandés, 
,, dites-nous li l’indigent avoit encore be- 
„ foin d’un foui Toman , foroit-il vrai fem- 
„ blable, 8c croyez- vous que cet homme fi 
,, généreux le lui refufât . „ 

Ces Conférences fe terminèrent par le 
traité de paix : Achmet Pacha feignant de 
fo rendre aux inftantes fopplications des 
Pcrfans, ou plûtôt ne pouvant fe flatter de 
rien conclure à moins que Tauris 6c fos 
dépendances ne fufTent reftituées aux Per- 
làns , confentit enfin que la Riviere d’Aras 
qui coule entre les Provinces d’Erivan 8c 
de Tauris , d’ Occident en Orient , forvîc 
de bornes aux deux Empires , en forte que 
tous les pays conquis au de-là de i’Aras re* 
ftoient aux Turcs, c’efl-àdire, plus de deux 
cens lieues de pays du Nord au Sud . Par 
un article du traité, les deux puiflànces 
réconciliées dévoient joindre leurs forces 
pour obliger les Mofoovites à rendre tout 
le pays qu’ils avoient pris fur la Perfo: le 
Grand Seigneur après beaucoup de diffi- 
cultés ratifia le traité 8c ht mettre en li- 
berté les Ambafiadeurs du Roi . 

Tandis que ces chofos fe pafloienr fur la 
frontière de Perfo , Thamas Kouli-Kan qui 
le trotivoit encore à l’autre extrémité du 
Royaume, apprit que le Roi avoit fait de- 
mander 
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mander la paix aux Turcs , 8c que le traité — — — 
qui alloit être ligné, ne pourfoit être que Liv.H, 
délàvanrageux à la Perle » puilqu’il venoit 17J». 
à la fuite de deux batailles perdues; c’eft 
pourquoi il écrivit à Schah Thamas dans 
les termes les plus forts , de perfifter à de- 
mander la rcftitution de toutes les Provin- 
ces conquiiès , Sx de ne pas céder un pou- 
ce de terrein , ajoutant que dans peu il 
viendroit à fon fècours avec une armée , 
qui n’avoit point celië de vaincre , & qu’en 
attendant il n’avoit qu’à fe tenir lur la 
défenfive # Mais le Roi qui défiroit ardem- 
ment de revoir fa Capitale & fon Haram, 

8c qui tenoit de Schah Hullèin ion pere, 
l’amour du repos & de la vie pacifique , 
s’en tint à ion premier deffein * ratifia le 
traité de paix , congédia tout de fuite fon 
armée , ou la mit en quartier d’ hiver , & 
fe rendit à Ilpahan ; d’où il écrivit à Tha- 
mas Kouli-Kan qu’ayant jugé à propos de 
mettre fin à une guerre onérculè pour les 
peuples y 6c n’ayant plus d’ennemi au-de» 
dans ni au dehors du Royaume qui en 
troublât la tranquillité , il lui commandoic 
de congédier auifi l’armée qui étoit fous 
iès ordres , 6c de fè rendre promptement 
auprès- de lui pour lui donner lès avis fur 
ies arrangemens qu’il y avoit â prendre 
pour rétablir le bon ordre dans le Gou- 
vernement, 8c pour alfurer le bonheur da 
iès fujets : à cet ordre étoit jointe la co\ 
pie du Traité . \ ; ■ ■ * 

Cette 
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Cette nouvelle furprit étrangement K. IL 

Liv.II. qui voyoit déconcertés par* là tous Tes pro- 
17 1%. jets ambitieux , dont l’exécution ne pouvoir 
avoir lieu qne dans la continuation de la 
guerre. Pendant plufieurs jours , il parut 
plongé dans une profonde mélancolie, dont 
chacun cherchoit à deviner la caute, fans 
qu’il voulût s’en expliquer . Enfin ayant 
aifemblé l’armée , il fit lire les ordres qu’il 
avoit reçus du Roi avec les conditions du 
traité de paix . Un murmure fourd s’éleva 
auffi-tôt dans tout le camp , & fut le pre- 
mier figual de la difpofition des efprits à 
la révolte . Du murmure , on patïà bien- 
tôt aux difeours : on fe récria tout d’une 
voix contre la paix , que c’étoit la plus 
honteufe & la plus détàvantageufe que la 
Perte eût pu faire , quand meme elle au- 
roit été réduite aux dernieres extrémités» 
Les uns fe mirent à blâmer hautement la 
conduite du Roi quils oferent taxer de 
lâcheté , difant qu’il n’ avoit .fait la paix 
que pour fe livrer comme fort Pere, à un 
indigne repos qui alloit rejetter la Perfe 
élans tés premiers malheurs: les autres ac- 
eufoient les nouveaux Miniflxes qui étoient 
' auprès du Roi , de lui avoir confeillé la 
paix dans l’efpérance de fe rendre plus ai- 
fement Maîtres du gouvernement , comme 
étoient les Miniftres du dernier régne. Les 
plus modérés s’en prenoient aux Députés 
Plénipotentiaires qu’ils, aceufoient de foi- 
bleffe ou de trahi fon, de s’être biffé in* 
.* , timi- 
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timider 8c tromper , ou d’.é ire laîfle cor-Liv.II. 
rompre par l’argent des Turcs , pour, ac- I 7l z * - 
cepter un fi mauva’s traité ; quelques-uns 
inl'pirés lans doute par leur Général, pour 
rendre ce traité plus odieux , firent remar- 
quer qu’on n’y avoir pas meme fait men- 
tion de la liberté d’un nombre infini de 
leurs freres qui gémilloient dans l’efclava- 
ge chez les Turcs., Mais les Soldats fi: 
plaignirent fur tout que le Roi les congé- 
dioit fans aucune conlidération des lervi- 
ces qu’ils lui avoient rendus au prix de 
leur iang . . , 

Le Général prit grand plaifir à. voir 
l’effet que produiloit dans les troupes la 
conduite de la Cour ; il en conçut de 
grandes efpérances pour lès deffeins . Ce- 
pendant il diftiraula & les efpérances 6c 
là joie r pour allumer encore davantage 
l’indignation de lès Soldats , par le cha- 
grin qu’il témoignoir , & par l’embarras 
où lèmbloit le jetrer la crainte de mécon- 
tenter l’armée ou de défobéir au Roi. Cet 
artifice lui réufiit autant qu’il Je pouvoit 
defirer . Les principaux Officiers vinrent 
le trouver comme Députés de toute l’ar- 
mée pour le conjurer de ne point exécu- 
ter les ordres du Roi : l’alfurant qu’ils 
étoient tous réfolus de le fuivre par tout 
où il voudroit les mener , 8c qu’ils vou- 
loient vivre 8c mourir avec leur Général . 

Alors Kouli Kan qui jufques-là avoir gar- 
dé un morne filence , ne doutant plus que . 

F Ibn 
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Ton armée ne lui fût toute dévouée , dé- 

Liv.II. clara qu’il étoit trop jaloux de la gloire 

* 71 %. pour fouferire à un ti honteux traité , & 
qu’il avoir trop à cœur les intérêts de 
ceux qui s’étoient attachés à lui pour les 
abandonner ainfi lâchement : il leur pro- 
terta hautement qu’il ne quitteroit point- 
les armes qu’il ne & fût vengé de tous 
les maux que les Turcs avoienr faits à la 
Patrie , & qu’il n’eût procuré à tous les 
Compagnons de là fortune, desrécompen- 
fès dignes de leurs travaux & de leur gloire. 
Toute l’armée applaudit par de grands cris 
de joie à cette généreule rélolution , 8c 
demanda de marcher promptement vers IP' 
pahan. Kouli-Kan le hâta de les fatisfaire. 
Les ordres du Roi l’avoient trouvé à Hé- 
rat dans le Choraflan où il étoit occupé 
à faire réparer 8c augmenter les fortifica- 
tions de cette place qui étoit d’une gran- 
de importance pour tenir en bride tous 
les Peuples du Choraflan , du Segcfian 8c 
même du Candahar 8c pour arrêter les in- 
curvons des Tartares de Bal ch 8c de Sa- 
marcande. Kouli-Kan laiflà à fon fils aîné 
le foin d’achever fos ouvrages 8c fe difpofà 
à partir avec toute fon armée. Mais pour 
faire du moins femblant d’obéir aux vo- 
lontés du Roi , il partagea fes troupes , 
qui fefoient près de foixante mille hom- 
mes , en plulicurs détachemcns , avec or- 
dre à chacun de prendre différentes routes 
8c de fe rendre ainfi aux environs d’ Ifpa« 

han 
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han dans l’elpace d’un mois -, il ne fè ré- 

fbrva pour lui qu’une efcorte de lk mille Liv.lL 
hommes compoiée de la plûpart de lès 173». 
braves du premier tems , avec lelquels il 
iè mit en chemin. 

Avant que de partir , il publia dans Hé- 
rat un Manifeèe au nom du Roi dans le- 
quel il fefoit dire à ce Prince que lès Mi- 
nières ayant été l'urpris par l’ habileté 8c 
les adroites infinuations des Négociateurs' 

Turcs”, avoient conlènti imprudemment à 
des ceffions qu’ils n’avoient point ordre de 
faire; en quoi ayant excédé leur pouvoir, 

Sa Majeèé par le Conlèil de Ion premier 
Minière 8c de tous les Grands du Royau- 
me avoit réfolü de les delàvouer , ordon- 
ne! t à lès fidèles fujets de regarder cette 
paix comme non avenue , 8c de lui envoyer 
promptement les lècours nécelîaires pour 
le mettre en état d’en obtenir une plus ho* 
norable 8c plus avantageulè à la Perle . 

Les Emiflàires de Kouli-Kan répandus de 
tous côtés dans le Royaume , eurent loin 
de faire valoir le Manifeèe 8c engagèrent 
les Provinces à envoyer au Roi des Dépu- 
tés pour le félici ter-fur la rélblution qu’il 
avoit prilè de ne point exécuter le dernier 
traité conclu avec le Grand- Seigneur 8c 
pour l’aflurer qu’elles lui fourniroient tous 
les lècours rréceèàires pour reprendre les 
Villes que la firuation de les affaires 
l’ avoit obligé ,de céder : chaque Pro- 
vince s’engageant de payer 8c d’entretenir 

F * pendant 
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— pendant deux ans les troupes qu’elle pouvoir 

Liv.il. fournir, dont elle envoyoit en même teins 
1731. l'état.’ 

Ces Députés étant arrivés à Ilpalian & 
ayant déclaré le fujet de leur voyage , la 
Cour en prit l’allarme: le Roi lour-tout fut 
tranlporté de colère , voyant fon autorité 
bravée tî ouvertement , 8c jura lur la tête 
qu’il extermiaeroit le Rebelle & tous fès 
adhérans. Il tit venir fur le champ en la 
prélènce les Députés 8c jettant fur eux un 
regard turieux , laas leur donner le tems 
de parler, leur dit qu’il prétendait mainte- 
nir en Ion entier le traité qu’il avoit folem- 
nelle ment ratifié conformément aux Loix, 
8c qu’il défendoit fous peine de défobéif 
lance de faire aucune levée de troupes 8c 
«1 d’argent dans les Provinces; enfuite leur 
tournant le dos „ allez , dit-il , porter mes, 
„ ordres à ceux qui vous ont envoyés. 

Le Roi écrivit enfuite au Grand- Sei- 
gneur , pour l’afturer qu’ il étoit dans la 
ferme intention d’exécuter de la part tous 
les articles du traite qu’ils avoient conclu 
par leurs Plénipotentiaires refpeélifs, qu’il 
delâvouoit le Manifeile publié en fon nom 
8c toute la conduite de fon premier Mini- 
lire, 8c que !e regardant comme un fujet 
qui s’ étoit fouftrair à J’obéifiânce de Ion 
Souverain, il alloit non- feulement le pour- 
fuivre, mais que dans l’incertitude fi le fort 
favorileroit fes armes, il prioit le Grand- 
Seigneur de le joindre à lui pour employer 

leurs 
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leurs forces de concert à réduire le Rebelle 

& à faire rentrer dans le devoir les troupes Liv.IL 
qu’il commandoit. Il ajouta qu’il efperoit 17 jx. 
que Sa Hauteflè ayant égard à la malheu- 
reufè lituation des affaires de Perfè , ne don- 
neroit aucune atteinte au dernier traité de 
paix , duquel il protertc par le Grand-Maho- 
met ne vouloir s’écarter en rien . 

Enfin Schah Thatnas donna ordre de raf 
fèmbler inceflamment fon armée qu’il avoit 
congédiée peu de tems auparavant , pour 
l’oppofèr au perfide Général , s’il ofoit ve- 
nir en armes à Ifpahan . Mais le malheu- 
reux Prince eut encore le chagrin de ne 
trouver prefque perfonne qui voulût pren- 
dre les armes pour fa défenfe: la plus gran- 
de partie des foldats qu’il avoit licentiés 
fans aucune récompenfe , etoient allés en 
foule le ranger fous les étendarts de Kouli- 
Kan: & fes meilleurs Officiers prévoyant 
que le Roi fèroit bien-tôt réduit à faire 
tout ce que voudroit fon Miniftre , s’étoient 
retirés dans leurs terres pour y atten- 
dre le dénouement de cette, affaire . 11 ne 
demeura auprès du Roi que les Miniflres 
& les perfonnes liées à fa fortune . 

Cependant Kouli-Kan n’étoit plus qu’à 
une journée de la Capitale & recevant tous 
les jours de nouveaux détachemens de Ton 
armée qu’ il avoit divifée en partant du 
Chorallan , il commença d’abord par envo- 
yer fes Officiers les plus affidés avec de 
petits corps de troupes , occuper les portes 

F 3 les 


Digitized by Google 


4 


! 


86 Hifiotre •* : 

les plus importans des environs d’ Ifpahan $ 

Liv.lL de forte qu’en peu de tems il fè vit maître 
lyii. de tous les paflages par où le Roi auroit pu 
lqrtir de fà Capitale qu’ il tint pour ainfi 
dire bloquée , prenant en meme tems des 
précautions pour être informé de toutes les 
démarches de ce Prince & pour lui ôter les 
moyens de s'enfuir* Car il avoit appris par 
lès eipions que le Roi craignant d’avoir Je 
fort de fon Pere, s’il demeuroit dans Ifoa- 
han y avoit réfolu d’en fortir, 8c que h la 
fortune lui étoit contraire jufqu’ à ne pou- 
voir tenir la campagne avec fureté ; il cora- 
proit de fè réfugier dans les Etats du Grand- 
Seigneur . Kouli-Kan après avoir pris ainfi 
lès mefures , écrivit au Roi des Lettres 
très-refpeéfueufes en apparence, & le lup- 
plia de lui accorder une entrevue; Le Roi 
le voyant environné de fès ennemis, fans 
lecours , 8c hors d’état de rien entrepren» 
dre, fut contraint de difîimuler, & de con?* 
lèntir à ce qu’on lui demandoit . Il écrivit 
donc de fa propre main à Thamas Kouli- 
Kan i pour l’inviter à venir recevoir des 
marqués de fa fatisfaéfion 8c de fà bien- 
veillance: il donna ordre qu’on le reçût 
dans la Ville avec toute la magnificence 
poflible , 8c lorfqu’il le fçut aux portes d’IP 
pahan , il voulut aller au-devant de lui pour 
„ l’honorer davantage* 

Mais Kouli-Kan craignant que dans une 
fête qui donneroit lieu à un grand con- 
cours de peuples on n’attentât à là vie, re- 

fulà 
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füfa fous les apparences d’une fauffê mode- — 

ftie, les honneurs qu’on lui offrait, 8c fit Liv.II. 
dire au Roi qu’il fè rendroit dans le Palais 175». 
avec quelques uns de fès amis feulement. 

Il entra donc dans Ifpahan avec quinae 
cens hommes, fuivi des principaux Offi- 
ciers de fbn armée , laiflant fes troupes 
campées aux environs de la Ville . Il fut 
introduit devant le Roi 8t affeéta plus que 
jamais des maniérés refpeétueufes envers 
fbn Souverain, refufànt roûjours de s’aflèoir 
en fà préiènee, jufqu’à ce qu’il en eût reçu 
l’ordre exprès . Après quelque tems de filen- 
ce, il s’approcha du trône, & dit au Roi 
qu’après les fèrvices importans qu’il venoit 
de rendre à Sa Majefté , elle devoit être 
perfuadée de fà fidélité : mais que s’il lui 
reftoit encore quelques foupçons contre lui, 
il le fupplioit par tout ce qu’il y a voit de 
plus fàcré , de vouloir bien le lui comjnu* 
niquer -, qu’il étoit en état de lui prouver 
qu’il n’y avoit aucun efclave dans fon Ro- 
yaume qui exposât plus volontiers que lui 
fà vie pour le fèrvice de Sa Majefté , 8c qu* 
elle ne lui rendoit pas juftice , fi elle dou- 
toit de la fincéritéde fès feDtimens. Schah 
Thamas réduit à la néceflité de ménager 
le traître , répondit qu’il étoit perfuadé de 
fon zélé & de fa fidélité : que c’étoit à lui 
comme premier Miniftre à prendre foin des 
affaires de l’Etat, 8c à remédier aux défor- 
dres s’il en trou voit: que dans cette vue il 
le rendoit dépositaire de toute fbn autorité. 

F 4 Après 

! 

1 

t . 
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1 »"“- Après un allez long entretien fur les a£ 
Liv.ll. faires générales , il lè quittèrent comme 
173». s’ils fulfent fort làtisfaits l’un de l’autre; 
Kouli-Kan fortit de l'Audience accompa- 
gné de tous les Courtilàns. Le premier 
ufage qu’il fit de l’autorité qui vcnoit de 
lui être confiée fut de faire arrêter deux 
des principaux Officiers de la Couronne, 
qui étoicnt les plus affeêfionnés à leur 
Souverain. Le Roi s’étant plaint de cette 
violence “ce font, répondit-il Amplement, 
„ des hommes inutiles à l’Etat , & qui ne 
„ gagnent pas leur pain ; „ & lans autre 
explication il donna ordre même en pré- 
fence du Roi qu’ils fufTent dépouillés de 
leurs biens & relégués dans le Chorallan. 

Enfuite fous prétexte de faire palier fès 
troupes en revûe devant le Roi , il lui 
propolà de venir dans fbn camp avec toute 
la Cour . Schah Thamas n’étant plus le maî- 
tre de s’oppoler aux volontés de fbn Mi- 
nière , le rendit au camp où il fut reçu 
en apparence avec tout le refpeél qui lui 
étoit dû ; l’armée paiïa en revûe , & le 
Général feignant toujours d’agir par les 
ordres du Roi , réforma tous les Officiers 
qu’il fçavoit attachés à leur Souverain, 
enrichit de leurs dépouilles fès créatures, 
& les foldats dont l’affeélion s’achète fi ai» 
fément par les libéralités. La revùe faite, 
le Roi le dilpofè à retourner à Ilpahan , 
mais Kouli-Kan l’engage à palier la nuit 
dans le Camp , où il lui avoit fait prépa- 
rer 


Digifized by GoQgl 



de Tbamas KouIi‘Kan . ' 89 

rer une tente magnifique , dilant qu’il 
vouloit le régaler fplendideinent le lende- 
main , pour faire voir à toute l’armée & 
au Peuple d’Ifpahan qu’il avoit regagné 
route la confiance de Sa Majefié „ démar- 
y, che par conféquent , ajoutoit-il , extre- 
„ raement avantageulc au bien de l’Etat.,,, 
Le Roi fit tout ce qu’on voulut , & paila 
la nuit dans le camp , non fans quelque 
lbupçon de ce qu’ on lui préparait . 

Le lendemain de grand matin , Kouli- 
Kan aflcmbla tous les grands Officiers de 
l’Etat & les Minières du Roi qu’il avoir 
mis pour la plûpart de fon parti & leur ro 
prélènta Schah Thamas comme un lâche, 
un imbécille , un homme abfolument in- 
capable de gouverner l’Etat : „ il ne veut 
„ point, ajouta-t-il , confcntir à faire la 
„ guerre aux Turcs : c’eft un Prince fans 
„ courage , inlènlible à la gloire de lès 
„ Sujets & aux maux qu’ils ont IbufFerts 
„ par les irruptions , les brigandages , 8c 
„ la cruauté d’une nation toujours achar- 
y, née à notre perte , Il n’y a de ( 1 ) 
y, Roi que celui qui porte glorieufemenc 
„ la Couronne. Hâtons-nous de détrôner 
„ un Prince dont la foibleflè 8c la lâcheté 
,, replongeraient bientôt la Perle dans tous 
„ les malheurs dont nous venons de la ti- 
„ rer . Nous avons dans fon fils un héri- 

„ tier 

(1) Cetre maxime étoit bonne dans la bouche d’ija 
Usurpateur , qui chcrchoit un prétexte pour colorer 
fon crime . 


Liv.îl. 
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„ tier du Sang de nos Rois ; qu’il foie 

Liv.II. „ mis fous une fage tutelle , où il ap- 
*73*» » prendra le véritable art de régner , 8c 
„ en attendant là Majorité , que le Ro- 
„ yaume foit gouverné par un habile R6- 
„ gent qui ait à coeur l’honneur 8c l’in- 
„ térêt de la Perle . Tout l’univers s’ ap- 
„ percevra bien-tôt de cet heureux chan- 
„ gement. „ 

Les fentimens ne furent point partagés 
fur la dépofirion du Roi , parce qu’il n’y 
avoir dans l’allèmblée que les Partiiàns du 
Général . Sur le champ Schah Thamas 
fut déclaré indigne d’occuper le trône des 
Sophis » pour avoir lâchement trahi les 
intérêts de l’Etat , 8c avoir confenti que 
la Monarchie fût démembrée , 8c perdir 
fes plus belles Provinces , plûtôt que de 
le priver d’un honteux repos 8c de con- 
tinuer une jufte guerre . Quant au choix 
du Succelïèur , la délibération fut plus 
longue : pluficurs membres de l’afftmblée, 
foit pour faire leur Cour à Kouli-Kaa , foie 
qu’ils eulîent reçu de lui des ordres , fo* 
crcts , s’oppoférent à l’éleêtion du Pria-' 
ce fils du Roi , difant que dans la di£ 
pofition préfènte du Royaume , on avoir 
belbin d’un Souverain qui régnât par lui- 
même , 8c qui lé mît à la tête des ar- 
mées , 8c non d’un Roi enfant : iis ajou- 
tèrent que ce ne feroit pas trop recon- 
noître les obligations infinies que la Na- 
tion avoit à l’Athémat-Doulet , que de 

lui . 
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! lui* donner le titre 8c la qualité de Roi — — — 
avec toute l’autorité, annexée à la Cou- Liv.IJ, 
; ronne , püilqué làns lui la Perle lèroit \y\z, 

• encore la proie des barbares Aghuans , 

• 8c qu’il étoit feul capable de là rétablir 
dans là première fplendeur. Thamas Kou- 

• ii-Kan ; comme s’ il le fût trouvé outragé 

- par cette propofition ; prenant un ton fie 
un air qui marquoit de l’indignation , ira- 

1 pola filence à l’Orateur qui commençoit à 
1 s’étendre fur les louanges : 8c dit que la 
1 Couronne devoit relier dans l’auguRe Mai- 
i lbn des Sophis tant qu’elle auroit des Prin- 
1 ces pour la porter; 6c que Mirza Abbas 
1 étant le lèul rejetton de la famille Roya- 

le , quoiqu’au berceau , il n’y avoit pas 
à choiûr pour la Royauté ; mais à quoi 
ils devoiént principalement faire attention , 
c’étoit au choix d’un Régent capable de 
gouverner l’Etat ôc de commander les ar- 
1 mées fous l’autorité du jeune Roi; 

, S’il ell vrai que Kouli-Kan eût obligé 
i iccrétement quelques-uns de lès amis à de- 
mander la Couronne pour lui ; comme 

- des mémoires l’inlinuent , fon intention 
n’étoit pas làns doute de l’accepter pour 

: le prélènt , il vouloir avoir l’honneur de 

la refufer 8c perfuader aux Perfantf que le 
feul amour du bien public étoit lé princi- 
pe 8c lé mobile de toutes lès entreprilès. 
Quoiqu’il en foit ♦ l’alfemblée après avoir 
donne au défmtérefl'emcnt du Général 4 
toutes les louanges qu’il fembloit mériter , 

pro- 
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— ; proclama Roi à la place de Thamas,^ Mirza 

Liv.Ii. Abbas fbn fils , âgé feulement de lix mois , 

1731. & d’une voix unanime, déféra la Régence 
à Kouli-Kan avec une autorité abfoluedans 
l’Etat & fur les armées . Il ne lui rcftoit 
donc plus rien à défirer que le nom de 
Roi ; ce nom ne lui étoit pas indifférent , 
& n’avoit pas moins de charme pour lui 
que pour les autres hommes , comme il le 
fera voir bientôt. S’il n’eût confulté pour 
lors que fbn ambition qui étoit fans bor- 
nes , il eût fàifi cette première occafion 
pour s’élever au rang fuprême ; mais il 
étoit au moins aufli politique qu’ambi- 
tieux : il fçavoit que les Perfàns , malgré 
les vices de leurs Rois, avoient un extrê- 
me attachement pour la Famille des So- 
phis qu’ils croient defcendre de : Maho- 
met : fa réputation n’étoit pas encore a£ 
fez bien établie , ni fon autorité allez af* 
fermie pour furmonter aifément cet obfta- 
clc : ainfi fi crut devoir attendre de plus 
favorables circonffances , pour en venir à 
ce dernier degré de l’ambition , il voulue 
accoûrumer les Perfàns à là domination êc 
fe fignaler à leurs yeux par quelque coup 
d’éclat. 

Après que l’Affemblée fe fut féparée, le 
nouveau Régent envoya dans la tente de 
Schah Thamas pour lui annoncer fa dépo- 
fition,8e pour fe fàifir de fà perfbnne qui 
fut raife fous la garde de quelques Offi- 
ciers de confiance ; il vint enfui te à If. 

pahan 
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pahan avec une pompe , & une magnifi- 
cence Royale , fuivi de tous les Courti- 
lans, & de tous les Grands de l’Etat , & 
étant defeendu au Palais des Rois , il fit 
publier la dépofition de Schah Thamas, 8c 
l’avénement d’Abbas troifiérae à la Cou- 
ronne. En même tems le Prince couché 
dans Ton berceau fut placé fur un Thrô- 
ne au pied duquel Kouli-Kan fe profterna 
pour rendre hommage au nouveau Roi, 
8c tous les Grands en firent de même. 
Après cela le Régent fe revêtant d’ une 
robe Royale , 8c ponant une Couronne 
fûr la tête, fe plaça fur le même Thrône* 
où après avoir reçu les Complimens fur fa 
Régence , il exigea de tous les Miniltres, 
de tous les Grands , 8c des principaux Of- 
ficiers de l’Armée un nouveau ferment de 
fidélité , par lequel ils s’engageoient à ne 
jamais reconnoître pour Souverain le Prin- 
ce dépofé , 8c promettoient une entière 
obéilfance au Régent. Je ne fçai fi Kouli- 
Kan crut cette précaution bien néceflàire 
pour affermir fa nouvelle Domination ; 
mais que peut la fainteté du ferment où 
la fidélité due au Souverain n’eft d’aucu- 
ne confidér 3 tion ? Enfin ce grand événe»- 
ment fut annoncé dans toutes les Mo£ 
quées , l’on frappa de la Monnoye au coin 
au nouveau Souverain , 8c l’on expédia 
des ordres à tous les Gouverneurs de Pro- 
vinces de faire faire les mêmes proclamation^ 
dans l’étendue Je leurs diltriéis , Ce qu’il 
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-, y a de remarquable en cette révolution* 

Liv.II. c’eft que ni dans la Capitale , ni dans les 
± 71 %. Provinces , Kouli-Kan n’eut pas la moindre 
contradiction à effuyer : perl'onne ne s’a- 
vifa de prendre la défenfe du malheureux 
Roi dépofé , lequel après avoir demeuré 
deux jours renfermé dans fa tente au mi- 
lieu du camp, fut tranfporré dans leCho- 
raifàn , fous une efoorte de quinze cens 
hommes , qui avoient ordre de palier par 
les délèrts , & d’éviter avec foin les lieux 
habités , de peur que le Roi ne fût enler 
vé fur la route. L’Hiftorien Hollandois 
rapporte une circonflance que je n’ai trou- 
vée nulle part , qui elt que quand le Prince 
fut arrivé dans la Fortcreflè qui devoir lui 
fervir de prilbn , on lui paffa un fer rouge 
fur les yeux , afin de lai ôter toute elpc- 
rance de remonter jamais fur le Trône . 

Dans le Haram Royal , étoit une Prin- 
ceflè d’une grande beauté , fille de Schah 
Hulïèin , laquelle a voit été mariée du vi- 
vant de fon Pere à Mirza Daudam Prin- 
ce de Géorgie , dont elle avoit un fils 
âgé pour lors de douze ans. Daudam 
Beau-Frere du Roi Thamas , & un des 
meilleurs Généraux de fos armées , fut 
tué à la derniere bataille d’Erivan , & là 
mort avec celle de Sefi Kouli-Kan ( i ) 
arrivée dans le même tems , furent peut- 
être les plus grandes pertes que fit Schah 
Thamas en cette occafion : la fagelTe de 
• ■ leurs 

h Don* il eft parlé p. 7 j. 
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leurs confèils Sc leur attachement inviolable — — 
à la perlonne du Roi , rendoit Kouli Kan Liv.II. 
plus retenu dans (es entreprilès ; peut-être 175*. 
n’auroit-il pas ofé pouflèr les choies aulfi 
loin qu’il rit , fi ces deux fidèles lèrvi» 
teurs eulïènt vécu. La Princefle devenue 
veuve le renferma dans le Haram , de peur 
d’être appel lée à de fécondes nôces , rélo- 
lue de palier Je refte de lès jours dans la 
retraite. Thamas Kouli-Kan qui ne voyoit 
plus rien au-dcfius de lui , maître abfolu 
d’ilpahan 8c de la Mailbn Royale , le crue 
tout permis j il le fit ouvrir les portes du 
Haram , ce lieu fi làcré dans tout l’Orient 
& fur tout en Perle , 8c apres en avoir vi- 
fité tout l’intérieur pour s’afltirer de l’é- 
tat de la Famille des Sophis , il le rendit 
dans l’appartement du Suhan Uhcin » c’ell 
le nom de la Princeiïè Royale » 8c la 
contraignit de devenir fa femme. L’amour 
préfida moins à fon choix que l’ambition , 
il cherchoit à le faire un cfroit à la Cou- 
ronne qu’ il avoit réfolu d’ ufurper . Tou- 
tes ces choies le palférent fur la fin du 
mois d’Août. 

Cependant la Cour Ottomane ayant reçu 
copie du Manifefte public par Kouli-Kan 
au nom du Roi» en fut extrêmement in- 
dignée; 8c malgré toutes les alïurances que 
le Roi lui donna de fes bonnes intentions • 
pour le maintien de la paix , on douta en- 
core de là bonne foi 8c on s’imagina que 
c’étoit un nouvel artifice de ce Prince , qui 

étant 
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— — étant d’intelligence avec ion premier Mi- 
LiT.il, niltre & avec quelques Puitlances étran- 
17 j». gères, ne cherchoit qu’à amufer les Turcs, 
ou à ralentir l’aétivitc de leurs mouvemens, 
afin d’avoir le teins de reprendre fur eux 
les Pays qui leur étoient cédés par la paix, 
avant qu’ils eu lient allemblé des forces fuf- 
fifàntcs pour s’y oppoicr : ou bien pour le 
préparer des voies d’ accommodement , 
fuppofé qu’il échouât dans les delleins, en 
xejetrant fur le Minillre toute l’iniquité de 
l’infraéiion du traité. Mais le Miliére fut 
bien tôt éclairci par les lettre? qu’ Achmet 
Pacha de Babilone envoya à la Porte, par 
lcfquclles il donnoit avis du changement 
qui venoit d’arriver à la Cour de Perle , 
& des menaces que le Général PerlaD lui 
avoir faites d’aller au plûtôr affieger la 
Ville de Babilone. La Lettre qui contenoit 
ces menaces eft allez linguliere pour méri- 
rer de trouver ici fà place. 

„ Vous qui êtes Pacha de Babilone , 
„ Nous vous fefons Içavoir en premier 
„ lieu , que nous prétendons être les Maî- 
,, très d’aller en pleine liberté & toutes les 
„ fois qu’il nous plaira , vifiter les tombeaux 
„ de l’Iman Ali, de Gherbclai Mahaladé, 
» de Mouza & d’Hulïèin . Secondement que 
,. pour faire nos pèlerinages à ces faints 
„ lieux avec toute la décence & les dilpofi- 
„ dons que notre Loi demande , il faut 
„ auparavant que tous les Perfans qui ont 
,, été pris dans la derûiere guerre , foient 

délivrés 
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„ délivrés de leur elclavage, & que com- r— • 
„ me le iàng de nos aurres frères qui y orit Liv.II. 
„ péri y fume encore 8c crie vengeance à *73** 
,, leur Souverain , il faut aufli qu’il y en 
„ ait autant de répandu des Sujets du 
„ Graud- Seigneur, que ceux-ci en ont fait 
,, couler des Sujets du Rai de Perle. Nous 
„ fommes bien ailes de vous faire part de 
„ nos fentipiens, afin que vous ne publiez 
,, nous accu'èr de vous avoir iurpris, 8c 
„ que vous vous teniez fur vos, gardes. 

„ Quant à nous , fçaehez que nous nous 
„ préparons à aller bien-tot à la tcie de no- 
„ tre armée goûter la douceur de l’air que 
„ l’oa relpire dans les belles plaines d Ba- 
„ bilonc . 8c faire repofer nos troupes tati- 
„ guées à l’ombre de fes murs . 

De ces quatre Imans dont il eft parlé au 
commencement de la Lettre , l’un efi Ali 
Gendre de Mahomet , & les trois autres 
ies petits fils par leurs Mères. Us font en- 
terrés aux environs de Bagdad 8c leurs 
tombeaux font en grande vénération chez 
les Perfans. 

Achmct Pacha envoya à la Porte cette ^ 
Lettre en original , afin qu’on jugeât par 
cette pièce du cara&ére de l’ennemi qu’on 
auroit à combattre . A cette Lettre, il en 
joignit une autre (i ) qui lui avoit été ccri- 

G te 

t * * * * J* * 

( r ) Abdil-Baki étoit a la Coor de Perfe dans le 
rems de cette Révolution, 5 c en donna avis au Pacha 
de Bagdad , par une Lettre du 26 Aouft qui fournit 
prefquc tout le détail de cet événement . 


/ 
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te prelque en même tems d’Ifpahan par 

Liv.II. Abdil-Baki Gouverneur de Kermoncha , 

173a. qui fè plaignoit à lui, de ce que contre la 
foi du traité de paix , Kouli-Kan vouloir 
le dépouiller de Ion Gouvernement. Pour 
entendre ceci , il faut Içavoir que Kermon- 
cha eft une place forte du Curdiftan i ou 
Pays des Curdes , car Tan eft un ancien 
mot Celte, qui fignific un Pays, 8c ce mot 
s’eft conlèrvé par tout l’Orient , où l’on dit 
l ’ Indoflan , le Gurgifian , 8cc. pour exprimer 
la Terre des Indiens , celle des Géorgiens , 
&c. Le Curdiftan fe divilc en trois parties , 
dout l’une eft Ibus la domination Ottoma- 
ne & a pour Capitale Kerkuk , ou Schara- 
xour ; la féconde partie qui s’ étend dans 
l’Arménie , & juiqu’ aux fburces de l’ Eu-, 
phrate , eft indépendante des Turcs & des 
Perles : les Curdes y vivent en Républi- 
que, ou fous le gouvernement de plufieurs 
Emirs ou Princes de leur Nation , Betlis 
en eft la Capitale; La Perle poftedcla troi- 
lîéme partie du Curdiftan qui confine à la 
Province d’Irac-Agemi , 8c Kermoncha en 
eft la principale Ville . Dès le commence- 
ment du Régne de Schah Hullein , les 
Turcs s’ étoient rendus Maîtres de cette 
Ville, 8c fous leur domination, la famille 
des Bakis y avoit toujours commandé . Dans 
le dernier traité de paix avec Schah Tha- 
mas , les Turcs conlèntircnt à la reftitution 
de tout le Curdiftan Perlàn , y compris 
la place de Kermoncha , à condition qu* 

Abdil- 
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Abdil-Baki , quoique Turc, fèroit main- 

tenu dans le gouvernement de cette place , Liv.II. 
pour le Roi de Perfe Kouli-Kan le récria 173 x. 
avec raiion contre cet article dont l’exécu- 
tion ne pouvoit être que pernicieufe à la 
Perle ; une place frontière , une des clefs du- 
Royaume entre les mains d’un homme na- 
turellement ennemi de l’Etat, c’étoit con- 
tre toutes les régies de la politique . C’eft 
pourquoi le Régent donna ordre à Abdil- 
Baki de le retirer , non feulement de Ker- 
moncha , mais de toute la Perle , & nom- 
ma à fa place un autre Gouverneur . Baki 
qui étoit pour lors à Ilpahan, s’enfuit fe- 
crétement & le rendit en diligence à Ker- 
moncha , avant que fon Succelïèur y pût 
arriver: il fit fermer les portes delà Ville, 

& écrivit à Achmet Pacha pour lui deman- 
der du lècours , l’aflurant qu’il s’y défen- 
droit jufqu’à l’extrémité, avant que de cé- 
der Ibn polie à perlonne . Nous verrons 
bien-tôt qu’il tint mal là parole , ou plûtôt 
qu’il ne fut pas maître de la tenir, 8c que 
la mort fut le prix de fa réfiftance „ 

La Porte Ottomane après ces nouvelles 
ne put point douter que la guerre ne fût 
réfolue en Perle , 8c ne s’ occupa plus que 
des moyens de la loutenir avec vigueur. 

Les premiers mouvemens de la colère du 
Grand Seigneur tombèrent fur Ion Grand 
Vifir 8c fur le Mufti, qui furent dépol'és, 
parce que l’un 8c l’autre avoient infilté for- 
tement fur la nécelïïté de ratifier le traité 

G a de 
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de paix conclu avec la Perle . Le fix d’Oéto- 

Liv.il. bre o 1 arbora à Coniïantinople à la porte 

îy-fi. du vS rai i la queue decheval, c’ed legrand 
Eteidirt de la guerre chez les Turcs, & 
lonqu’on le fait ainfi paroître , c’clt un 
lig.ia pour toutes les Milices de l’Empire, 
de fe préparer à marcher au premier ordre. 
La guerre fut folemnellement déclarée aux 
Perl tus: le Divan expédia des ordres pour 
faire promptement équiper fur la Mer 
Noire deux cens navires deilinés à tran- 
fporier à Prébiionde un corps coniidéra- 
ble de Janillàires ôc de Spahis, avec toutes* 
fortes de munitions de guerre pour parler 
en Géorgie, afin de mettre à couvert les 
dernières conquêtes. Les Pachas d’Egypte 
& de Natolie furent chargés en même 
tems d’envoyer à Bagdad tous les fecours 
d’hommes & de munitions qu’ils pour- 
roient ralTcmbler , quoique Achmct eût 
mandé en s’y renfermant, qu’il étoit en 
état d’y tenir trois mois , fans autre fe- 
cours que celui de fa garniion qui étoit 
confidérable . Le Kan des Tartares Nogais 
ou de la Crimée, reçut des ordres pour al- 
ler pénétrer jutqucs dans' le cœur de laPerfe 
à la tctc de trente mille hommes , tandis 
que le Kan qui commandoit les Lelghis, 
autres Tartares du Daghcltan , devoit y 
entrer d’un autre côté avec tout ce qu’il 
pourroit raÜcmblcr de forces: la Porte cG 
pérant par-là faire une aftez puiflânte diver- 
sion pour obliger Kouli-Kan d’abandonner. 
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le pfojet d’allîéger Bagdad & de courir 

à iadéfenfe du Royaume. Au mois de Mars Liv.ll. 
de l’année fuivante, on fit partir quatre- 1731* 
vingt mille hommes de troupes d’Europe , 
pour tenir la campagne , & afin de vain- 
cre la répugnance que les foldats témoi- 
gnoient de retourner en Pcrfe , on leur 
augmenta à tous leur paye de quelques Al- 
pres: 1 * Afpre ne vaut que fix deniers de 
notre monnoie . Enfin Topai Ofman qui 
venoit d’être dépofé du Grand Vifiriat & 
envoyé à Trebifonde en qualité de Pacha, 
fut nommé pour commander en chef l’ar- 
mée Ottomane contre les Perlans, comme 
étant le plus capable de faire tête à l’en- 
nemi, & le plus digne de la confiance du 
Grand Seigneur. Car outre qu’ il étoit 
d’une bravoure & d’une expérience éprou- 
vée par un grand nombre de campagnes 
& de belles avions, il étoit animé de la 

plus terrible vengeance contre les . viola- 

teurs de la dernière paix qui étoit pro- ^ 

Î trement fon ouvrage , & pour la ccnclu- 
ion de laquelle li s’étoit facrifié. 

A ces préparatifs , le Grand Seigneur 
joignit d’autres précautions & d’autres me- 
fures : il fit expédier des courriers à plu- 
fieurs Cours de l’Europe , pour avertir 
les Princes Chrétiens de ne pas prendre 
ombrage des grands armemens qu’il fefoit 
faire dans toute l’étendue de fon Empire , 
n’ayant point d’autres vres , difoit-il , que 
de venger la Porte de la perfidie des Per- 

G 3 fans , 


Digitized by Google 


•io* Ht ft oire 

fans . D’un autre côté, il fit écrire à tous 

Liv.II. l es Gouverneurs & Commandans des Pro- 
*733-' y i nces *te Perle , pour tes exciter à prendre 
les armes & à venger leur Souverain con- 
tre les entrepriles de ce nouvel Ufurpatcur, 
avec promette de la part de Sa Hautelïè de 
les foûtenir de toutes les forces de Ion Em- 
pire , dans une fi jufte guerre , & mena- 
çant de toute là colère ceux qui avoient 
rrempé dans la dépofition de Schah Tha- 
mas, s’ils ne Je rétablifloient au plus vite. 
La Porte Otomane ignoroit auffi-bicn que 
la Cour de Perle , que Schah Thamas eût 
été privé de la vûe. 

Thamas-Kouli-Kan méprifà tes menaces 
du Grand Seigneur , & tous ces prépara- 
tifs de guerre étonnans qu’il fefoit faire 
contre la Perfe , perfuadé que la renom- 
mée les grolïilToit beaucoup au-delfus de 
ce qu’ils étoient réellement , outre qu’il 
fçavoit bien que l’Empire Ottoman pouvoir 
fournir beaucoup d’hommes pour les ar- 
mées, mais peu de foldats> Il ne craignit 
pas davantage les exhortations du Grand 
Seigneur aux Per fans , pour 1e rétablttte- 
ment du Sophi , atturé des bons ordres 
qu’il avoit mis dans toutes les places d’im- 
portance , dont les Commandans étoient 
fès créatures : & pour prévenir tous les 
mouvemens de rébellion qui pouvoient ar- 
river en Ion abfènce ; il obligea tous les 
Grands Seigneurs de Perle de le luivre dans 
fon expédition. Les Tartares de Crimée, 

Sujets 
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.Sujets du Grand Seigneur, ne pouvoient 

entrer fur les Terres de Perle que par cel- Liv.II. 
les de Mofcovie ; pour s’aflurer une bar- 1733. 
riere de ce côté-là , Kouli Kan réfol ut de 
renouveller l’alliance avec la Czarine , il 
lui envoya à cet effet de la part du jeu- , 
ne Schah Abbas troifiéme , une Amballa- 
dc fblemnelle, qui fut très-bien reçue de la 
Cour de Pétersbourg , 8c qui obtint non- 
lèulemant qu’il ne lcroit donné aucun paf- 
làge aux ennemis de la Perle fur les Ter- 
res de la Domination Rullienne ; mais en- 
core que toutes les Provinces fituées fur 
les côtes de la Mer Cafpienne conquilès 
fur la Perle durant les dernieres révolu- 
tions, lèroicnt reftituées aux Perlans : en 
conféquence , des ordres furent expédiés 
au Gouverneur de Derbent, de retirer tou- 
tes les troupes Molcovitcs qui occupoienc 
les Provinces de Ghilan 6c de Chirwan : 

, la Czarine déclarant que le Czar Pierre le 
Grand Ion PrédéceUèur ne s*étoit làili de 
ces Provinces, que pour les mettre lousfà 
protection, julqu’à une entière pacification, 
dans la v6e d’empêcher les Turcs de faire 
aucun établilïèment fur les côtes de la 
Mer Cafpienne , 8c qu’il n’avoit jamais pré- 
tendu les joindre à fon Empire , comme 
de nouvelles conquêtes. La Rulîîe à Ion 
tour envoya un Amballàdeur en Perle ; 

( l’Auteur des ( 1 ) Lettres édifiantes que 

G 4 j’ai 

CO Dans Je vingt cinquième recueil pag. 3 5*» 
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j’ai déjà cité , dit que ce fut le Prinée 

Liv.II. Galliczin , quoique les nouvelles publiques 

, 73î* not,s a ^ ent annoncé fa mort du mois de 
Septembre 1730. ) Le deiiëin apparent de 
l’Ambaffade de Rulfie , étoit d’engager le 
Général Perfan à rétablir le Schah dépo* 
ië , & à faire un traité de commerce en- 
tre la Rutfie & la Perle ; mais la conduite 
de I’Ambalfadeur Ruflicn en fit bien-tôt 
deviner le motif fècret , fçavoir de fomen- 
ter la guerre entre les deux Puilîances ri- 
vales. Après quelques foibles démarches 
en faveur de Schah Thamas , il ne fut 
quel! ion que des fecours que la Czarine 
pourroit donner à la Perfe , fans rompre 
ouvertement la neutralité qu’ elle avoit pro- 
inifè. 

Le rendez-vous général de l’armée Per- 
fànne fur donné dans les plaines d’Ama- 
dan ; les Provinces voifines d’ifpahan y en- 
voyèrent de bonne heure leur contingent: 
les plus éloignées, comme le Choralfan 8c 
le Candahar , furent dellinées à fournir les 
recrues delà féconde campagne : quelques 
cantons du Royaume n’ayant pas paru diipo- 
fés à contribuer aux frais de la guerre, loit 
par des levées d'hommes ou par des fbm- 
mes qu’elles dévoient payer , le Régent y 
envoya des troupes pour y vivre à difere- 
tion juiqu’à ce que chacun eût fourni la 
part des charges. Cette févérité placée 
à propos , fit que pertonne ne réfiila plus 
aux volontés du Régent , 8c qu’on travail- 
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lâ de tous côtés avec un zélé admirable à — 
exécucer tes ordres . Les Awchars d’ Ou- Liv.IJ, 
fourni , furent taxés à dix mille hommes 173}* 
de Cavallerie qu’ils dévoient fournir par 
an , & parurent des premiers au Camp 
d’Amadan. Mais Kouli-Kan ne comptoir 
pas uniquement fur les lècours qu’ il ti- 
roit de Perte , il en chercha d’autres 
dans les Etrangers ; il avoit attiré auprès 
de lui par lès bienfaits un grand nombre 
d’Européens parmi lefquels il y avoit des 
Ingénieurs & des Officiers, qui l’indruifir 
rent des mouvetnens militaires qu’obfer- 
vent les Chrétiens , & de leur façon de 
combattre. Cette fage politique , contribua 
■beaucoup dans la fuite à tes heureux fuc- 
c es. 

Quand l’armée fut aflfcmblée à Amadan, 
elle iè trouva forte de cent mille hommes, 
dont trente mille de Cavallerie, non-com- v 

pris douze mille Géorgiens qui- formèrent 
un camp dans la Bade Géorgie , aux en- 
virons de Gandja , en attendant les fe- / 
cours de Perlé pour faire le fiége de Ti- 
flis : ajoutant un corps confidérable de Cà- 
vallerie Arabe , qui devoit joindre l’armée 
Peffanne au fiége , & nous aurons un état 
jufte des forces avec lefquelles Thamas 
Kouli-Kan commença la guerre. Le pre- 
mier foin du Général , fut de les partager 
en trois corps , dont l’un marcha vers 
Tauris fous le commandement du Kan de 
Géorgie : le fécond fut dclliné à aller fai- 
re 
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re le fîége de Scharazour ou Kerkuk dans 

Liv JL le Curdiftan Turc : la troiiiéme armée 
1717. qui étoit de foixante mille hommes, mar- 
cha vers Bagdad , fous les ordres du Ré- 
gent. Sa première expédition fut le fîége 
de Kermoncha à deux journées d’Amadan : 
il ne fut pas long . A peine l’armée parut- 
elle devant la place , que les Habitans qui 
étoient tous Perfâns , malgré les efforts du 
Commandant , ouvrirent les portes à Kouli- 
Kan , & lui livrèrent le malheureux Abdil 
Baki qui eut la tête tranchée à la vue de 
toute l’ armée ; tout ce qui fo trouva de 
Turcs dans la Garnifon fut maflàcré , & 
le fucceflèur d’ Abdil Baki , qui étoit un 
homme de confiance , fut mis en pofïè£ 
lion de cet important Gouvernement. De- 
là l’armée s’avança à grandes journées vers 
Bagdad , il fallut franchir des montagnes 
très-difficiles qui féparent la Perfe de la 
Babilonie , forcer des défilés fréquens qui 
étoient gardés par des détachemens Turcs, 
traverfèr une vafle forêt , qui lé trouve 
terminée par la riviere de Synée , dont les 
bords étoient défendus par une nombreufe 
artillerie ; mais tout cela n’apporta aucun 
tetardement , & après vingt-jours de mar- 
che, l’armée arrivas la vûe de Bagdad le 
10. Avril. 

Cette Ville qu’on appelle aflez commu- 
nément la nouvelle Babilone , eft fituée 
fur le Tigre , du côté de la Perfè , & fë- 
parée par cc fleuve y du Diarbec , qui eft 

l’an- 
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l'ancienne Mélbpotamie. Elle a paflè long- 
tems pour être la même que cette fàmeulè 
Babilone Capitale de la plus ancienne 
Monarchie du monde : il ell certain ce- 
pendant qu’elle en ell éloignée de plus de 
quinze lieues , à ne prendre que la plus 
petite diftance du Tigre à l’Euphrate; 
car la Babilone qui iubfirtc aujourd’hui 
eft fur le Tigre , au lieu que l’ancienne 
Babilone étoit apurement fur l’Euphrate, 
fuivant le témoignage de tous les anciens 
Hirtoriens (acres & prophanes. Mais les 
vertiges de cette célébré Ville , font tel- 
lement effacés qu’on ne peut maintenant 
en fixer la véritable firuarion . Du teins 
de l’Empereur Tbéodofe elle n’étoit déjà 
plus qu’un grand parc, dans lequel les Rois 
de Perfè nourriffoient toutes fortes d’ ani- 
maux fauvages pour la charte. Bagdad 
fut bâtie fur les ruines de l’ancienne Sé- 
leucie en 76*. & devint le fiége des Ca- 
lifes , qui s’y maintinrent pendant près 
de cinq cens ans jufqu’ au milieu du trei- 
zième liécle , que le Califat fut éteint 6c 
la Ville réunie au Royaume de Perfè. 
Eu \6i 8 . le Sultan Amurath IV. du nom, 
vint l’artiéger en Perfonne avec une ar- 
mée de trois cens mille hommes , 6c la 
fournit à fès armes avec toute la Babi- 
lonic ; depuis ce tems-là Bagdad a tou- 
jours été fous la Domination Ottomane , 
quelques efforts que les Perfàns aient pù 
faire en différons tems pour la recouvrer t 


Liv.II. 
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; Les murailles de cette Ville font toutes de 

Liv.II. brique & terraifées prefque par tout, avec 
de g rodés tours en forme de battions, pla- 
cées de dittance en dittancc. La Citadelle 
ett dans la Ville du côté du Nord & do- 
mine fur la riviere : fur les tours de la 
Ville & du Château , il y a ordinairement 
deux cens pièces de canon , mais dont la 
plus grotte ne porte que cinq à fix livres 
de balle . Le Pacha Achmet fit venii d’A- 
lep & du Caire de la grotte artillerie dont 
la place étoit dépourvue, renforça û garni- 
fon de fix mille hommes , la plupart Sy- 
riens & accoutumés à l’air de ces climats , 
& n’épargna rien de tout ce qu’il falloit 
pour repoullèr le terrible ennemi qui ve- 
noit l’attaquer & pour rendre Tes menaces 
vaines. La Ville de Bagdad fo trouve peu- 
plée de quatre fortes de Nations , dont la 
Turque fait la moindre partie, fi on n’y 
comprend pas la garnifon : les Perfàns y 
font en aulfi grand nombre ; les Armé- 
niens & les Juifs en font les plus riches 
Habitans , & occupent plus de la moitié de 
la Ville, ils font les maîtres du commerce; 
mais ce qui attire fi fort les Juifs en ces 
quartiers là, outre Te grand commerce qu’ils 
y font i c’ett le fépulcre du Prophète E&c- 
chiel , qu’ils dilent être à une journée de 
Bagdad ; comme auflî ceux d’Eftcr & de 
Mardochée qui le trouvent fur la route de 
cette Ville à Amadan , ce qui fait un des 
plus fameux pèlerinages des Juifs . Le Pa- 
cha 
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cha pour ôter aux Perl'ans , & aux Armé- — ... < 

niens tout moyen de rrahilon , les fit tous Liv.II. 
delàrmcr , & renferma dans Ja Citadelle, 1733," 
les principaux chefs de famille comme des 
ôtages qui dévoient répondre de la .fidélité 
de leurs Nations . . 

Thamas Kouli Kan qui comproit beau- 
coup fur les intelligences fécrétes qu’il a- 
voit dans Bagdad , s’en approcha avec 
confiance , & la fit d’abord invertir du 
côté de terre: ving-cinq mille hommes fu- 
rent commandés en même tems pour al- 
ler traverfèr la rivière à une lieue au-defi 
fus , afin d’ôter toute communication en- 
tre la Ville & le Turqueftan . Il y avoic 
au-delà de la riviere , un grand Fauxbourg 
appellé Kouch-Kalcrtî , c’ert-à-dire, en Ara- 
be la tour des oifeaux à caufè d’une gran- 
de Tour qui cft en ce lieu les Perfans 
furprirent ce Fauxbourg , le pillèrent , 8 e 
s’y établirent comme dans un camp. Ils 
trouvèrent dans la tour un canon d’une 
prodigeufe groflcur que le Pacha n’ avoir 
pas eu le tems de retirer & dont les Turcs 
n’avoient peut-être jamais fait ufage, igno- 
rant l’art de mettre en mouvement de 
fi lourdes machines . Mais les Ingénieurs 
Francs , qui le trouvoient au lèrvice de 
Perle, Içurent bien s’en fervir > 8c le tour- 
nèrent contre la Ville pour la battre. Ce 
fut-là le feul avantage qu’eut Kôuli-Kan 
devant Bagdad . 

Le Seraskicr d’Alep , qui çotnmandoit 

les 
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" ' - - les Troupes Ottomanes fur la frontière 
Liv.II. jufqu* à l’arrivee du Généraliffime , infor- 
»7jj. mé de ce qui fe pafloit devant Bagdad, 
fè hâta d’y amener du fecours, ayant ra£ 
fèmblé tout ce qu’il fe trouva de troupes 
de Syrie & d’Egypte en état de marcher, 
il en forma une armée de quarante mille 
hommes & vint attaquer les JPeriàns dans 
leur camp de Kouch - Kaleffi , malheure- 
fement pour ces derniers le Tigre s’étant 
enflé tout à coup confidérablement de la 
première fonte des neiges , devint fl rapi-, 
de qu’il emporta tous les barreaux , & les 
radeaux dont ils s’étoient fèrvis pour pafièr 
ce fleuve , en forte que Kouli-Kan ne put 
envoyer aucun fecours aux troupes qui é- 
toient attaquées de l’aurre côté; ce contre* 
tems le déconcerta un peu , non qu’il 
doutât de la valeur des flens , la plupart 
vieilles troupes , ou qu’il ne les crût pas 
afïcz forts pour repouflèr les attaques des 
Turcs , mais il fçavoit qu’ils étoient fans 
vivres & fans munitions , & que l’armée 
ennemie fèrmoit tous les pafïàges aux con- 
vois . Mirza Kan qui commandoit ce corps 
de troupes, étoit un Officier habile & ex- 
périmenté , il avoit été un des premiers 
compagnons d’armes & de fortune de Kou- 
li Kan , il avoit fervi fous lui dans toutes 
fes expéditions, & étoit parvenu par Ion 
mérite aux premiers grades de l’armée: 
ne pouvant recevoir les ordres de fon Gé- 
néral & fe fêntant preffé par la néceflîté , 

• :i 
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il fè détermina à attaquer les Turcs, mal- — — . ■ 
gré la fupériorité du nombre qu’ils avoientLiv.II. 
iur lui , & l’avantage d’un camp fortifié 1733. 
qu’il falloir forcer. L’attaque fè fit par 
trois endroits différens & avec tant de fij- 
rie que le combat devint des plus fanglans. 

Après des efforts extraordinaires les Per- 
làns vinrent à bout de s’ouvrir un pafiâ* 
ge fans avoir jamais été rompus , mais 
non fans avoir perdu beaucoup de mon- 
de, car ils taillèrent fur le champ de ba- 
taille fix mille morts , & peu de bleffés. 

Les Turcs qui n’avoient pas moins perdu 
de monde , ne les pourfuivirent point & 
entrèrent dans le Fauxbourg qu’ils trouvè- 
rent tout ruiné. La retraite des Perfàns 
fè fit donc en bon ordre le long du Ti- 
gre , qu’ils remontèrent jufqu’à Técrît, 
petite Ville à trente lieues de Bagdad , qui 
étant fans défenfè leur ouvrit fès portes . 

Ils repofcrenr là quelques jours , en atten- 
dant que les grandes eaux fullènt écoulées, 

& qu’ils pulïènt recevoir des nouvelles du 
camp devant Bagdad. 

Kouli-Kan de fon côté, après avoir at- 
tendu allez Iong-tems l’effet de fès trames 
fècrétes dans la Ville (ans en avoir aucun 
fuccès, perluadé qu’elles étoient découver- 
tes & que fès Partifans avoient été mis 
hors d’état de rien entreprendre pour lui , 
voyant d’ailleurs une armée entière aux 
portes de Bagdad , qui facilitoit tous les 
convois & pouvoit rafraichir continuelle- 
ment 
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ment la gatmipn , il abandonna le flége 

Liv.Il.de cette Ville , après avoir fait partout 
, 7 j 3. aux environs un dégât fi épouvantable, 
que vingt années ne luffiront pas , dilent 
nos Mémoires , pour réparer ces défordres, 
IJ alla rejoindre les autres troupes à Tecrit, 
où il palïà le Tigre avec toute fon armée 
fur des radeau* , & s’avança enfuite jul'qu* 

. à Molul » 

Son dcflèin étoit de mettre le liège devant 
cette Ville, ne doutant pas qu’elle ne le 
rendît à la première fommation , fur l’avis 
qu’il avoit reçu qu’elle étoit dépourvue de 
tout, qu’il y avoit beaucoup de monde, 
mais très-peu de vivres & encore moins de 
munitions, fans aucune fortification conli- 
dérable. Cependant l’avis le trouva faux, 
Moful étoit très-bien pourvue , & le Pacha 
du Diarbec à la tète de vingt mille hom- 
mes étoit à portée de la fecourir au belôin. 
Moful efl une grande Ville bâtie fur la rive 
droite du Tigre à foixante lieues ati-deflus 
de Bagdad & à quarante au-dellous de 
Diarbckir: elle efl: à l’oppofite de l’ancien- 
ne Ninive qui n’efl à préfent qu’une confu- 
lion de vieilles Maiures qui s’étendent une 
ijeue le long du fleuve . Sur les premiers 
bruits de l’irruption des Perlans dans le 
Diarbec, les principaux habitans de Moful 
avoient d’abord voulu s’enfuir avec leurs 
meilleurs effets ; mais d’un côté l’incertitu- 
de de fçavoir où fè mettre en fureté dans 
un pays ouvert & inondé de foldats & de 

cou- 
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coufeurs Arabes non tîioinS à craindre , les - 

cris & même les menaces du Peuple au de- Liv.II. 
feipoir de tè voir abandonné , les défènfes 1735. 
expredès que fir le Pacha à qui que ce lbit 
de forrir de la Ville Ions peine de la vie; 
d’un autre côté les avis certains que 1* on 
eut que le Général Pértàn n’avoit point de 
gros canons à là iuite,'8c que le Général^ 
lime Topai Ôfman s'approchoit de Dïarbe- 
kir avec une puilTante armée , 8c ne rardo 
roit pas de venir à leur fecours ; tous ces 
motifs déterminèrent les habitans à fe ren- 
fermer dans leur Ville 8c à en rétablir à la 
hâte la forterelfe 8c l’enceinte : à quoi tour 
le monde de tout âge , de tout fexe , 8c de 
toute condition , travailla avec tant de di- 
ligence que Kouli-Kan venant à paroltre, 
trouva la Ville hors d’inlulte. Le Sera- 
skier de la Province s* étoit même venu 
porter fous le canon de la Citadelle avec 
le corps d’armée qu’il commandoit 8c avoir 
fi bien fortifié fon camp, qu’il ne pou voit 
être forcé au combat , réfol u de fe tenir 
toûjours litr la défenfive 8c de ne rien ha- 
sarder du tout julqu’ à 1 * arrivée de Topai 
Ofman . 

Cependant l'armée de Kouli-Kan étoit 
réduite à cinquante mille hommes , dix 
mille ayant péri , lbit dans l’aétion de 
Kouch Kalerti , lbit au liège de Bagdad 
ou dans le marches forcées qu’ils avoient 
eu à faire . Les forces confidérables que 
les Turcs raflèmbloient pour le venir com- 

H battre 
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. battre le déterminèrent à faire venir les 

Liv.ll. trente mille hommes qu’il avoit lailTésdans 
1733. le Curdidan avec un nouveau corps de Ca- 
valerie d’Awchars Après cette jon&ion il 
fe crut allez fort pour tailler en pièces tou* 
tes les armées Ottomanes qu’on pourrait 
lui oppofer , Impatient! d’en ) venir aux 
mains avec TopaJ Qiman , il écrivit au 
Pacha de Moful, “qu’étant infirmé qu’un 
„ certain Général Turc , dont la lenteur 
„ fie lui donnoit pas une grande idée de 
„ fon courage , étoit en marche depuis 
„ long-teins pour venir s’oppolèr à lès con- 
„ quêtes , il le prioit de faire fçavoir à ce 
„ Général' de le hâter un peu plus parce 
qu’il étoit prelTé, & que pour lui abre- 
yi ger le chemin , il iroit volontiers au» 
„ devant de lui avec une parti,e de lès fbr- 
„ ces, qui fuffiroit pour le faire repentir 
„ de fa témérité . ■“ Le Pacha ayant envo- 
yé cette Lettre à Topai. Ofman , qui îè 
trouvoit alors aux environs de Diarbekir, 
où étoit le rendez-vpüs général des Turcs, 
ce dernier fe chargea de répondre a Kouli- 
Kan j & le fit, dit -on , en ces termes: 
„ quoique le Grand Seigneur mon Maître 
,, ait des loldats en aulli grand nombre que 
,, le fable de la mer, & qu’outre fou Grand 
,, Vifir, il eût pu choili.r parmi lès Pachas 
„ des Chefs pour les commander , dont la 
„ réputation feule fuffiroit pour t’anéantir; 
„ cependant Sa Hauteflè a crif que ce £c- 
„ roit allez pour réprimer ton orgueil , de 
.1 • 
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t> t’oppofèr quelques-unes de les troupes & 
,, de mettre à leur tête un pauvre boiteux 
j, (i accablé d’années 8c d’infirmités. J’efc- 
„ pere qu’avec le fecours du. Tout Puidant 
„ en qui je me confie 8c qui fè icrt fouvent 
„ des infirumens les plus vils pour confon- 
„ dre les fupcrbes comme toi, il te fera 
„ éprouver par mon moyen , un fort pareil 
„ à celui de Nimbrout , ( 2 ) qui voulant 
„ s’égaler à Dieu , fut puni de fa vanité 
„ impie en périllànt dans les douleurs cau- 
„ fées par une fimple mouche , qui du nez 
„ pénétra jufqu’au cerveau . „ 

Le Général Perlàn s’étant avancé à une 
journée deMoful, s’empara de l’ile d’fiden, 
pour s’aflurer un palfage libre furie Tigre, 
& fit jetter des deux côtés de l’ile , des 
ponts de bateaux pour la communication 
des quartiers de fon armée. Il étoit dans 
cette île lorlq’un Exprès lui apporta la ré^ 
ponfe du Général Turc: après l’avoir lue 
fans s’émouvoir , il ft tourna du côté de 
l’Envoyé: ‘J rapportez à votre Maître, dit-il 
,, en fouriant , que je marche à lui , & que 
„ nonlèulement j’enlevcrai fa petite armée, 
,, mais que je l’enleverai lui-même comme 
,,, un enfant avec fon Becbik . Pour entendre 
la mauvaife plaifanterie que ce mot Pcrlan 
renferme, il faut fçavoir qu’il fignifie tout 
à la fois, Berceau 8c Litiere, 8c que Topai 
Ofman à cau£è de fes infirmités y étoit obli- 
' H 2 gé 

( 1 ) Topai «njangue Turque lignifie Boiteux. 

(2) Vieille tradition Mahométane, 
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gé depuis long-tems de fè fèrvir de cette 
Liv.II. voiture. Le Séraskier ne répondit autre 
jyil. choie à cette raillerie, finon, “ qu’il étoit 
„ boiteux , vieux 8c malade , qu’il n’avoic 
,, pu aller au devant de Kouli-Kan , mais 
„ qu’il ferait en lorte de Je bien recevoir , 
„ & que Dieu déciderait de tout . 

Je ne fçai s’il n’ aurait pas été ici du 
devoir de l’Hidorien , de fupprimer ces pe- 
tites circonitances de Lettres , 8c de Ré- 
ponfès entre les deux Généraux , détail 
qui fèmble bleflèr un peu la gravité de 
l’Hiftoire , 8c qui ne fait pas l’eloge de 
notre Héros. Mais outre que je ne prétens 
pas faire ici fon panégyrique, ces Lettres 
ou plîitôt ces bravades , fi j’olè me fèrvir 
de ce terme , qui Tentent l’ aventurier ÿ 
m’ont paru allez propres à caraéiérifèr le 
génie de cet homme fïnçulier que j’ai à 
ïàire connoître . Il y aurait une plus gran- 
de difficulté à faire fur la vérité du fait. 
Ces Lettres ne fè lifènt que dans les Re- 
lations qui nous font venues de Turquie 
dans lefquelles fè trouvent quanrité d’ au- 
tres faits qui ne font pas.à l’avantage du 
Général Perfàn , mais qui fè trouvent dé- 
mentis par toutes les Relations défin téreP 
fées , auffi-bien que par la commune re- 
nommée. Je répons à cela que notre HiP 
toire aurait été réduite à un bien petit 
nombre de faits , s’il eût fallu fupprimer 
tous ceux qui ne nous font connus que 
par la voie de Conflantinoplc , tuais je 

n’en 
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n’en al adopté que ce qui s’eft trouvé — — — 
dans la vrai-ièmblance . Liv.ll. 

Après cette petite digreftion, revenons 173?. 
à Kouli-kan , que nous avons Jaifl'é dans 
l’île d’Eden . Aufti-tôt qu’il eut appris que 
Je Général Turc n’étoit plus qu’à trois 
journées de diftance , il s’avança à quelques 
lieues au-dcflus d’Eden, & entra dans cette 
vafte plaine qui s’étend jufqu’à Diarbc- 
kir , entre les montagnes de Tour Abdin 
& le Tigre : ce fut là qu’il choifit fon 
champ de bataille , il établit ion camp 
dans l’endroit de la plaine le plus étroit , 
afin de faire occuper à fbn armée tour 
l’efpace entre la riviere & les montagnes, 

& pour empêcher que le Seraskier de Diar- 
bcc qui étoit davant Moful avec vingt 
mille hommes , ne vînt fondre fur lui par 
derrière pendant le combat ; il fit garder 
les gorges & les défilés par un gros corps 
d’Arabes fur lequel il comptoir beaucoup, . 

3 u* il fit foûtenir par trois mille hommes 
e bonnes troupes. 11 tâcha aufli d’en ren- 
dre les routes impraticables , foit en fê- 
lant de diftance en diftance des foflés pro- 
fonds , foit en couvrant les chemins de 
grands arbres qu’on avoit abbatus. Mal- 
gré ces précautions, la défaite de Kouli- 
Kan vint de ce côté- là. - 
Enfin les deux armées fè trouvent en 
préfènee le if. Juillet : Topai Ofman a 
voit plus de cent mille hommes, dont le 
plus grand nombre étoit de troupes d’Eu* 

H 3 rope. 
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rope. 11 difpofe Ion armée en forme de 

Liv.U. croilfant, iuivant la méthode ordinaire des 
1 733. Ottomans, & fe plaça dans le centre avec 
les troupes de Romélie, & les Janiffaires . 
Il polta aux premiers rangs les Curdes, 
dont la bravoure lui étoit fulpeéte, avec 
ordre aux autres troupes de tirer iur eux 
dès qu’ils feroient mine de s’enfuir * La 
précaution fut bonne, car à peine le com- 
bat fut-il commencé que les Curdes qui 
s’entendoient avec les Perfans , dont ils 
font naturellement plus amis que des Turcs, 
lâchèrent pied , 8c le renverlerent fur les 
troupes qui les fuivoient pour y mettre lé 
défbrdrc ; mais ils virent tirer fur eux 
par les Turcs avec tant de rélolution que 
pour n’être pas entre deux feux , ils fu- 
rent obligés d’aMer combattre comme les 
autres. Après 7 qu’on eut elcarmouché du- 
rant trois jours làns aucun avantage mar- 
qué des deux côtés , enfin le 1 9. Juillet 
à la pointe du jour , les Turcs parurent 
hors de leurs tranchées , 8c engagèrent le 
combat, en attaquant l’aîle droite des Per- 
fans. 11 chargèrent ju rte meut l’endroit où 
étoit Kouli-Kan . Ce Général - qui avoic 
cofttume d’attaquer le premier , fè voyant 
prévenu fondit fur les ennemis avec lurie 
8c combattit avec tant de fuccès que non- 
fèulement il tailla en pièces les troupes qui 
avoient commencé : l’ attaque i mais qu’iF 
obligea toute l’aîle gauche des Turcs à fè 
jeter fur le centre de l’ armée 1 Ôfman y 

i ' ; com- 
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commandoit porte fur un brancard à la - 

tête de fort Infanterie 8c des JanilTaires : Liv.IL 
ceux-ci ne purent pas non plus foûtenir 173 3. 
la fureur de ce premier choc , les batail- 
lons furent rompus 8c enfoncés , 8c les Per- 
fàns crioient déjà viétoire ✓ Mais on com- 
battoit bien différemment à l’autre extrémi- 
té : la Cavalerie Turcjue bien fupérieurc à 
celle des ennemis fondit à ion tour furl’aîle 
gauche des Perfàns , où l’on réfifla bien 
plus foiblement , parce qu’on n’y étoit pas 
animé par' la préfenée du Général . Auffi 
fut-elle bien-tôt forcée elle commençoit 
même déjà à prendre la fuite , lorfque 
Kouli-Kan àvetti du déiordre accourut a- 
vec fes troupes viêtorieufès , ramena les 
fuyards au combat , 8c- auroit entièrement 
fixé la viétoire de fon côté, li la trahi- 
fon des Arabes ne la lui eût arrachée des 
mains v »*'••••' . . ; ' ’ ’ . 

* Le Pacha de Moful ' averti du jour du 
combat, s’approcha des montagnes, 8c en- 
tra dans les défilés donr on avoit confié 
la garde aux Arabes principalement : ceux- 
ci aux approches du Pacha levèrent tout 
à fait le mafque , fe déclarèrent pour les 
Turcs , taillèrent en pièces les trois mille 
Perfàns qu’ils a voient avec eux , travaillè- 
rent à ouvrir les paffages , 8c tous enfem-> 
ble vinrent attaquer les Perfàns en queue 
& en flanc , pendant le fort de là mêlée :> 
alors le combat devint des plus fângians. 
Kouli-Kan à la tête de fon corps d’armée 

H 4 corn- 
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Compofé de tous fes braves , fè défendit 

Liv.II. avec toute la vigueur poffible , courant 
17 j j. par tout où le danger paroiflbit le plus 
grand , allant de rang en rang ranimer 
les uns , brulquer les autres & les rame- 
ner au combat* jufqu’à ce qu’enfin ayant 
eu deux chevaux tués fous lui , lui-même 
renverfë par terre avec une bleffure confi- 
dérable au bras droit , les troupes qui 
combattoient près de lui le crurent mort, 
& s’ébranlèrent tout auffi-tôt, de façon, 
que la déroute devint entière. Cependant 
Kouli-Kan ayant été relevé fe fit remettre 
à cheval pour aller rallier fès troupes, 
mais inutilement , l’allarme étoit générale, 
il fut obligé lui-même de fuivre le tor- 
rent, tout s’enfuit , partie traverfà le Ti- 
gre à la nage , partie ( & ce fut le plus 
grand nombre ) coururent vers l’île d’Eden 
où étoient les ponts de batteaux, & de là 
le jetterent dans le Curdiflan. Après quel- 
ques journées de marche ne fe voyant pouiv, 
fuivis par aucun ennemi , ils prirent un 
peu de repos , 6t rejoignirent pour la plu- 
part leur Général , qui s’étoir arrêté avec 
un corps de Cavalerie au pied du Mont- 
Joudi à deux journées d’Eden . Il ne fç trou- 
va pas cinquante mille hommes die plus 
de quatre-vingt-dix , dont l’armée de Perle 
étoit compofée , tout le relie avoit été 
tué ou fait prifonnier , 6c le nombre de 
ceux-ci ne fut pas bien confidérable , car 
les Relations ne parlent que de trois mille 

hom- 
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hommes qui furent conduits à Conftanti- — - 
nople . . ( Liv.ll. 

Cette vidioire ne lailïà pas de coûter 173 j. 
bien cher aux Turcs , ils eurent plus de 
inonde de tués que les Perl'ans , 8c parmi 
les morts un très»grand nombre d’ Offi- 
ciers de marque ; mais il demeurèrent 
maîtres du champ de bataille, s’emparèrent 
de l'artillerie , du bagage , 8c de tout le 
camp des Periàns , y tirent des Priion- 
niers, tandis que leurs ennemis s'enfuirent 
en défordre , preuve certaine de la vidioire 
des premiers. Cependant l’Hiftorien Hol- 
landois dit, que dans l'adlion du mois de 
Juillet 17} j. les Turcs furent défaits , 8 e 
que Topai Ofman refta mort fur le champ 
de bataille ; il a fans doute confondu 
cette première journée du 19. Juillet, avefc 
celle du »<$. Septembre fuivant , dont nous 
parlerons bien tôt. 

Topai Ofman du champ de bataille, ex- 
pédia un Courier à Conftanti nople pour 
y porter la nouvelle de fa vidioire ; il en 
donna auffi avis au Pacha Achmet , lui 
mandant en méme-tems qu’il comptoit d’ar- 
river à la tin du mois à Bagdad , 8c qu’a- 
près avoir rendu grâce à Dieu fur le tom- 
beau d’Iraan Mahaftèm ( 1 ) , ils conféré- 
roient enlèmble fur les opérations du refte 
de la campagne. Il coucha fur le champ 
de bataille , 8c y léjourna deux jours pour 
... : : faire 

(t) Cet Inan eft an de» plus célébrés Cohv» 
nentateurs de l’Alcoran. 
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feirc enterrer les morts , & pour donner 

Liv.II. le tems & les moyens aux bleflés , .qui é- 
*733' l °i ent en très-grand nombre, de fe faire 
tranfporter à Mol'ul . Il n’eut :garde de 
mener Ton armée par cette Ville , & par 
la route ordinaire à Bagdad , les Ferlàns 
ayant ruiné & délolé tout le pays par où 
ils avoient pafie ; pour faire fubfiîter lès 
troupes , il fut obligé de les partager en 
plufieurs détachemens qui fe dilperferent 
dans le Diarbcc du côté de l’Euphrate, 
avec ordre de lè rallèmblcr à la fin du 
mois d’Août dans les plaines de Bagdad. 
Pour lui il s’y rendit le 30 . Juillet avec 
dix mille hommes feulement qui eurent 
encore bien de la peine à fubliller par la 
cherté & la rareté des vi vrcs -, tout ce pays 
d’ailleurs très-fertile, étant ruiné pour plu- 
fieurs années. .‘-a : > •- 

Celui qui fut chargé d’aller à la Porte 
annoncer la défaire de Kouli-Kan , étoit 
un jeune Officier Tartare attaché à Topai 
Ofinan , & qui s’étoit fort diftingué par 
des allions de valeur le jour de la bataille. 
Le Général lui donna en le dépêchant une 
elpéce d’aigrette d’or à trois pointes pour 
faire connaître par tout où il paflèroit , le 
fujet de fon voyage , (l’aigrette eft un or- 
nement que les Ottomans ont coûtume de 
porter dans les tems de réjouiffanoe )i II 
étoit neuf heures du foir quand il arriva à 
Conftanrinople , & qu’il fut prélènté au 
Grand-Seigneur j dans le moment cette 

* * gran* 
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grande nouvelle fut annoncée an Public — — — « 
par une falve de plus de cent pièces de Liv.IL 
canon du Serrail, de Tophana , de l’Arfe- 173J. 
nal,des Vaiiïèaux 8cdes Galères du Grand- 
Seigneur , qui tirèrent à coups redoublés, 
ce qui ne s’étoit jamais pratiqué depuis la 
prifè de Candie. Le Serrail fut illuminé 
durant toute la nuit , 8c ia Ville pendant 
pjufieurs jours fit des réjouifiances extraor- 
dinaires , dont la Cour donna l’exemple. 

Le Grand Seigneur pour marque de fa fa- 
tisfaéfion fit préfènt au Courier porteur 
d’une fi heureuie nouvelle , d’une autre 
aigrette d’or beaucoup plus riche , le gra- 
tina d’un appanage de quatre bourles ou 
de deux mille écus de revenu , & l’envoya 
enfuite à tous les Minifires 8c à tous les 
Grands de l’Empire qui le comblèrent de 
prélèns pour la valeur de plus de cent bour- 
res . En même tems le Buyuk-Imbrohor , 
ou Grand Ecuyer du Sultan fut envoyé 
à l’armée pour déclarer à Topai Ofman , 
que Sa Hautefle en reconnoilïànce des 
grands fervices qu’il venoit de rendre à 
l’Empire l’avoit nommé Béglierbei de Na* 
tolie 8c Pacha de Cutaia , ces deux di- 
gnités étant toujours unies , 8c des pre- 
mières de l’Empire : que ibn gendre étoit 
Béglierbei de Romélie , 8c fon fils qui 
n’avoit pas encore vingt-quatre ans j Pa* 
cha à trois queues : de plus que SafîauJ 
telle lui donnoit la permiflion de dilpoteir 
de tous les emplois militaires 8c dediitri* 

> buer 
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— — bucr des récompenses , 8e des penfions è 
Liv.LL ceux qui s’ étoient fignalés dans Je com- 
*7 j j. bat , 8e enfin qu’il avoir un plein pouvoir 
de faire la paix ou de confiner la guer- 
re , lèlon qu’il le jugeroit plus utile au 
bien de l’Empire. 

Cependant le Peuple de Conftantinople 
toujours difpofé à révoquer eu doute tou- 
tes les nouvelles favorables qui lui venoienc 
de Perle , fèmbloit craindre encore au mi- 
lieu des réjouiflànces publiques que la vic- 
toire ne fût pas aufli réelle qu’on le pu- 
blioit; d’autant plus qu’il arriva de l’armée 
tin fécond courier , huit jours après le pre- 
mier, lequel étoit chargé de repréfènter à 
la Porte la nécefïité qu’il y avoit d’envoyer 
en Pcrfè de prompts fecours d’hommes, 
d’argent , 8c de vivres même ; que l’armée 
fè trou voit dans une difètte extrême de 
toutes chofès , dans un pays ruiné qui ne 
pouvait pas feulement nourrir fès habitans : 
& que l’on étoit à la veille d’un fécond 
combat fans avoir les mêmes forces. O £ 
man avoit encore chargé fon Envoyé de 
iblliciter vivement pour lui à la Porte la 
permifïion de fé démettre du Généralat & 
de fè retirer, prétextant fa vieilleflè 8c fès 
infirmités . Ces nouvelles allarmerent la 
Ville , 8c confirmèrent les premiers fbup- 
- qons ; mais les efprirsfè calmèrent lorfqu’on 
vit arriver à Conftantinople trois mille Per- 
lons chargés de chaînes , qu’on avoit fait 
prifbnniers au dernier combat ; ils furent 
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Cxpofés pendant plufieurs fours dans la — 
grand’ place vis-à-vis le Serrai 1 , en butteLiv.il, 
à toutes les infultes d’une vile populace, & 173 j* - 
condamnés enfuite à un dur elclavage. 

Kouli-Kan fentit vivement le contre tems 
de là défaite qui merroit un grand déran- 
gement dans lés projets , & qui pouvoit 
donner lieu à des révolutions en Perlé fu- 
neftes pour lui : il ne laifla pourtant rien 
paroître au-dehors de lès craintes, & ne 
parut que plus obftinémeat rélblu à con- 
tinuer la guerre contre les Turcs . Olman 
Ini avoit renvoyé fans rançon fbn beau- 
Pere & Ion Neveu, qui avoient été trou- 
vés fur le champ de bataille parmi les 
bleflfés , & par eux lui fit faire quelques 
propofitions de paix : mais làns vouloir 
rien écouter fur ce poinr , Kouli-Kan dit 
à ceux qui lui avoient amené les Prilbn- 
niers , qu’il refléntoit comme il devoir 
la générofité de leur Général , mais qu’il 
clpéroit que dans peu il auroit ocCafion de 
la reconnoître. En efEér il ne s’occupa 
que des moyens de remettre fur pied une 
nouvelle armée auffi forte que la première. 

Les troupes qui lui reftoient , honteufes 
de leur fuite , n* olbient lever les yeux 
vers lui , & redoutoient là colère : mais 
au lieu de reproches , il leur témoigna 
qu’il étoit làdsfàit d’eux , qu’ils n’avoient 
manqué à rien de ce que doivent faire de 
vaillans hommes dans un combat , remettant 
tout le malheur de leur défaite fur la per* 

- * fidie 
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fidie des Arabes qu’il le promit bien de 

kiv.II. châtier un jour ; il Jcs pria donc d’oublier 

J 73 j» q u ’ü s avoient été uue fois malheureux, 
pour fe fouvenir que la lortune avoit li 
iouvent fait juftice à leur valeur : 8c leur 
dit , qu’il attendoit de leur courage la refi 
fourcc au malheur qui venoit d’arriver, 
les aiîurant qu’avant la fin de la campa- 
gne il les mettroit à portée de prendre 
leur revanche. Après quelques jours de 
repos il ramena fon armée vers Ouroumi , 
afin de rétablir fa Cavalerie dans ces belles 
plaines qui font au Midi du Lac de Van; 
de-là il le rapprocha d’Amadan pour être 
à portée de prcilèr les nouvelles levées 
qu’il attendoit , 6c de veiller fur les dé« 
marches qui pourroient le faire à ion pré- 
judice dans l’intérieur du Royaume. 

, Ses ordres furent fi bien donn.s & fi 
promptement exécutés, qu’au commence- 
ment de Septembre, il eut fur la frontière 
une nouvelle armée de quarre-vingt mille 
hommes , y compris lès propres troupes: 
il tira d’Amadan 8c d’Ilpahan deux cens 
pièces d’artillerie , ayant reconnu par là 
propre expérience de quel lècours elle étoit 
dans les combats aulïi-bien que dans les 
fiéges : avec de telles forces il ne balança 
pas d’aller chercher les Turcs . Topai O €- 
man ne fut pas fi bien lèrvi , il reçut de là 
Cour beaucoup d’éloges de belles dignités, 
des pouvoirs (ans bornes pour entreprendre 
touf ce qu’il jugeroit déplus avantageux au. 

lèrvice 
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ièrvice de. fbn Maître; mais pour les mo- - 

yens d’cxécpter , on ne fè prdloit pas deLiv.II. 
les lui fournir: on le perfuadoit à la Porte 173 j, 
que cette grande viétoirc dont on s’ croit 
fait une fi belle idée, devoit ouvrir tout 
le pays ennemi aux Ottomans; que les Peu- 
ples de la frontière fe déclareraient imman- 
quablement pour les vainqueurs, & s’em- 
prelTeroient de venir grollir leur armée; 
que Thamas Kouli-Kan n’ofèroi plus fè 
montrer 8c que les Perfans viendraient 2 
genoux implorer la miféricorde du Grand 
Seigneur. Mais on ignorait à la Porte ou 
plùtôt l’on feioit femblant d’ ignorer com- 
bien cette grande viétoire avoit coûté cher, 

& que plulieurs victoires à ce prix feraient 
bien tôt périr l’Empire ; on ne s’apperce- 
voit pas -que l’armée vièdoricufè étoit à qua- 
tre cent lieues dp la Capitale, c’eft-d-dire, 
du lieu d’où part tout ce qui fait la force 
des armées 8c que les vaincus fe trouvoient 
pour ainfi dire fur leurs foyers , voyant 
renaître leurs forces prelque dans l’inllant 
qu’elles étoient abbatues ; on méprifoit en- 
fin à la Porte le Général Perfan dont on 
connoiflbit à peine le nom: le fèul Ofman 
fçavoit combien étoit redoutable cet Enne- 
mi qu’il avoit en tête, 8c ne s’occupait au 
milieu de fbn triomphe que des moyens de 
le ramener à des fcntimens de paix , car H 
préférait une paix honnête à une guerre 
glorieufè, 8c aurait bien voulu ne pas ex- 
pofèr les troupes qui lui refloient à des cora- 
v bats 
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- bats douteux contre des Ennemis qui vain* 

Liv.lI. quoient quelquefois les Turcs , 8c qui ne 
*7!J* i e laiiToient pas toujours furprendre . Les 
Lettres de Conftantinople de cette année- 
là difbicnt que toute l’armée de Perfè avoir 
péri dans le combat , que Thamas Kouli- 
Kan s’étoit enfui avec quelques cavaliers 
feulemént , qu’il erroit dans les déferts du 
Curdillan , lans fçavoir où fe retirer; qu’il 
étoit profcrit en Perle 8c abandonné de 
tout le monde ; que Schah Thamas venoit 
de remonter fur le trône 8c avoit déjà des 
Ambailàdeurs en chemin pour fupplier le 
Grand Seigneur de ne lui point faire por- 
ter ni à fbn Royaume la peine dûe à la per- 
fidie d’un fujet Rebelle; que l’armée d’0£ 
man fefoit trembler tous Ie6 Peuples voifins, 

3 ue les Curdes, les Arabes s’emprellbient 
e faire leurs foumiffions , en apportant aux 
Turcs tous les vivres, toutes les provifions 
dont ils avoient belbin ; en un mot que les 
Periàns ne fongeoient plus qu’à fe remettre 
à la diicrérion du Vainqueur: Ces nouvel- 
les 8c beaucoup d’autres ièmblables que j’ai 
fupprimées entretenoient tout le monde 
dans une fi grande fécurité, que quand on 
apprit au mois de Novembre , que l’armée 
Turque venoit d’être taillée en pièces 8c ion 
Général tué , on n’en vouloir rien croire, 
ou bien l’on fur tenté de prendre Kouli* 
Kan pour un enchanteur. 

On n’ étoit qu’au douze de Septembre 
quand Topai Ofman apprit que le Géné- 
ral 
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rai de Perfe revenoïc à > ai avec une année 
auiîi forte que la première , dans le delfeia 
de rilqu'er une leconde bataille, Il rallera- 
bla aulfi-tôt tout ce qu’il put de troupes Ot- 
tomanes , 8c délcfpérant de recevoir allez à 
tems les fècours qu’ on lui avoit promis de 
Conrtantinoplc , il le tourna du côté des 
Arabes de lbn voilinagc dont il avoit été 
fi bien fervi dans le précédent combat , 
lefqucls lui fournirent encore vingt-mille 
hommes . Le Pacha de Syrie ami particu- 
lier d’Ofinan travail l.oit de fon côté à lui 
lever des troupes dans lbn Gouvernement. 
La Syrie qui compolbit autrefois un puil- 
fant Royaume 8c qui pouvoit alors mettre 
fur pied des armées de fix cens mille hom- 
mes , eft devenue preique délçrte, depuis 
qu’elle eft fous la Domination Ottomane. 
A peine le Pacha put il après bien du rems 
& des foins raflémbler douze m ile hom- 
mes d’infanterie avec un petit corps de Ca- 
valerie; & encore n’étoit-ce que de manvai- 
iès troupes plus propres à attaquer des Ca- 
ravanes pour les piller qu* à combattre de 
pied ferme en bataille rangée. 

Topai Ofman avoit aulfi mandé toutes 
les troupes qui étoient en garnifon à Mo- 
ful & à Diarbekir , 8c pour afiurer leur 
marche , il s’avança avec toute l’armée au 
devant d’elles à trois journées au-defiTus de 
Bagdad julqu’à la plaine d’Aronia où le fit 
Ja jonélion . Alors l’armée Ottomane fe 
trouvant forte de près de cent mille hom- 

1 mes, 


Liv.lL 
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— - mes , le Séraskier prit le parti de camper 
Jdv.II. dans cette plaine 6c d’y attendre les Enne- 
173 j. rais. Pour retarder leur marche , • 8c avoir 
Je teras de fe fortifier dans fon camp , il 
envoya Poulaçh Pacha de Moful avec fix 
mille Syriens s’emparer de Mendéli , défilé 
qui étoit à une journée d’ Aronia , 8c par 
lequel les Pcrlàns étoient pécellàirement 
obligés de pâflèr pour venir d’Amadan fur 
les terres de Turquie. Ce Pacha prévint 
effectivement les Perlàns au défilé , mais 
£bit qu’il négligeât de. s’y fortifier, foit qu’il 
fût furpris à l’improvifte , ou plus vraisem- 
blablement qu’il ne lui parût pas poflible 
de réfifter à toute une armée ; Poulach , 
dis-je , à l’approche de vingt mille Aghuans 
que Kouli-Kan envoyoit pour forcer le pai- 
Jage , prit la fuite fans coup férir 8c fe 
retira, à la vérité avec tout fon monde, 
mais fans pouvoir rien emporter de fon 
camp qu’ il abandonna . Dès que Topai 
Olman le vit arriver en fuyard , il fut fi 
indigné contre lui de ce qu’il n’avoit pas 
fait la moindre réfiffance qu’il youloit fur 
le champ le condamner à mort . Mais tant 
de perfbnnes de canfidération le jetterent à 
fes pieds pour lui demander fa grâce , en 
lui rappellent les marques éclatantes de 
bravoure qu’il avoir données dans la batail- 
le du 19. Juillet, qu’ enfin le Séraskier fe 
laifla fléchir ; mais, pour le maintien de la 
difeipline militaire , il le dégrada du rang 
d’Officier Général 8c le fit fervif parmi les 

bas- 
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fcaS'Officiers jufqu’à ce que par quelque ac* . . 

tion d’éclat il ei^c mérité ion rétablitlèment, Liv.il. 

L’armée de Perle fuivit de près le déta- i7jj. 
chement Turc , il y eut meme quelques 
foldats de l’arriere garde d’enlevés , par 
lelquels on apprit que le gros de l’armée 
Ottomane étoit campé à quelques lieues 
delà. Sur cette nouvelle Kouli-Kan mar- 
cha avec une extrême diligence & lans 
laiflfer prendre aucun repos à Tes troupes, 
il les mena droit aux Ennemis. 11 parut en 
leur prélènce le même jour fur le loir : alors 
il campa & permit à Tes foldats de le repo- 
Icr: pour lui il employa la nuit à donner 
lès ordres & à préparer toutes chotès pour 
l’atraque du lendemain; il avoit eu encore 
aflez de jour en arrivant pour découvrir la 
dilpofition de l’armée ennemie & iur cela 
il forma les arrangemens , Il remarqua une 
fituation heureufe de Ion camp , qui étoit 
que les Perlàns étant placés du côté de 
l’Orient auraient le lendemain le lolcil le- 
vant au do$, au lieu que les Turcs du côté 
de i’ Occident , l’auraient dans les yeux: 
pour tirer parti de cet avantage, il com- 
manda l’attaque pour la première Aurore, 
lorlque le loleil darderait horilontalemcnt 
les rayons fur la terre , afin que les Turcs 
éblouis de cette première Iplendeur portée 
direélement à leurs yeux , n’ apperçufiènt 
qu’à peine l’Ennemi venir à eux & ne por- 
taient que des coups incertains dans la 
première fureur de l’attaque. 
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- • Ce fut le i< 5 . de Septembre que iè don- 

Liv.II. na cette fameufe bataille , qui coûta aux 

173 j. Turcs la perte de toutes leurs conquêtes 
fur la Perle, & qui valut à Thamas Kou- 
li-Kau une des plus belles couronnes du 
inonde. Ce Général engagea lui- même le 
combat : à la pointe du jour il s’avança à 
la tête de vingt-mille hommes de les meil- 
leures troupes , 8c vint fondre fur l’avant- 
.garde des Turcs ; fon attaque «fut fi vive 
& fi brulque qu’il renverlà en peu de teins 
toate cenc avant-garde, 8c l’ayant pénétrée 
il alla tomber fur le corps de bataille avec 
toute Ion armée. Ce fut alors que le com- 
bat devint rude 8c l'anglant : Kouli-Kan le 
trouvoit par tout , même dans le fort de 
la mêlée , animant fes troupes de la voix , 
& par fon exemple , fêlant avancer des 
troupes fraîches dans les endroits foibles; 
combattant lui-même comme un lîmple fol- 
dat fuivant l’occafion : il réçut dans la 
cuiflè une balle qui ne fit qu’efleurer les 
chairs 8c fon activité l’empêcha même de 
s’en appercevoir dans le moment : fon che- 
val fur tué fous lui prelque en meme tems, 
il fauta aulli tôt fur un autre 8c continua 
à donner fes ordres avec une auffi grande 
préience d’efpric qu’auparavant . Le corps 
de bataille ayant été eptamé après une vi- 
goureulè défenlc, les Turcs commencèrent 
à lâcher pied , 8c la confufion le mit dans 
leur armée. Olman s’en étant apperçu, 
fit tout ce qu’on pouvoir attendre d’ui* 

habi- 
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habile Général , pluficurs Fois il ramena 

lès troupes à la charge & recommença le Liv.II. 
combat; mais les Periàns avoient pris l’a- 17 33., 
lcendint lur eux , ils les rompirent toû- 
jours 8c les mirent en déroute : le Séra£ 
kicr apres s’être inutilement Fatigué à ral- 
lier les gens , voyant avec un chagrin ai- 
fé à concevoir le défordre de Fon armée y 
le fit mettre à cheval 8c s’cnFonçant dans 
la mêlée à la tête de lès plus braves Ja- 
nilTaires, difputa quelque tems la viêtoire, 
jufqu’ à ce que deux coups de FuFil qu’ il 
reçut à la Fois le firent tomber mort de 
cheval . Ce Funeltc lpeéïacle acheva la rui- 
ne entière de l’armée Turque ; ceux qui 
combattoicnt autour de lui ne réfifterent 
plus que foiblement , ils (è firent prelque 
tous tuer » les autres tournèrent le dos 8c 
rendirent la déroute générale. Les Perfans 
de leur côté redoublant de vigueur à la 
vue de leur viéloire , donnèrent Fur les 
Fuyards avec tant de Furie , que la plaine 
fut en peu d’heures couverte de morts. 

Les Arabes qui étoient dans l’armée 
Turque ne Furent pas des derniers à s’en- 
fuir, mais ayant été coupés dans leur re- 
traite par les Aghuans qui s’étoient mis à 
les pourfuivre , 8c lè voyant enveloppés de 
tous côtés , ils demandèrent la vie à ge- , 
noux , offrant de fèrvir dans l’armée Pcr- 
fanne . Kouli-Kan leur avant fait mettre » 
bas les armes au nombre de plus de douze 
mille hommes , les fit tous mafïàcrer fur 

I 3 le 
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le champ de bataille , plus de fix heures 
Liv.TI. après le combat , pour fe venger de leur 
*73 j. perfidie qui avoit caufé fa défaite le ipi 
Juillet précédent. 

Parmi les morts fè trouvèrent plufieurs 
Pachas, & grand nombre de perlonnes de 
marque aulîi bien que parmi les Prifbn- 
nicrs . L’Ordou-Cadi ou Intendant de l’ar- 
mée fut du nombre de ces derniers, il ap- 
prit à Rouli-Kàn que le Général Turc a- 
voit etc tué à les côtés * & le conduifit 
fur le champ de bataille pour lui aider à 
feconnoître le corps de ce grand homme* 
Kouli-Kan apiès l’avoir confidéré avec une 
elpéce de vénération le fit porter à la li- 
tière dans laquelle le défunt éroit venu 8c 
le jenvoya à Bagdad pour que les Turcs 
lui fiffeut eux-mêmes des obféques conve- 
nables . 

Ainfi finit à l’âge de foixante & dix ans 
Topai Ofman , un des plus grands Capi- 
taines , un des plus habiles Minières , 8e 
un des plus honnêtes hommes que l'Etre 
pire Ottoman ait prôdu'ts. La proteélion 
lingüliere qu’il a toûjours accordée à la 
Nation Françoife , aufii bien que la parc 
qu’il a eue aux événemens dé cette hifloire, 
rriéritent bien que nous placions ici fon 
éloge: 8c le Leéîenr verra* je pénfe , avec 
plaiifir une digreffion qui lui fait corinoître 
tin grand homme * 8t un ami des F ran- 
qois. 

OSMAN 
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OSMAN reçut dans Je Serrai! du Grand- — — 
Seigneur l’éducation qui n’étoit autrefois Liv.IL 
deltinée qu’aux Enfans de Tribut, Chré» 1 733. 
tiens de naillance. Les Turcs ont depuis 
brigué ces places pour leurs propres En- 
fans , enlorte qu’aujourd’hui prefque tous 
les élèves du Serrail font de race Turque. 

En 1698. à l’âge de vingt-cinq ans ou en- 
viron , Ofman lbrtit du Serrail pour port- 
ier au Caire un ordre du Grand- Seigneur. 

Il prit fa route par terre jufqu’à Seydc 
autrefois Sidon en Syrie , où pour éviter 
la rencontre des Arabes qui infeftoient le 
pays , il fut obligé de s’embarquer fur une 
Saïque (1) qui palïoit à Damiette Ville 
fituée à l’embouchure Orientale du Nil.- 
Dans ce court trajet la Saïque fut malheu- 
reufèment rencontrée par une barque E£ 
pagnole de Majorque armée en Courfe* 
Quoique la partie ne fût pas égale , le de* 
fîr de conlèrver les biens, & fa liberté fit 
faire les derniers efforts à tout l’équipage, 
ils fe défendirent en défefpérés ; l’aborda-- 
ge fut fànglant. Ofman fe fignala par cét-> 
te intrépidité dont il a depuis donné des 
preuves crt tant de rencontrés ; fi la valeur 
de tous eût été égale à la fienne, peut-être 
euffènt-ils évité l’efclavage. Enfin il fallut 
céder au nombre. Ofman Aga percé de 
coups, bleffé dangereulèment au bras fit à 
la cuiflè, fut pris les armes à la main. Le 

I 4 Cor- 

( 1) Sorte de Bâtitneàif du Levant, prepr» au tranf- 
pert des Marchandifcs. 
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Corlaire dont le bâtiment avoit fouffèrt 

Liv.If. dans le combat , loit qu’il eût befoin de 
173 j. le raccommoder ou pour quelqu’autre rai- 
lùn relâcha à Malte. < 

Les marques de valeur qu’Oiman avoir 
données dans l’aélion , ou plutôt la dépo- 
lition que tirent làns doute les autres paS 
iàgers, qu’il étoit chargé d’une commiffion 
fecrépe du Grand- Seigneur, & l’eipérance 
d’en tirer une grofl'e rançon , le firent dis- 
tinguer parmi les compagnons d’infortune : 
cependant il n’étoit pas hors de danger 
de lès blelTures quand il arriva a Malte; 
celle de la cuillè étoit la plus confidéra- 
ble , il en eft relié eftropié ; & c’ert delà 
que lui eft demeuré le furnom ou l'obri- 
quet de Topai , fuivant l’ufage commun 
des Turcs. AulTi tôt que le Corfaire fut 
entré dans le Port , le licur Vincent Ar- 
niaud , natif de Marleille , qui étoit alors 
Capitaine de Port à Malte , fe tranfporta 
à bord du Bâtiment fuivant le devoir de 
là charge. 11 y vit le malheureux Aga en- 
chaîné qui lui fit une propofition bien fin* 
guliere. „ Fais une belle aélion , lui die 
» Ofman , rachéte-moi , tu n’ y perdras * 
„ rien . „ Arniaud lurpris de la propofi- 
tion., demanda au Capitaine Corlaire ce. 
qu’il prétendoit pour la rançon de cet ES 
clave. Mille lèqui ns, répondit le Corlaire,- 
c’eft environ cinq cens louis de notre mon- 
noie . Arniaud fe retournant vers Ofman 
lui dit : „ je te vois pour la première fois 

- „ de 
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» de ma vie , je ne te connois point , & 
» ta me propolès de donner lur ta parole, 
„ mille lèquins pour ta rançon. Nous fe- 
„ fons l’un 8c l’autre ce qu’il nous con- 
„ vient de faire , reprit ülman . Quant 
„ à moi je luis dans les teis , il efi natu- 
„ rel que je mette tout en ufagc pour ob- 
,, tenir ma liberté, pour toi tu es en droit 
„ de te défier de ma bonne loi ; je n’ai 
„ aucune fureté à te donner que ma pa- 
„ rôle, 8c tu n’as aucune raiibn d’y comp- 
„ ter ; cependant fi tu veux en courir les 
„ rilques , tu ne t’en repentiras pas 
Soit que l’air d’aflurance , ou que la phi- 
fionomie dit jeune Turc prévînt Arniaud 
en fa faveur , foit que la fingularité de 
l’avanture éloignât les foupçons qu’il au- 
roit pu concevoir , le Capitaine de Porc 
ibrtit avec des difpofitions favorables pour 
Olman, 8c ce qui eft peut-être encore plus 
extraordinaire , la réfléxiou ne les détruific 
pas. 

Arniaud alla rendre compte au Grand- 
Maître ( c’étoit Dom Perellos ) de ce qui 
concernoit Ion minifiére, revint à bord 8c 
convint de fix cens féquins Vénitiens avec 
le Cor faire , pour le prix de la rançon de 
fon Efclave { Ion* nouveau Maître le fit 
aulîi-tôr transporter fur une Barque Fran- 
çoiie , à lui appartenante , où il lui en- 
voya un Médecin, un Chirurgien , 8c tous 
les fecours néceflfaires. Olman le vit bien- 
tôt hors de danger. 11 propofa alors à fon 
* - bien- 


Liv.II. 

' 711 . 


Digitized by Google 


1 3 8 : Hiftoire 

bienfaiteur d'écrire à Conftantinople pour 

Liv.il. fe faire rerobourlèr de ce qu’il lui devoir. 

173 j. Mais comblé des bienfaits de fbn Patron y 
il ne crut pas abufer de fa génerofité en 
lui demandant une nouvelle grâce , c’étoic 
de le renvoyer fur fa parole 8c de s’en re- 
mettre pour le tout entièrement à fa bon- 
ne foi. Arniaud ne fut pas généreux à de- 
mi 8c renchérit encore fur la demande de 
. fbn Eiclave ; après lui avoir fait toutes 
fortes de bons traitemens , il lui donna 
cette même Barque fur laquelle il l’ avoir 
fait tranlporter, pour en diipofèr à fa vo- 
lonté , 8c fè faire conduire où bon lui 
fèmbleroir. 

Ofrnan arrivé à Malte, Efclave, 8c ra- 
cheté le jour même, en partit huit jours 
après fur un Bâtiment à fes ordres. Le 
Pavillon François le mettoit à l’abri des 
Corlâires. Il arriva heureufemenr à Da- 
miette, d'où il remonta le Nil jufqu’au 
Caire. Le lendemain de fon arrivée il fie 
compter \mille lèquins au Capitaine de la 
Barque pour être remis à fbn Libérateur , 
il y joignit deux Pélilîès de la valeur de» 
cinq cens piaflres ou cinq cens éçus , donc 
il fit préfènt au Capitaine. 11 exécuta la 
commiilion du Grand-Seigneur , repartir 
pour Confiantinople , 8c fut lui-même le 
porteur de la nouvelle de fbn Efclavage. 

La reconnoiffance de Topai Ofman ne 
fè borna pas à fes premiers mouvemens , il 
continua d’en donner des preuves à fon 
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bienfai&eur dans tous les différons polies — — «* 
qu’il occupa , & entretint avec lui un corn- Liv.II. 
merce non interrompu de lettres , & dé 175$. 
préfens. Sa reconnoiffance s’étendit même 
fur toute la Nation Françoile; puifque de^ 
puis fon aventure il ne laiilà échapper au- 
cune rencontré où il ne donnât à tous les 
François qui avoiént affaire à lui des mar- 
ques d’une bienveillance particulière . 

En 171^. la guerre s'étant déclarée en- 
tre les Vénitiens & les Turcs, le Grand 
Vifir qui médiroit. l’invafiori de la Morde, 
àflèmbla fon armée dans le voifinagé de 
l'Irthme de Corinthe qui joint la Morde au 
continent , & le fèul paflàge qui puiflc 
donner entrée par terre dans cette prêt 
qu’île. Olman fut chargé de forcer le 
paflàge, ce qu’il exécuta heureufement, 8c 
emporta enfui te d’emblée la Ville de Co- 
rinthe : il reçut pour recômpenfè les deux 
queues de Pacha . L’année fuivante au fié- 
ge de Corfou , il^lèrvit en fécond . 8c fie 
les fondions de Lieutenant-Général : le fié- 
ge ayant été abandonné * Olman demeura 
trois jours devant la place après le départ 
du Général pour favorifer la retraité des 
troupes Ottomanes 8c ne fè retira qu’après 
avoir mis l’armée en fûreré. 

En 1711; il fut nommé Seraskier ou Gé- 
riéraliffime en Morde . Tous les Confuls 
étant venus lé faluer en cette qualité, il 
donna à la Nation Françoilè les témoi- 
gnages les plus marqués de bienveillance. 


140. '■ Hiftoire 

8c de prote&ion. Il chargea les Confuls 
Liv.II. François d’écrire à Malte au Capitaine 
1753. Arniaud pour lui faire part de fa nouvelle 
Dignité, 8c le prier de lui envoyer un de 
fes fils dont il fè voyoit en état de faire 
la fortune. Un des fils d’Arniaud, celui-là 
meme qui a fourni ces Mémoires fur To- 
pai Oiman, fe rendit effectivement en Mo- 
rée , & tant par les dons que lui fit le 
Séraskier que par les facilités 8c les avan- 
tages qu’il lui procura pour le commerce, 
il lut à portée de s’enrichir. Oiinan croifi 
fànt en dignité à melure que fon mérite 
devenoir plus connu, fut fait Pacha à trois 
queues 8c nommé Béglierbcy de Romélie 
un des deux plus grands Gouvernemens de 
l’Empire , lequel par fa proximité de la 
frontière de Hongrie, eft un polie encore 
plus important. En 17x7. le Capitaine Ar- 
niaud avec fon fils alla voir le Béglierbey 
à NyLÏc où il fcfoit là réfidcnce . Ils en 
reçurent l’accueil le plus favorable , 8c le 
p'us tendre ; il dépofoen leur préfence le 
fade de fa dignité , les embraffa, leur fit 
ièrvir le forbet 8c le parfum , les fit afi 
fèoir fur le Sopha (faveur finguliere de la 
part d’un Pacha du premier ordre , fur- 
tout quand clic eft accordée au Chrétien ) 
8c Tes combla de prélèns . En prenan t 
congé du Pacha , Arniaud lui dit, qu’il 
efpéroit bien avant que de mourir , l’al- 
ler faluer à Conftantinople en qualité de 
Graud Vifir ) c’écoit plûtôt alors, un fou- 
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hait qu*une elpérance , l’événement en a — 
fait une prédiétion LivJL 

Le Grand Vifir Ibrahim Pacha après 1735* 
avoir joui douze ou treize ans tranquille- 
ment d’une dignité julques-là fi orageulè, 
périt cruellement dans la Révolution de 
1730. dont nous avons parlé ci-deflus . En 
moins d’un an il eut trois Succeflèurs . Au 
mois de Septembre 1731. Topai Ofman 
fut appelle pour remplir à Ion tour un 
porte dangereux par lui-même , 8c devenu 
plus délicat dans les circonftances prélèn- 
tes. A fon arrivée à Conrtantinopie, il fit 
prier l’Ambaffàdeur de France d’inviter 
fon ancien Patron à le venir voir ; lui 
recommandant de ne point perdre de tems, 
parce qu’un Grand Vifir pour l’ordinaire 
ne demeuroit pas long-tems en place. Ar- 
niaud le rendit à Conftantinople avec fon 
fils au mois de Janvier 173». 8c le pré- 
fènta au Palais du Grand Vifir avec les 
préfens qu’ils lui avoient apportés de Mal- 
te , confiftant en plufieurs cailles d’Oran- 
ges , Citrons , Bergamotes , 8cc. diverlès 
fortes de confiture , des Orangers chargés 
de feuilles 8c de fleurs , des Serins de Ca- 
jiarie , dont les Turcs font fort curieux, 

& ce qui l’emportoit fur tout le relie, en 
douze Turcs rachetés de Pefclavage à Mal- 
te. Tous lès prélèns par ordre du Vifir 
furent rangés , 8c expofés à la vue . Le 
vieux Arniaud âgé de foixante 8c douze ' 
jins , àccoropagné de fon fils fut introduit 
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- — - devant le Grand Vifir . Il les reçut çn pré-, 
Liv.II. fence des plus grands Officiers de 1* Enir 
*733* P’ rc avec l es témoignages de la plus grande 
âffedtion . Vous voyez, dit-il , en adrefiant 
ia parole aux Turcs qui l’environnoiem & 
, leur montrant les Efclaves rachetés „ vous 
,, voyez vos freres qui jouifiènt de la liber- 
„ té après avoir langui dans Pelclavage : cc 
„ François eft leur Libérateur . J’ai été E£ 
„ clave comme eux, ajouta-t-il, j’étoischar- 
,, gé de chaînes , percé de coups , couvert 
„ de bleflures. Voilà celui qui m’a rache- 
„ té , qui m’ a fauvé : voilà mon Patron : 
„ liberté , vie , fortune , je lui dois tout. 
„ Il a payé fans me connoître une grofle 
„ rançon pour moi ; il m’a renvoyé fur 
„ ma parole ; il m’a donné un Vaiflèau 
„ pour me conduire où je voudrois. Où 
„ eft meme le Mufulman capable d’une 
„ pareille aétion de générofité ? „ Tous les 
aflmans avoient les yeux tournés fur le 
Vieillard qui tenoit les mains du Grand 
Vifir étroitement ferrées dans les fiennes. 
Tous les Officiers de ce Miniftre, tous les 
gens de fà Maifion fè difbient les uns aux 
* autres , voilà l’Aga , le Patron du Vifir, 
voilà celui qui a racheté notre Maître. 
Ofman fit enfui te au Pere & au Fils di- 
verfes quefiions fur l’état préfent de leur 
fortune , & après avoir écouté leurs ré- 
ponfes avec bonté , il répliqua par une 
Sentence Arabe Allah-Kerim , que fignifie, 
la providence de Pieu eft. grande. Il fit 
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devant eux la dclli nation de leurs préfens, ■ — » 
dont il envoya fur le champ la plus gran- Liv IL 
de partie au Grand Seigneur , à la Va- 173 j. 
lidc ou Sultane Mcre & au Kislar Aga, 
ou Chef des Eunuques noirs . Les deux 
François prirent enfuite congé de lui . 

Il y a aiïurémcnt de la grandeur d’ame 
dans la peinture que Topai Olman fit de 
fon efclavage & dans l’aveu public de Ion 
humiliation & des obligations qu’il avoir 
à Ion Libérateur. Mais il faudroit connoi- 
tre le profond mépris & le fond d’éloi- 
gnement que les préjugés de la Réligion 
ôc de l’éducation infpirent aux Turcs pour 
tout ce qui n’eft point Mululman , & en 
particulier pour les Chrétiens , pour fen- 
tir toute la beauté & toute la nobleiïè de 
cette aélion qui fe paffa aux yeux de toute 
là Cour. 

Le Fils du Vifir reçut enfuite le Pere 
& le Fils en particulier dans fon appar- 
tement 0C1 il ne garda aucunes mefures, 
il les embrafîa l’un & l’autre , les_ traita 
avec la meme familiarité qu’avoit fait fon 
Pere étant Pacha de Nyffè , & leur fie 
promettre de le venir voir fouvçnt. lia 
eurent peu de tems avant, leur départ , 
une autre audience particulière du Vifir, 
où ce Miniftre n’ayant plus de bienféan- 
ce à obforver , oublia fon rang pour ne 
.plus fo fouvenir que de ce qu’il devoit à 
fon Bienfaiteur. Il lui avoit déjà fait 
rembourter libéralement la rançon des dot*. 
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— ïe Etclaves , & procure le payement d’une 
Liv.ll. ancienne dette regardée comme perdue • il 
*7ÎÎ* y ajouta de nouveaux préfens en argent 8c 
un commandement ou permiflion exprefie 
pour faire gratis à Salonique un charge- 
ment de bled , fur lequel il y avoir un pro- 
fit à faire d’autant plus considérable que ce 
commerce étoit interdit aux Etrangers de- 

f mis pluficurs années. Le Vilir qui eut vou- 
u mefurer là libéralité fur fa reconnoiflàn- 
ce qui étoit fans bornes , leur fit entendre 
qu’il ne pouvoit pas faire tout ce qu’il vou- 
loir, 8c peut-être n’en feloit-il déjà que trop 
aux yeux de ceux qui ne jugent des avions 
d’un Miniftre que par leurintéret particu- 
lier : il finit par leur dire qu’un Pacha é- 
toit le maître dans fon Gouvernement, mais 
qu’un Vilir à Conrtantinople avoit un plus 
grand maître que lui . 

Topai Ofman par fa vigilance & là fer- 
meté , avoit remis l’abondance , le bon or- 
dre 8e la police dans Conftantinople , où 
depuis la révolution jufqu’à fon miniftére , 
la licence 8c le délbrdre n’avoienr pû être 
réprimés , 8c où la dilètte 8c la cherté des 
vivres étoient excclïivcs . Quoiqu’on lui 
ait reproché une trop grande l'évérité, il cft 
de fait qu’il n’a condamné à mort même 
les plus vils 8c les plus féditieux des mutins 
que fur le Fetfa ou la décifion du Mufti . 
Peut-être dans les conjonctures prélenres 
un homme de ce caractère étoit— il nécel- 
&ire pour prévenir une nouvelle révol ta 
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& rétablir la' tranquillité publique; ce qu’il 
y a de certain & qui elt bien à Ion hon* 
neur, c’eft qu’il fut regretté de tous les 

f ens de bien 8c des bons .Citoyens , lorfqu’il 
ut ôté. de place au mois de Mars 1752, 
Pour lui qui avoit dès long-tcms prévq 
ce revers , il le foûtint avec la plus parfaite 
tranquillité « En lbrtant du Serrail , après 
avoir remis le Sceau de l’Empire il trouva 
toutes lès créatures & tous les gens de fa 
Maifon abattus 8c concernés: „ de quoi 
„ vous affligés- vous, leur dit-il, ne vous 
„ ai-je pas dit qu’un Vifir ne reftoit pas 
„ longtems en place? toute mon inquié- 
„ tude étoit de fçavoir comment j’en forti- 
„ rois ; grâces à Dieu on n’a rien à me re- 
„ procher. , le Sultan eft fatifait de mes 
„ fervices. Je pars tranquille 8c content. ,, 
Il donna en même tems lès ordres pour un 
fàcrifice d’aélions de grâces, comme fi cet 
événement eût été un des plus heureux de 
fà vie 8c partit çnfuite pour Trébilonde 
dont il avoit été nommé Pacha . 

Jamais dépofition de Vifir n’eut moins 
l’air d’unç difgraçe ; il n’y a point d’exemple 
qu’un Minière d fgraci.é ait été traité avec 
autant d’égards 8c de diflin&ion. Le Grand 
Seigneur lui fit dire de lailfer fon fils à 
Conftanrinople 8c qu’il en prendroit foin ; 
& quatre jours après ce même fils eut l’hon- 
neur de préfènter à Sa Hautefife le prélènt 
qui lui avoir été deftiné par fon Pcre pour 
Iç jour du Bayram . Ç’eft une grande fête 
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,,, ... chez les Turcs pendant laquelle ils fè font 
Liv.H. des préièns les uns aux autres . Celui d’0£ 
i jjj, man confiftoit en un harnois de cheval en- 
richi de pierreries , çftimé cinquante mille 
pialtres , Il auroit pû fe difpenier , n’étant 
. plus en place de faire le prélent qu’il avoir 
fait préparer en qualité de Grand- Vilir: 
mais il recommanda expreffément à Ion fils 
en partant de n’y nas manquer pour don- 
ner des marques publiques de la iatisfàéfion 
qu’il reflèntoit de fè voir déchargé du Vi- 
ïiriat ; & le Grahd Seigneur reçut avec 
plaifir le préfènt d’Oiman pour l’arturer que 
dans fà dépofitidn il n’avoit rien perdu des 
bonnes grâces de ion Maître . Il y parut 
bien peu de jours après Ion départ , lor£ 
qu’il reçut ordre de le rendre fur la fron- 
tière de Perfè & d’y prendre le comman- 
dement général des armées Ottomanes. 
Dans ce porte auffi dangereux qu’ honora- 
ble, il remplit tous les devoirs d’un fàge 
6c habile Général, & fi après d’heureux 
fuccès il fuccomba enfin fous la fortune de 
Kouli-Kan , c’ eft que la vertu qui nous 
rend fupérieurs à la fortune » n’eft pas 
elle-? meme à l’épreuve de fes coups. 

Pour finir ce qui regarde Topai Ofman, 
le Grand Seigneur réçompenfa dans Ach- 
met fon fils les fèrviçcs du pere & lui don- 
na fon gouvernement de Romélie: mais ce 
bienfait fut accompagné d’une circonftance 
qui à noire maniéré de penfèr fèmble en 
diminuer beaucoup le prix , 6c que ceu* 
* n «lui 
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qui ne (ont pas au fait de$ maximes de • — i 

l'Empire Ottoman trouveront lans doute Liv.II* 
fort extraordinaire, c’ert qu’en même tems 173 j* 
que le Grand Seigneur tçmoignoit la re- 
çonnoiffance envers Topai Qlman , en éle- 
vant fon fils fi jeune encore aux premières 
dignités de l’Etat: Sa Hauteflè dépêcha un 
Capidgi Baki en Perfè pour confiiquer au 
profit du Tréfor Impérial , tous les effets 
mobiliers du deffunt , de forte qu’il ne relia 
à Achmet , de la grandè fuccellîon de fon 
Peré qui paflôic pour extrêmement riche , 
que des immeubles confiant en maifons, 

8cc. parce que Topai Ofman avoit eu la 
précaution de rendre tous ces biens-là Va- 
coufs, c’eft-à-dire , de les donner en pro- 

Î iriété à des Mofquées , & de s’ en réferver 
’ufufruit pour lui 8e fès defeendans jufqu’à 
l’extinélion de fa race , Cette précaution 
fort en ufage dans ce pays , ert le lêul mo- 
yen , par lequel ceux qui onç eu quelque 
part aux affaires publiques , peuvent afïii- 
rer leurs héritages à leurs enfans ; car les 
biens devenus Vacoufs font facrés ; pour 
quelque catife que ce foit , perfbnne ne 
peut s’ en emparer ; 8c ils ne font dévolus 
aux Mofquées pour la jouifïànce effeéfive 
qu’après le décès du dernier ufufruitier. 

La nouvelle de la mort de Topai Ofman, 

& de la déroute entière de l’armée Otto- 
mane qu’on reçut à Conflantinople la nuit 
du quatre au cinq t Novembre remplit la 
- Ville de concerna ti on 8c perfuada à tout 
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— - le monde que la viétoire du dix-neuf Juil- 
JLiv.II. Iet, qu’on avoit annoncée avec tant d’éclat, 
>V33* a y ant été fuivie de fi près d’une grande 
défaite , n’ avoit dû être qu’un léger avan- 
tage, prodigieufcment groffi pour leurrer 
le peuple. Le Grand Vifir qui çraignoit 
quelque émeute , répandit des Troupes 
dans les principaux quartiers de la Ville 
pour contenir la populace ; le Divan s’afc 
ièmbla le lendemain de grand matin , & 
après de longues & tumuhueufès délibéra- 
tions le plus grand nombre fut d’ avis de 
conclurre la paix avec la Perfe à quelque 
prix que ce fût ; le Grand Seigneur & le 
Mufti penchoit allez de ce côté-là, & s’éroic 
JailLé perfuader que la guerre de Perfè ne 
fçauroir jamais être heureufè pour l’Em- 

Ï )ire Ottoman . Le Grand Vifir qui avoir 
ong-tems commandé fur la frontière, foû- 
tint au contraire que la guerre n’avoit été 
malheureufè en Perfe que parce que le Sé- 
raskier s’étoit laide furprendre, & que la 
première viêloire montroit que le Général 
Perfânn’étoir pas invincible: il infifta donc 
fortement fur la continuation de la guer- 
re , ajoutant qu’il fèroit toujours moins 
honteux à la Porte de voir reconquérir par 
la force des armes les Provinces que rede« 
mandoit la Perfe , que de les lui céder lâ- 
chement par un traité. Il ramena tout le 
Divan à fon fènriment & fè chargea de fai- 
re de fi grands préparatifs de guerre pour 
la campagne prochaine & de fervir fi bien 




Digitized by Google 



de Thomas Kouli-Katt . 1 49 

les armées, qu’il clpéroit réduire Kouli Kan ■ ■■■■— 
à demander lui même la paix, ou du moins Liv.IL 
à l’accepter à des conditions honorables pour 173 j. 
la Porte . Il fit fretter incontinent trois bâ- 
timens François pour faire voile à Alcxan- 
drette, chargés de canons , de boulets, de 
poudre , 8c de vingt-cinq mille bourlès , 
dit-on , pour le payement des troupes; vingt 
chambrées de Janifiaircs , qui compolbient 
environ huic mille hommes furent com- 
mandées pour partir au quinze de Décem- 
bre. Abdoulla Cuperli Pacha du Caire, 
fut nommé pour remplacer Topai Ofman 
dans le Commandement Général ; 8c tous 
les Pachas d’Alie eurent ordre de marcher 
fàus délai avec le plus de milices qu’ils 
pourroient raffèmbler, chacun dans l’éten- 
due de fon gouvernement. 

* Kouli-Kan dépêcha un Exprès à Peter- 
sbourg pour donner avis de la viétoire à 
la Czarine, qui l’en félicita par une lettre 
qu’elle lui écrivit de fa main , 8c qu’elle 
accompagna de préfens confidérables . La 
Cour de Vienne, dit-on , l’en fit aulli fé- 
liciter 8c lui envoya par la voix de Perer- 
sbourg un labre enrichi de diamans d’un 
grand prix avec un bâton de Commande- 
ment très-proprement travaillé. Cette cir- 
con fiance ne le trouve que dans l’Hiftorien 
Hollandois, 8c il y a toute apparence que 
ion imagination efi la feule lource où il a 
puifé cette nouvelle. Comment l’Empereur 
qui n’avoit rien alors à démêler avec les 
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» ' ..... Turcs auroîfril pû donner des marques pu» 
Lift.II biiqaes de la joie qu’il avoir de leur dé- 
173}. faite. / . 

Il lèmble qu’ après» cette viéfoirè rem» 
portée à quelques journées feulement de 
Bagdad , rien n’ empéchoit plus l’ armée 
Pcrlànnc de le rapprocher de cette Ville* 
pour en reprendre le liège ; elle ne man- 
quoit plus d’artillerie comme là première 
fois * puifqu’elle avoir norl-fèulement celle 
qui avoit û bien fèrvi dans le combat * 
mais encore toute.cclle qui avoit été trou- 
vée dans le camp des Turcs . Cependant 
le Général Perfan * foit qu’il crût la Ville 
trop forte & trop bien munie pour être 
emportée avant l’hiver * foit que la nou- 
velle de l’irruption des Tartares dans le 
Daghcftân lui eût fait changer de deflèin* 
ramena fon armée en Perle « la mit en 
quartier d’hiver fur les frontières du Cur» 
diftan & de l’Artnénie * & fè rendit à I£ 
pahan avec les principaux Officiers de i’ar» 
niée. . : / 

Au commencement de ia guerre, la Por- 
te avoit donné ordre au Kan des Tartares 
de Crimée * d’envoyer un corps de trente 
/ mille hommes dans le Daghertan pour fè 
joindre aux Lefghis , 8c aller enfèmble ra» 
vager les Provinces fèptentrionales de la 
Perfe . Les Lefghis font une autre Nation 
de Tartares qui habitent les montagnes du 
Daghellan 8c du Chirwàn 8c s’étendent en- 
tre les quarante 8c quarante* quatre dégréé 
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de latitude jufqu’au confluent du Kour 8c — — — 
de l’Aras. Dès les commencemens de la ré- Liv.lt 
volution Aghuane, ils fecouerent le joug de 
la domination de Perle s’emparèrent de 
Chamaki Ville Capitale du Chirwan après 
en avoir chaflé le Kan 8c la garnilon Per* 

Panne , 8c le mirent fous la proteétion de la 
Porte . Les Tartares de la Crimée pour al- 
ler chercher les Lefghis , a voient bien du 
chemin à faire : il leur fallut traverfer la 
Circalîie dans toute fà longueur , qui eft 
de deux cens lieues au moins d’Occident 
en Orient , ayant fur leur gauche la gran- 
de Riviere de Coban , 8c fur la droite le 
Mont Caucafe , qui commence à la Mer 
Noire , 8c continue par une chaîne im- 
menlè jufqu’à la Mer Caipienne . Leur de£ 
fein étoit de fe rendre au Royaume d’Afc 
tracan, par la partie méridionale qui abou- 
tit au Dagheftan. Mais quand ils furent 
arrivés dans la Cabardinie ou Circafpe O- 
rientale qui appartient à la Mofeovie , le 
Kan de Cabarda s’oppofa à leur paflàge par 
ordre de la Czarine , 8c les obligea de re- 
brouflèr chemin : ils s’avifèrent alors de fe 
frayer une nouvelle route à travers les mon- 
tagnes du Caucafe» du côté des Circaflës 
Noirs , par la Province d’Oflèti , où prend 
fà fburce la Riviere de Rione , qui eft le 
P.hafts des Anciens . Ces montagnes font 
très-difficiles à paflèr ; leur hauteur prodi- 
gieufe r les circonvallations fans nombre 
qu’il faut faire pour éviter d’affreux pr$- 

K 4 cipi- 
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*■7 cipiccs , les neiges dont elles font convéiv 

Liv.II. tes prelque toute l’année , en rendent le 
1733. trajet tort long & non moins dangereux * 
D’ailleurs elles ne font pas incultes & in- 
habitées , on y trouve allez fréquemment de 
bons Villages qui nourrillènt beaucoup de 
bétail gros & menu dans des vallons bien 
arrofés , les habitans y trouvent encore du 
miel en abondance , mais fur tout ils y 
vivent de Gom ; (1 ) efpece de grain fore 
commun en toute la Géorgie. Mos Tarta- 
res n’en manquèrent pas pendant tout le 
tems qu’ils mirent à palier ces montagnes* 
& en fortirent enfin allez heureufement. 
Leur route les conduifit en Géorgie près de 
Tiflis , d’où ils defeendirent le Kour , & £c 
rendirent aux environs de Camaki , où les 
Lefghis étoient déjà alïerablés en corps d’ar- 
mée. 

Ces nouvelles déterminèrent Kouli-Kan 
à changer le Théâtre de la guerre , & à 
le porter dans l’Arménie & dans la Géor- 
gie. Il y avoir déjà fur la frontière trente 
mille hommes de troupes réglées, envoyés 
dès l’année précédente pour la défenl'e du 

Tauri- 

( 1 ) Le Gom eft une efpece de grain comme le 
Millet qui produit un tuyau de dix à douze pieds de 
haut & d’un pouce d’épailTeur $ il fc charge à 1’ ex* 
trémité d’un épi long comme la paume de la main , 
& garni de fept à huit cens grains , gros comme 
ceux de la Coriandre ; on le pile quand il eft fec , 
on le fait bouillir , & quand il eft’ réduit en pâte * 
on en compofo une el'peçc de pain plat comme un© 
galette. - 
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*Tâüriftan , lelquels étoient répandus le — — - 
long de i’Aras. Le Régent fit marcher de Liv.IL 
cecôie-là un gros corps de troupes que Ion 173$, 
fils aîné lui amena du Chorâllan , & du 
Candahar. Ce jeune Prince en eut le Com- 
mandement pendant toute cette campagne 
dans laquelle il rendit à Ion Pere de grands 
fervices en qualité de fon Lieutenant Gé- 
néral : il avoit faflfeinblé juiqu’à quarante 
mille hortimes , dont partie Aghuans , par- 
tie Târtâres LTsbecs > le refie Perlans , 8c 
leur avoit marqué le rendez-vous dans le 
Mazandrân , où il alla fe mettre à leur 
tête dès le commencement de l’année ; ils “ 
fe rendirent de-là en côtoyant la Mer dans l 7 34» 
le Ghilan 8c dans le Mogan , 8t parurent 
fur les bords de l*Aras , jufiement dans le 
tems que les Tartafes fe dilpoioient à le 
palfer pour fe jetter dans cette derniers 
Province. 

Le Mogan on Mougan eft une petite 
Province de Perfe, dont le terroir eft fort 
aride 8c couvert de bruyères prefque par- 
tout. 11 eft fitué entre l’Aras , l’embou- 
chure du Kour , la Mer Cafpienne 8c lé 
Ghilan , 8c commence vers la grande Ca- 
taracte , à dix lieues au defïbus de l’ancien- 
ne Julfa * On appelle Cataraéle ( 1 ) de l’A- 
ras 


(1) Le mot de Catara&e «’entend ordinairement 
de la chàte des eaux d’une grande rivière, lorfquc ce* 
eaux tombent d’extrêmement haut. Ici dans l'Araxé 
il n’y * point de chute d'eaux * U livicte fort tran* 

' quille- » 


Digilized by Google 


Liv.II 

1734. 


Hor. 


if 4 Hiftoire 

ras des Montagnes de fable, fous lefquelles 
. ce fleuve fe perd entièrement dans l’efpace 
de quatre lieues, d’où il reflort moins lar- 
ge qu’auparavant, mais plus tranquille dans 
ion cours , parce que la pente jufqu’ à la 
Mer efl beaucoup plus douce-, c’eft ce fleu- 
ve qui efl connu pour indocile depuis le 
fiêcle d’Augufle , par l’Epitbete que lui a 
donné un Poëte de ce tems , Pontem indigna- 
tus Araxes , fleuve qui ne veut point fouffrir 
de Pont , & qui a renverfé autrefois ceux 
que les Maîtres du Monde y avoient fait 
conftruire : mais depuis la Cataraéle , ju£ 
qu’à fon embouchure , il devient fi docile 
qu’il fouffre patiemment tous les édifices 
qu’on veut y élever fur lès eaux , jufqu’ à 
un pont de batteaux qui y fut conftruic 
fous le régne du grand Abbas à deux lieues 
au-deflous du confluent des deux Rivières , 
& qui fubfifle encore aujourd’hui . 

Les Tartares étonnés de voir les Perfàns 
de l’autre côté de la Rivière prêts à les 
bien recevoir , 8c croyant avoir affaire à 
toute l’armée de Kouli-Kan, prirent l’épou- 
vante 8c s’enfuirent de toutes leurs forces : 
les uns regagnèrent le Kour pour mettre 
le fleuve entre eux , 8c les ennemis, les au- 
tres remontèrent jufqu’ à Grandja , pour fc 
joindre à l’armée Ottomane. Les Perfàns 
de leur côté ne traversèrent point la, Ri- 

t viére: 

» * .■ 

quillement d’une Montagne qu’elle pénétre fans vio- 
lence. Je me fuis pourtant fcrvi du terme de Cata- 
lane, paiccqu'il fe trouve fui les Cartes. 
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viére: contens d’avoir empêché l’irruption — — 
des Tartares , 8c d’avoir répandu la terreur Liv.IL 
parmi eux , ils attendirent de nouveaux 1734. 
ordres de la Cour ; 

Le Régent fe rendit à Tauris avec U 
moitié de Ibn armée viétoricufè, ayant laif- 
fé l’autre fur la frontière du Turqucftan : 
de-là il envoya ordre à ibn Fils de palier 
l’Aras * 8c dé marcher à Erivan pour en 
former le liège * l’autre armée qui étoic 
Campée vis-à-vis de Julfa , s’avança âulïi à 
Nacüvan dont elle s’empara * 8c fût defti- 
née à âllèr alfiéger Gandja * Kouli-Kan fo 
teièrvà pour aller châtie^ les Lesghis * .8c 
mena fon armée par le Mogan droit à 
Chamaki dans le deffeih de la détruire* 
Comme il étoit für Ion départ * les Mi£ 
ftonnaires de Tâuris allèrent le làlucr * 8c 
lui demander fa proteélion 8c la continua- 
tion de leurs privilèges i il les reçut très- 
gracieulèment, les fit allèoir auprès de lui* 
leur demanda d’où ils étoient/8c loriqu’il 
fçut qu’ils étoient François * il leur dit* 
qu’il avoir toujours eu beaucoup d’eiliine * 

& d’âmitié pour leur Nation 8c une gran- 
de vénération pour l’Empereur de France, 
qu’il avoit une grande idée de fes forces 8ç 
de fa puitfâncé , 8c que lès Sujets feroient 
toûjours traités avec dirtinélion dans la 
Perle. Les MiJionnaires profitant de cette 
heureulè difpofition * lui demandèrent fa 
protection en faveur des Jefuites François 
Millionnaires à Chamaki * Kouli-Kan en- 

ten- 
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. — i — tendant parler de Chamaki fe mit à fou- 
Liv.II. rire, 8c leur dit que cette Ville avoit mé- 
>734* Ilt ^ f° n indignation , qu’il fe propofoit de 
la détruire de foud en comble juiqu’à y 
faire palier la charrue 8c d’exterminer tous 
fes habitans: quant au Millionnaires, qu’il 
les dédommageroit 8c leur alfigueroit quel- 

S u’ autre lieu qui ne feroit pas maudit de 
fieu . Nos Millionnaires en prenant congé 
de lui , lui offrirent quelques boites de 
Thériaque 8c d’autres Médicamens , il leur 
donna quarante fèquins en leur dilant qu’il 
étoit bien fâché de ne pouvoir pas recon- 
noitre plus généreufement leur politefîè, 
mais que c’étoit-là tout l’argent qu’il avoir 
fiir lui . 

Le Pacha qui commandoit à Chamaki 
voulant difputer le paffage du Kour aux 
Perlàns , envoya fix mille Lefghis foûtenus 
de quelque Infanterie pour la garde du 
Pont de bateaux de Javat ; ils n’arrêterent 
pas un moment l’armée de Perfe , le Pont 
fut abandonné à fon approche, Kouli-Kaa 
fit palier l’Infanterie fur le Pont 8c la Ca-> 
valerie à la nâge : 8c les Lefghis en por-. 
terent eux-mêmes la nouvelle à Chamaki . 
Le Pacha fè trouva fort embaralfé,fà pla- 
ce n’ctoit pas forte, il n’y avoit que le 
Château qui put faire quelque rcfiltance , 
parce qu’il étoit placé fur une haute mon- 
tagne , environnée de rochers efoarpés & 
pourvù d’une bonne garnifon Turque ; pour 
. la Ville , elle avoit une grande enceinte , 

mais 
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mais fans aucune fortification , une partie 
de fès murailles ayant été renverfée dans le Liv.IL 
fiècle patte par un grand rrembleraent de 1734* 
Terre , fans qu’on eût pris aucun loin de 
les relever depuis cet accident. La moitié 
des habitans étoient de famille Tartare & 
craignant le châtiment de leur révolte, 
s’enfuirent dans les Montagnes de Lefghis, 
emportant leurs effets avec eux : les Ar- 
méniens & les Européens qui fefbient 
tout le commerce de cette Ville y reliè- 
rent , prêts à fè foumettre dès que l’En- 
nemi paroîtroit. Le Pacha de Gandja en- 
voya au lècours de Chamaki une partie 
des Tartares de Crimée fie fit fçavoir au 
Général iffime de l’Armée Ottomane , qui 
étoit à Erzcron , le. danger preffant où le 
trouvoit Chamaki & même Gandja , qui 
alloicnt être affiégées par de nombreufès 
armées . 

Cependant Kouli-Kan arriva à Chamaki 
dont les portes lui furent ouvertes fur le 
champ : il fit arrêter & maffàcrer le peu 
de Turcs qui fè trouva dedans, & déclara 
enfui te aux autres habitans que fon dcflcin 
étoit de ruiner la Ville & la Citadelle pour 
ôter cette retraite aux Lefghis ; quelques 
prierçs » quelque inflance qu’on lui pût 
faire pour le faire changer de réfolution, 
on n’obtint rien finon un court délai pour 
leur donner le tems de tranfporter leurs 
effets 8c leurs familles dans quelques lieux 
de Géorgie 8c d’Arménie qu’ils voudroient 

choi- 
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chotiir , avec promefte de leur y donner 
. des établiftèmens quand il en auroic chaffé 
les, Turcs . En attendant il fit le fiège de 
la Citadelle qui le tint près de deux mois, 
mais enfin il en yint a bout , pafla au fil 
de l’épée toute la garnifon , fit couper la 
tête au Pacha, & donna de fi bons ordres 
pour la deftruéfion des lieux qu’il n’en refta 
bien-tôt aucun vertige. Il vouloit pourfui- 
vre les Lefghis , & les aller force? jufques 
dans leurs retraites ; mais le moyen de les 
atteindre dans une chaîne infinie de mon- 
tagnes pleines de détours 8c de défilés, 
dont les routes n’étoient connues que de 
fes habitans ! J1 fe contenta de leur brûler 
quelques Villages , de ravager les Terres, 
qui fe trouvèrent dans la Plaine , de leur 
enlever quelques beftiaux, 8c borna là tou-, 
te fa vengeance , !... 

Après cette expédition il marefia avec 
£bn armée vers Gandja, qui étoit affiégée 
depuis deux mois fans que le fiège fût plus 
avancé que le premier jour. Comme cette 
Ville eft fituée dans une Plaine, 8c qu’elle 
n’eft commandée de nulle part, les Perfàns 
éleverent une platte forme pour y dreflèr 
une batterie de canons. La Citadelle en 
eft tres-forte , elle a double enceinte 8c tri- 
ple foifé. Il y avoir une bonne garnifon 
pourvûe de toutes fortes de munitions de 
guerre 8c de bouche . Gandja eft la même 
que l’on nomme dans les relations Ganges 
ou Gangea ou Gengis , à égale diftance de 

Ti« 
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Tiflis & d’Erivan , 8c à' deux journées du — 
Kour qui borne le Chirvan de ce côté . Liv.II. 
Taudis que Kouli-Kan fefoit les difpofi- 1734. 
tions pour donner un aflaut à la place, il 
reçut un courier du camp devant Erivan, 
par lequel fon fils lui apprenoit qu’Abdoul- 
Ia Cuperli venoit au fecours d’Erivan avec 
une nombreufc armée devant laquelle les 
Afllégeans feroient Forcés de faire retraite. 

Le Régent prend fur le champ fon parti , 
lève le liège de Gandja , 8c fe hâte de join- 
dre fon fils pour réunir toutes fes forces 8c 
livrer bataille aux Turcs', perfuadé que s’il 
clt victorieux , il prendra enfuitè làns pei- 
ne Erivan , Gandja , Tiflis , 8c les autres 
Villes de Géorgie. Son armée réunie fe 
monta à quatre-vingt-dix mille hommes; 
celle des Turcs étoit plus forte. 

„ Le Générât Perfan (1) pour s’affu- 
„ rer la victoire ufà de ftratageme, 8c fe 
,, fervit habilement des connoilfances que 
„ lui avoîcnc donnés les Européens qu’il 
„ avoit appellés auprès de lui . Il feignit 
„ de craindre une attaque , il retira fes 
„ troupes des Plaines qu’elles occupoienc , 

„ il en diflribua la plus grande partie, 

„ dans des gorges 8c dans des Vallons 

» creux, 

( 1 ) Je dois avertir que U delcrîption de cette ba- 
taille eft tirée toute entière des Lettres Chinoises , 
tome 4. Mes Mémoires ne m'ont fourni aucun détail 
de cet événement , peut-être l’Auteur de ces Lettres 
avoit des Mémoires mieux «irconâanciés que Us 
mieus . 
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t: creux , il les y porta de maniéré qu’elle» 
„ en occapoient les entrées, il les fit for* 
„ tifier de quelques foibles retranchemens, 
„ qui ne dévoient fervjr qu’à mieux abutèr les 
„ Turcs. Plus loin dans l’épaiflèur des gor* 
„ ges, il fit pratiquer des Mines, auxquels 
„ les on travailla avec autant de fècret que 
„ de diligence, L’artillerie qui devoit 1er* 
„ vir à les fairç Ciuter , & à achever le 
„ défartre des Turcs , fut placée fur la 
„ pente des collines entre des haies & des 
„ brourtailles . Les tentes de ce camp fu* 
j, rent remplies de choies propres à arrêter 
„ le loldat au pillage. Kouli-Kan divifà le 
„ relie de lès troupes en deux corps: à l’un 
„ qui fut commandé par Ion Fils , il fie 
. , taire un grand détour par des défilés , 
„ & l’envoya s’établir dans un bois , qui 
„ bordoit la route que les Turcs dévoient 
„ fuivrepour leur attaque. Il fc porta avec 
„ l’autre corps fur une hauteur , d’où il 
„ pouvoit communiquer avec les deux ai- 
v les, & ordonner leurs mouvemens. 

„ L’année Turque féduite par ces arti- 
„ ficieux açrangemens , ne les regarda que 
n comme une preuve plus certaine de la 
„ foibletîe des Perfans. , & de la facilité 
„ qu’elle auroit à les vaincre . Le 2 . Juin 
„ toute l’armée Ottomane le mit en mar- 
,, che avec fon artillerie pour aller atta- 
„ quer les Perlàns . Kouli-Kan envoya re- 
„ connoître les Turcs par un corps de dou* 
j, ze mille hommes de fa Cavalerie . Ab- 

• „ do uM 
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„ doula les fit* attaquer vivement par la ■■ — ■■■■■ 
y, fienae . Après quelques escarmouches les Liv.ll. 
„ Perfàns prirent la fuite ; Kouli-Kan lui- 1734. 
„ même recula , abandonnant la hauteur 
„ où il étoit pofté 1 av.ec le rertc de ion 
„ monde. L’armée du Grand Seigneur plus 
„ remplie de confiance , pourlùvivit lés 
„ Perlans dans les gorges & dans les Val- 
„ Ions creux * où Kouli-Kan avoit dirtribué 
„ la plus • grande partie de iès troupes * 

„ Les Turcs forcèrent les retranchemens * 

5, leurs ennemis les abandonnèrent & con-: 

„ tinuerent à fuir par l’endroit où étoicnt: 

„ les mines Les Tuf es s’y emparerent dit 
„ camp , & le regardèrent comme la mar- 
„ que de leur triomphe. Déjà leurs foldats 
„ remplidbient les tentes , & y fèfoient 
„ leur butin , lorique tout à couç le corps 
„ des troupes Periànnes qui étoient dans 
le bois en fortit , & chargea vivement 
„ les Turcs en queue , tandis que Kouli* 

„ Kan revint au-delà de la hauteur , & les 
„ attaqua de front . Au même inftant une 
„ décharge terrible de l’artillerie , placée 
„ fur les Collines, mit le feu aux mines, 

„ & produifit un effet fi foudain, que-plus 
„ d’un tiers de l’Infanterie Ottomane fauta 
„ en l’air. Le refte de cette armée qui 
„ combattoit contre les troupes que Kou- 
* li-Kan avoit ibus iès ordres , & contre 
y, celles du bois fut entièrement battu. „ 

On ajoute que la perte des Turcs fut e£ 
timée de cinquante mille morts , ou i>lcP 

L fés, 
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r fés , {ans compter les prifbnmers. Les 
Liv.U. Perfàns y perdirent environ huit mille hon> 
1734. mes. L'aéfcion on plûtôt • le carnée dora 
neuf heures. Le Général Cüperli fut trou* 
vé parmi les morts 6c avec lui _ neuf Pa- 
chas . Cinq autres furent faits prifonniers. 
Toute l’artillerie Turque, tous les bagages, 
la caiffe militaire furent le butin du vain- 


queur. 11 fk chercher parmi les morts 
fur le champ de bataille le corps du Gé- 
néral y & ceux des Pachas qui avoienc 
péri , 8c les envoya à Cars pour y être 
inhumés honorablement. Parmi les pri- 
sonniers il lè trouva un Gendre du Grand 
Seigneur , que Kouli-Kan renvoya à Ach?* 
met, Pacha de Bagdad. 

Cette Viftoire fut luivie des plus grands 
avantages dont Kouli-Kan pût fe flatter. 
Érivan fut la première Ville d’Arménie, 
qui fubit le joug du Vainqueur, ou plûtôt 
qui rentra fous la Domination Perlànne; 
la gamilon n’ayant plus d’efpérancc de fe~ 
cours, 8c craignant qu’on ne lui fit aucun 
quartier fi elle fefoit quelque réfiflancc, 
demanda à fe retirer à Cars , ce qui lui 
fut accordé . Les Turcs ne réfifterent plus 
que foiblement. Dans la Campagne fui- 
v an te , la Géorgie 8c l’Arménie furent re- 
conquîtes , 8c la paix dont les conquêtes 
furent fuivies, en confirma la poffeflion à 
la Perte . C’ cft ainfi que par les foins de 
l’heureux Kouli-Kan cette Monarchie fe vit 
rétablie dans fes anciens domaines. Quelle 

1 _ • 
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gloire pour lui d’ea dire yenu à bout aulE — - 
heure ufemem 8c eu fi peu de temsî rappel- Liv.lL 
lons-nous pour un moment l’état d’épuife- >7 J $• 
ment où étoit cette Monarchie cinq ou fis 
ans auparavant, lorlque ce grand Capitaine 
parut pour la première fois à la tête des ar- 
mées de Perfe. Au dedans en proie à des 
Barbares qui après Pavoir affujem'e , lagou- 
vernoient tiranniquenoent, la déibloient par 
d’horribles maftàcres, ht dévoraient jufqu’aux 
entrailles par de continuelles rapines ; m 6- 
prilée au dehors, 8t expo fée aux infulres, 
aux ravages , de quiconque vouloit Katta- 
quer 8c la démembrer : fons avoir ni la 
force de fe défondre , ni le courage pour 
ofer feulement l’entreprendre. Aujourd’hui 
conduite par un homme de tête , c*eft une 
paiüante Monarchie , rétablie dans fes 
droits , tranquille dans fes poflèffions , re- 
doutable à lès voifins, 8c qui fçait s’enri» 
chir de leurs dépouilles., Quelle gloire, 
dis-je, pour Kouli-Kan d’avoir produit un 
fi grand changement ? ou plûtôt quelle eût 
été fo gloire ? fi au mérite de fes belles 
aétions il eut fçu joindre la fidélité due à 
fon Souverain. Mais l’ambition a été fit 
première vertu 8c le fondement de tontes 
les autres qu’on admire en lui : il n’a tra- 
vaillé que pour la forisfoire , pour la por- 
ter julqu'à Ion comble, 8c la fortune a agi 
de concert pour l’y foire parvenir. 

Fî» du fécond Livre . 

7. La SOM- 
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DU TROISIEME LIVRE . 
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R Etour de Kouli-Kan dans la Capitale : Mort 
i de Scbab Tbamas & de fon fils Abbat 
III. Etats Généraux du Royaume convor 
qués à Farabatb pour l'EleÜion d' un nouveau 
Roi : Kouli Kan efi proclamé fous le nom de 
Scbab Nadir : Son Eleftiim généralement ap- 
prouvée : Conquête de la Géorgie : Defeription 
de cette Province : Négociations pour la paix 
entre les Turcs & les Per fans : Les premières 
demandes de Nadir rejettées : Les fécondés pro* 
pofitions font acceptées : Conclu/ions de la paix i 
Divers Reglemens que fait Scbab Nadir pour 
la Poltce de rEtat , fur la fuccefftan a la Cou* 
ronne , contre l'ufage de tenir renfermés les 
Princes du Sang , contre les Eunuques; Il fait, 
des embelltjfemens dans la Capitale : Il donne 
fes foins au retablijfement du commerce . Il en* 
treprend de réunir les deux feftes Mabometanes : 
Il fe montre favorable aux Chrétiens & aux 
Mijfiomaires : Fait traduire la Bible en Perfan : 
Il toléré l'ufage du vin ; Nouvelle Révolte des 
Agbuans du Candabar : Le Grand Mogol les 
foutient : Nadir fe prépare a leur faire la guer- 
re : Il bat les Tartares : il ajjiége & prend 
Candabar ; Il propofi h fon armée l'expédition 
des Indes . 

s .1 LIVRE 
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LIFRE TROISIEME . LivJiL 

1756. 

T Hamas Kouli-FCan fe dilpofoit à re- 
cueillir lui -même les fruits de fa der- 
nière viètoire , en pouffant fes con- 
quêtes dans l’Arménie, lorfqu’il apprit qu’il 
s’étoit formé dans les Provinces Méridiona-r 
les du Royaume une confédération de la 
Noblelfe; pour rétablir le Schah détrôné: 
c’étoit à l’inftigarion des Turcs qui cher- 
choient fans doute à faire diverfion . Cette 
nouvelle: lui fit changer le plan de fes opé- 
rations : craignant avec raifon que cette 
ligue qu’on fefoit contre lui, ne fe forti- 
fiât en fon abfence , & ne gagnât le cœur 
de l’Etat v jugeant d’ailleurs que les affaires 
du Nord étoient en allez bon train pour 
pouvoir être conduites à leur fin par quel- 
qu’un de les Lieutenans, il prit le parti de 
retourner fans délai en Perfe laifiànt pour 
commander en 'fa place Kouli Mirza fon 
fils aîné avec une armée de cinquante mil- 
le hommes pour continuer la guerre ; le 
relie des troupes défila vers le Farfifian oùî 
fè felbient les plus grands mouvemens des, 
ligués; pour lui, il s’y rendit en diligen- ^ .• 

ce à la tête de fix raille chevaux, & étonna ; 
fi fort les Conjurés par la promptitude de 
fil marche, qu’ils n’oferent fbutenir fit pré- 
sence, fît le diffiperent d’eux mêmes ; l’ar- 
mée qu'ils avoient alïêmblée , obtint Ion 
pardon , en livrant fes chefs , dont un petU 
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nombre fut puni ; tous les autres rentrèrent 
Liv.TlI. en grâce & devinrent zélés partifans de 
*7 3 S. Kouli- Kan . 

• Cette expédition heureufcroent terminée, 
le Régent prit le chemin d’ilpahan . A 
peine la nouvelle en fat - die arrivée en 
cette Ville que l’on y lit les plus grand» 
préparatifs pour le recevoir avec magnifi- 
cence y tic pour lui -donner des fêtes : tout 
ce qu’il y avoit de gens diftingués dans la 
Ville fortirent à cheval au-devant de lui 
juiqu’à une journée d’Ifpahan de enfùite mar- 
chèrent en haie autour de lui . A fon arri- 
vée tout le Peuple fe trouva répandu dans 
les rues par oh fl -devoir paflèr > 8c il n’en- 
tendit par tout que des applaudidemens , des 
cris de joie , & des vœux pour la confèp- 
vation du Libérateur de la Patrie . 

Ses premiers foins furent de gagner de 
plus en plus l’affe&ion des Peuples que le 
bruit de fos victoires lui avoit déjà conci- 
liée : il commença d’abord par détendre 
toutes les fêtes qu’on vouloir faire pour 
fbn retour > foit dans la Capitale , foit dans 
les Provinces , donnant pour motif de fa. 
défènfè qu’il ne vouloir pas occafionner de •• 
nouvelles dépenlés aux Peuples déjà épuifés 
par de longues guerres dont ils avoient por- 
té tout le poids . Il s’appliqua à corriger les 
abus âc à* remédier aux défordres » fuites 
inévitables des guerres civiles ; il recevoir 
de exarainoit par lui-même les plaintes qu'on 
fcfoit contre les Gouverneurs -, les Magi- 
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ftrats^ Officiers de Juftice 8c de Finance, — — — 
& punifïbit les coupables avec la derntere Liv.lll. 
rigueur , fans égard a leur rang, ni aux fer- 1736. 
vices qu’il en avoir reçus . Il fe montroit 
tous les jours au Parole d’Ifpahan, parcorn 
rant à cheval les différens quartiers, inter- 
rogeant tantôt les uns , tantôt les autres 
fur ce qui ferait le plus utile pour l’avan- 
tage du commerce, pour l’embéliflèment 
de la Capitale pour le foulagement des 
pauvres familles. Il témoigna un grand zèle 
pour la Famille Royale qui fe trou voit ré- 
duite au feul Prince régnant 8c à quelques 
Priüceilës, & il fe renoit toujours dans un 
très-grand refpeét à l’égard de la Princefîè 
Royale fon Epoufe* On publia en ce teins- 
là la mort de l’infortuné Schah dépofé , foit 
qu’elle fût naturellement arrivée alors, ou 
qu’elle fût, comme on l’a crû, l’effet d’an 
poilbn lent qu’on lui avoit donné en le 
renfermant ; le Régent fit tranfporter fou 
corps avec pompe dans le tombeau des 
Rois 6c 1 ni fit de magnifiques obsèques. Le 
jeune Schah Ab bas Iil. était d’une com- 
pl exion extrêmement délicate , 8c fort ma-* 
ladif ; Kouli-Kan preuoit à l’extérieur tous» 
les foins imaginables de la fànté du Roi :j 
cependant il mourut 8c fes obsèques fui virent 
de près celle de fon Pere. Voilà donc ce 
moment tant defiré par l’ambitieux Régent 
8e la circonftance la plus favorable qu’il pût 
délirer pour parvenir à fes fins , d’ autant 
mieux qu’elle arrivoit précifémeiN à la fuite 
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Liv.III. de ces victoires- qui remplilfoient tout le 

* 7 j 5 . monde d’admiration pour lui, dans un tems 
où l’Ennemi de la Perle trop humilié de les 
dernieres pertes ne longeoit qu’à obtenir la 
paix de fon Vainqueur. • . ’ ' '> 

Aulfi-tôt après la mort du jeune Roi, 
Kouli-Kan convoqua les Etats Généraux 
du Royaume , aaxquels le rendirent tous 
les Grands , les Minières 8c les principaux 
Officiers de l’Armée. Une .relation dit que 
cette ARèmblée le tint à Mougbam Tcboéls 
éloigné de quatre ou cinq journées de Tau- 
ris: il ne paroît guéres vrailèmblable que 
Kouli-Kan eût voulu tenir les Etats du Ro- 
yaume à cent cinquante lieues de la Capi- 
tale. L’Hiftorien Hollandois les fait tenir 
dans le Palais même des Rois à llpahan 
Suivant un autre Mémoire ce fut dans la. 
Mailon Royale de Farabath dont nous, 
ayons parlé ailleurs , à une lieue de Ja Ca- 
pitale. Comme cette ARèmblée devoit être* 
des plus norabreufès , il fit faire dans les 
jardins de Farabath une tente fuperbc de 
ibixante 8c dix toiles de long, foûtenue de 
trois rangs de colonnes , chaque rang étoic 
de quatorze colonnes pofées à cinq toiles de 
diftance dç l’une à l’autre , 8c leur hauteur 
étoit de quinze. 4 vingt pieds ; les dehors 
(Soient couverts d’ écarlate , 8c l’intérieur, 
étoit orné de tentures des plus riches éto£. v 
fès de Perle . Au fond de cette vafte Salle 
fut placé un magnifique trône fort exhauf- 
fe‘ 8e furmonté d’un Pavillon de velours cra^ 
moiû à fond d’or. Aucun 
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Aucun de ceux qui dévoient avoir rang— — — 
aux Etats, ne manqua de s’y rendre horsLiv.ilL 
le Prince de Candahar dont nous parlerons 17.^., 
bien-tôt : 8c de plus de cinq mille perfon- 
nés qui s’y trouvèrent, il n’y en avoir au- 
cune qui ne fut créature du Régent : aufli 
la délibération ne tut-elle pas longue fur ce 
qui feloit le principal fujet de cette convo* 
cation . Kouli-Kan aflis au pied du trône 
en qualité de Régent ouvrit les 1 Etats par 
ce peu de paroles: “ il s’agit aujourd’hui 
de réparer la plus grande perte que 
» cet Empire ait pu faire dans l’extinéhon 
n de la Famille Royale desSophis, U s’agit 
» de vous donner un Maître , 8c vous êtes 
» libres de le choilir; depuis huit ans que 
M la Divine Providence m’a placé à la tête 
» des armées & du Gouvernement , vous 
» avez été témoins des étonnantes profpé* 

„ rités qu’elle a verfées iur mes armes 8c 
y, fur ma Régence.. Si mes ièrviccs 8c L’Au- 
r, gufte Alliance que j’ai avec la Princeflè ' 

,> Royale me donnoient quelques droits à 
„ la Couronne, j’y. renonce 8c vous rends 
„ i la liberté des fuffrages . “ A ces mots 
toute l’ Ailèmblée l’interrompit 8c s’écria 
d’une voix unanime : „ Nadir eft feul digne 
„ de regner fur nous. Nadir eft le grand 
„ Roi de Perte „ , En même tems ceux 
qui étoient au premier rang, les plus près 
du trôuc , le profternerent , touchant par 
trois fois, la terre de leur front , •fuivanc la 
coûtume des Orientaux * en ligne du plus 
... pro- 
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— — profond refped ; puis fe relevant for leurs 
Liv.IIJ. genoux, s’approchèrent de Kouli-Kan , hai- 
i7j<y. forent le bas de là robe, 6e le foulevant 
enfuite entre leurs bras , ils le portèrent 
juiqu’au trône . Là chaque Membre de 
l’Aflèmblée vint à fon rang lui rendre 
hommage 6c lui prêter forment de fidéli- 
té , promettant de le maintenir for le trô- 
ne de Perle aux dépens de leur fang., lui 6c 
toute fa poftérité. Pendant la Cérémonie 
qu fot très-longue;; le canon de Farabath 
ne ceflà de tirer 6c annonça au Peuple ut’IC 
pahan, l’ Election du nouveau Roi. 

Il eiî inutile d’ apprendre au Ledeur com- 
ment Kouli-Kan reçut fon éledion ;■ après 
ce que nous avons vû qu’il a fait pour ar- 
river à ce but, eft-il probable ? qu’un Prince 
fi Ber , mais pour le moins aufti fenfé , ait 
voulu ufer d’une dilfimulation grofïkre, 
telle qu’on la lui prête dans rhiftoire 
de Hollande, où on le répréfonte, s’excufanc 
d’accepter la Royauté 6c difant qu’elle efi 
un fardeau trop pefant pour luit qu'il était ré - 
felu de pajfer le refie de fes jours dans le repos * 
& comme on le preffoit de fe rendre aux 
voeux de la Nation, -1 \ Auteur des Lettres 
Chinoifes lui fait dire encore qu’il n'acceptoît 
le Trône que par complaifance pour ceux qui 
le prioient d’y monter . Difooufs ufos 8c qui 
ne trompent plus perfonne , faux raifonne- 
mens d’Hiiloriens qui prêtent à leur Héros 
la foibleRè de leurs penfees . Les Mémoi- 
res que je fois en cette occaBon , difont 
-.1 fim - 
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Amplement qu’il gagna les fuffrages de l’Af — 

fëmblée, & fè fie élire Roi . En effet je fuis Liv.lU. 
perfuadé que quand on lui offrit la Cou- 17)6. 
ronne, il l’accepta avec cet air d’aflurance 
8c de fierté, que l’on peut fe figurer dan» 
un homme qui & croit le plus digne de 
la porter. 

Le lendemain de Ion Eleâion Kouli-Kan' 
fe rendit à Ifpahan : il y fit fon entrée avec 
la plus brillante Cour, étant fuivi de tous 
les Seigneurs qui avoient affilié aux Etats, 
magnifiquement habillés 8c montés fur des 
chevaux richement enharnachés . 11 fut 
reçu à la porte de la Ville par les princi- 
paux Bourgeois , ayant à leur tête le Gou- 
verneur , qui lui en préfenta les clefs en fe 
profternant devant lui. Il alla defeendre à 
la grande Mofquée où il fut couronné fb- 
lemneliement 8c proclamé fous le nom de 
Schah- Nadir . C’étoit fbn premier nom , 

8c nous le lui donnerons dans la fuite de 
cette hiftoire. On fit frapper de nouvelles 
monnoies à fbn coin , avec cette inferi- 
ption Scbab N*dir Alemdar Cbar Kiocbe , qui 
ugnifie , le Roi incomparable , Souverain 
des auatre parties du monde . Ces Monno 
ies font dattées de l’Equinoxe du Printems. 

Au fbrtir de la Mofquée, il fe rendit au 
Palais des Rois dont il fut mis en poflèf- 
fion avec lês mêmes Cérémonies 8c y don- 
na un grand feftin à la haute Nobleflè : en 
même tems des ordres furent envoyés au 
nom du nouveau Roi dans toutes les Pro- 
vinces 


/ 


Digitized by Google 



rçr*i . A Htfloire • ✓ " • •>, 

— vinces & aux armées pour le faire procla;. 

Liv.111. mer Roi , & par-tout la nouvelle en- fut re- 
çue avec les plus grandes démonstrations de 
joie; tant fes exploits avoient fait d’impref 
lion fur les peuples . i • ‘ '* 

r, .Cependant la guerre d’Arménie fe con- 
tinua avec tant de luccès qu’en peu de; 
tems les Turcs & les Tar tares le • .virent 
forcés d’évacuer non feulement les deux Ar-t 
ménies Perûnnes, mais la Géorgie même. 
Les Seigneurs Géorgiens n’y contribuèrent 
pas peu; car ils s’accommodent beaucoup 
mieux de la Domination Per&nne que de. 
celle du Grand Seigneur ; Le Roi de Per-' 
le pour les maintenir dans lès intérêts & 
les ; empêcher de le donner aux . Turcs , 
non feulement leur abandonne les meilleurs 
Gouvernemens du Pays , mais les gratifie 
encore de groffes penfions : enforte qu’il 
confomme au payement de ces gratincar 
tions * & à l’entretien des garnirons tous 
les revenus qu’il tire de. la Géorgie. Les 
fouis avantages qui en reviennent au Roi,- 
font qu’il efi fûr d’avoir en tout tems une 
excellente Milice for pied , qui ne lui coû- 
te rien à entretèoir , prête à marcher au-, 
premier commandement , & que là Noblet 
fc Géorgienne qui aime extraordinairement 
le farte, fè plaît fort à la Cour d’Ifpahan, 
y paroît avec magnificence , & y dépenfe 
les grands revenus dont elle jouit. » 

Le Kan deTiflis a le titre de Roi &ceux 
des autres Provinces iè nomment Princes 
. de 
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de Géorgie. Sur ce principe on peut fè . 
former une idée jufte de ces Princes de Liv.Hl. 
Géorgie dont il eft parlé allez fouvent 173$.,. 
dans les Relations du Levant , idée diffé- 
rente de celle que préfèntent nos Princes 
de l’Europe. Chaque Kan dans fon Gou- 
vernement eft indépendant de tous les au- 
tres , même du Roi de Tiflis , il eft maî- 
tre d’y faire; telles impositions qu’dl lui 
plaît > moyennant une Somme fixe qu’il 
donne au Roi de Perfe , & qui ne va pas 
pour l’ordinaire à la 'moitié de ce qtfil en 
retire pour lui-même. Les Gouvernemens 
font héréditaires 8c ne Sortent pas ordinai- 
rement des Familles. Il y a une douzaine 
de Familles considérables en Géorgie qui 
vivent en bonne intelligence par rapport à 
leurs intérêts communs. EUed font divi- 
Sees en pluûcurs branches , les unes ont 
deux cens feux , les autres depuis cinq 
cens julqu’à mille , deux mille , & même 
il s’en trouve qui poSIêdent juiqu* à Sept ou 
huit mille feux. Ces feux font autant de 
maiSbns qui compoSènt les Villages : cha- 
que feu paye la dixme à fon Seigneur, 

& pendant la guerre lui fournit un hom- 
me tout entretenu . ; ■ # 

Les Géorgiens ont la réputation d’être 
les meilleurs foldars de toute l’Afie » 8c 
font dans les armées de PerSè le corps le 
plus eftimé 8c le plus confidérable ; quand 
on leur confie un porte , ils le gardent 
opiniâtrément , 8c ne reculent jamais . Ils 
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font d'une adreflè merveilleufe à tirer de 

liv.01. l'arc, dont ils fe fervent encore à la guer* 
• re , préférablement aux armes à feu qu'ils 
manient aurïi fort adroitement. Le fan g 
de Géorgie eft le plus beau du monde, les 
hommes y font grands, bienfaits, robuftes* 
fie fèroient d’une longue vie fans les excès 
de vin qui leur ufenc le corps de bonne 
heure. Pour les femmes , qui eft -ce qui 
n'a pas entendu vanter la beauté des Géor- 
giennes ? 11 y a long-tems qu'on leur don» 
ne la préférence fur toutes les femmes de 
TAfie. 

La Géorgie s'étend du Midi au Nord 
4 depuis le quarante-uniémc degré jufqu’au 
quarante-quatrième, fous un climat doux, 
qui répond à celui de l’Italie méridionale. 
■Elle eft arrofée par le fleuve Kur , qui la 
partage en deux parties à peu près égales, 
à commencer depuis fk fburce, en coulant 
d’Occident en Orient . Quoique environnée 
des montagnes du Caucafe prefque de trois 
côtés, & que l’intérieur du pays foit aufli 
moncueux & couvert de bois , il ne laiflè 
pas d’v avoir des Plaines fertiles, de bonnes 
terres , 8c fur-tout d’excellens vignobles, 
qui font une des principales richefles de la 
Géorgie. Auffi y art-il peu de pays , dit 
Chardin , où l'on boive tant de vin fie 
avec autant d’excès : 8e comme le vin en 
eft fumeux & violent, il devient la four- 
ce de beaucoup de défordres . Les vignes 
y naiflfent autour des arbres fie grimpent 
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i an-deffus comme en Piémont , 8c en plu- 
sieurs endroits de Catalogne. Pour les ter- 
res quoiqu’elles ne foient pas extrêmement 
fortes y on les laboure profondément : il 
n’eft pas rare dans les campagnes de voir 
attelés à une charrue huit à dix paires de 
I Bœufs ou de Bufles ; chaque paire ayant 
fon homme qui la conduit monté comme 
un Portillon. 

Enfin pour finir cette defeription de la 
Géorgie par quelques traits de l’Hiftoire 
Ancienne , les Géorgiens font les defeen- 
dans de ces anciens Ibériens qui habitoient 
les terres qui font en deçà & au-delà du Fleu- 
ve Cyrus ou Kur. Les Grecs appellerent les 
Ibériens Georgi , comme qui diroit de bons 
laboureurs, d’où eft venu apparemment le 
nom de Géorgie. C’étoient des peuples 
fort aguerris, qui félon Plutarque n’avoient 
jamais été fournis , ni aux Médes , ni aux 
Perfos, non pas même à Alexandre : néan- 
moins ils furent vaincus par Pompée y qui 
prit Acropolis leur Ville Capitale , fournit 
tout le Pays le long du Kur , & réduifit 
en Province Romaine le Royame cTIbérie. 
Plutarque dit que le Roi Artoce, pour ob- 
tenir la paix de Pompée , lui envoya fou 
lit , fa table , 8c la folle de foa cheval : 
toutes ces pièces étoient d’or. 

: Tiflis , que l’on croit être l’ Acropolis 
des Anciens eft une aflèz grande Ville bien 
t peuplée , où fo fait un gros commerce de 
loie 8ç de vin j les maifons y font baffes , 

mal 
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mal; éclairées & bâties pour la plupart de 

Liv.IlI. boue & de briques. Au millieu de la Ville eft 
une haute montagne fort efcarpée* fur la- 
quelle eft bâtie la, Citadelle & au bas cou- 
le le Kur, qui n’y eft point du tout guéa- 
ble, ce qui rend cette place forte , & de 
difficile accès Le Général de i l’Armée 
Perfànne s’étant préfenré devant Tiflis, 
menaça le Pacha Turc de ne faire aucun 
quartier à la garnilbn s'il attendoit pour 
le rendre que la place fût forcée ; après 
une foible rélift ance elle fut évacuée, & à 
l’exemple de la Capitale toutes les places 
fortes de Géorgie furent rendues aux Per- 
fans. ' 

La nouvelle de la derniere viéloire de 
Kouli-Kan avoit étée portée à Conftami- 
nôple par les fuyards de. l’ armée vaincue , 
& avoit jet té la Porte dans la derniere 
confternation . Le Grand Seigneur irrité 
contre Ion Vifir qui l’avoir empêché de 
x faire la paix l’année précédente , lui en- 
voya fur le champ redemander les Sceaux 
de l’Empire , & l’exila dans l’île de Mete- 
lin . ( i ) Kara Achmet Pacha de Bagdad 
fut deftiné à le remplacer ; mais il eut or- 
dre de refter fur la frontière jufqu’à la 
conclufion de la paix , pour laquelle on 
lui donna de nouveaux pleins pouvoirs . Les 
Plénipotentiaires des deux Puiflànccs s’af 
fèmblerent à Eczeron ôc employèrent toute 

< l’année 

il) C’cft une des îles de l'Archipel. 
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Tannée i?jf.en négociations infruélueulès: — — 
les Minières Turcs y dilatèrent toûjours L iv.nr. 
le terrain, julqu’à ce qu'enfin ayant appris if\6. i 
les progrès de l’armée Perfanne dans l’Ar- 
ménie 8c la Géorgie , ils conlèntirent enfin 
à la celïioü ablolue de ces deux Provinces. 

Mais ce- n’étoit là qu’ane partie des ^de- 
mandes de la Perle :i Kouli-Kan exigeoir 
encore , outre des fommes immenies pour 
les frais de la guetre , qu’on lui rellituâc 
leDiarbck, la BabilonievSc toutes les Pro- 
vinces en deçà de l’Euphrate , depuis, fa 
lource julqu’à fon embouchure , préten- 
dant qu’elles étoient de l’ancien domaine 
de la Couronne de Perle , & que le Fleur 
ve devoit ièrvir de bornes aux deux Em- 
pires . ■■ ■ '-> ‘ \ • 

Quelque envie qu’eût la Porte défaire la 
paix, il n’y avoit pas d’apparence qu’elle 
acceptârjamais une pareille condition : aufli 
fès Députés refulèrent-ils conftamment d’y 
ibuferire, préférant une guerre éternelle à 
des celfions de cette importance . Les Con- 
férences étoient même fur le point de le 
rompre, lorlque Schah Nadir, qui depuis 
Ion élévation louhaitoit fincérement la paix , 
envoya à fes Miniftres de nouvelles propo- 
rtions plus raifonnables ; atifïî furent-elles 
bien- tôt acceptées , après de légères diffi- 
cultés . Elles portoient en fubliflance i. 

„ Que la Porte le défifleroit de toutes lès 
„ prétentions 1 fur la Géorgie, fur les Pro- 
,,, vinces d’Erivan & de Tauris , & fur les 
: M , „ deux 
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deux Arménies Perfannes* t. Qu’elle 

Liviil. » renonceroit à toute alliance avec le Mo 
^7j 6 . » gol , & avec les ennemis de la Perle* 
» g. Qu’il lèroit defièndu aux Turcs d’ex- 
„ pofer à l’avenir dans les Bazars ou Mar- 
chés publics aucun Elclave Perlan , ni 
„ Géorgien ; que ceux de ces deux Na- 
„ dons qui lèroient aéluellement en efcla- 
„ vage , lèroient rachetés aux dépens du 
„ Grand Seigneur , & auroient la liberté 
„ de retourner en Perle. 4. Qu’il feroit 
„ permis au Roi de Perfe d’avoir à la Mec- 
„ que une Molquée particulière oit les Pé- 
„ 1 er ins Perfans puflfent faire leurs prières 
„ lèlon leurs ufages , & s’inftruire de l’Al- 
,, coran fuivant l’explication d’Aii , & de 
,, fes fucceiïèurs j qu’on y établiroit des 
9> receveurs de la Nation qui retireroient 
„ au profit du Roi tout Tardent qui Ibrti- 
„ roit de Perle pour la Religion . j. Qu’on 
„ travailleroit lèrieulèment de part & d’au- 
9, tre à réunir les Mahométans des deux 
» feéles , afin de faire celîèr par la voie de 
„ conciliation » l’anthipathie que la diffé- 
„ rence des opinions fur la Religion caufe 
9 , depuis Jong-tems entre les Turcs 6 c les 
9, Perlàns. 

Il n’y eut que le quatrième Article , qui 
fouffrit quelques difficultés qui furent bien- 
tôt levées. La Porte propolà divers tem- 
péramens dont le Schah le contenta à la 
fin . Il fut réglé que les Perians pourroient 
fiiire librement le voyage de la Mecque, 

. ; /. paf- 
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g lïcr 8c fepalîèr fur les terres de Turquie 

îs être obligés de payer aucun tribut, ni -Liv.IIl. 
péage, 6c {ans être i'ujets à aucune de ces 173$. 
avanies que les Turcs ont coutume de faire 
au* Etrangers . Mais il y eut un Article fe- 
cret que le Roi de Perle fit ajouter en le 
Telâcnant for les Provinces de l’Euphrate, 
içavoir que le Grand Seigneur reçonnol- 
troit Schah Nadir pour vrai 6c légitime 
Schah de Perfe. Cet incident caula quel- 
que embarras à la Porte; Sa Hautefic avoit 
peine à traiter avec Kouli-Kan d’cgal à 
égal ; cependant craignant extrêmement de 
Je choquer , elle fe détermina à le rccon- 
noître Roi de Perfe , 6c nomma un Ara* 
bafladeur pour l’aller féliciter fur {on avè- 
nement à la Couronne, Nadir de Ion côté 
chargea Baki Kan un de fes Plénipoten- 
tiaires à Erzeron de fe rendre à Conftan- 
tinoplc en qualité de fon Ambaflàdeur ex- 
traordinaire pour recevoir la ratification 
du traité de paix, 8c pour preflèr l’exécu- 
tion du cinquième Article concernant la 
réunion des Mahométans. Baki Kan fut 
reçu à la Porte avec des honneurs extraor- 
dinaires 6c comblé de riches préfens , tant 
on y étoit fatisfait de voir la güerre de 
Perfe terminée . Lorlqu’il fut fur fon dé- 
part, le Grand Seigneur lui fit remettre fept 
cens Efelaves Perlans de l’un 6c de l’autre 
ièxc , dont Sa Hauteflè avoit payé la ran- 
çon, 8c qu’éHe avoit fait proprement équi- 
per à fes dépens. L’Ambaflàdeur ne de- 

M z meura 
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— meura que trois mois à Conftantinople & 
III. en repartit le 30. Oétobre. 

Pendant ces Négociations Schah Nadir 
s’appliquoit à Ifpahan avec U; plus grande 
alfiduité à regler fon nouvel Empire.il 
en réforma les Loix, lorfqu’elles ne r^pon- 
doient pas à lès vues & y en lübfti tua d’au- 
tres qu’il jugeoit plus convenables aux cir* 
confiances du teins*. Il établit l’ordre de 
Jfucceflîon dans la Famille , & quoiqu’il 
eût eu depuis peu un Fils de la.Princefle 
Royale , comme il prétendoit tenir la Cou- 
ronne de Ion élection , 8c non du chef de 
la femme fille du Schah Huilëin, il fit re- 
counoître pour fon Succeflèur le Prince 
Réxa Kouli Mirza l'on fils aîné, qu’il décla- 
ra en même tems ion Lieutenant-Général 
dans tout le Royaume. Aucun Mémoire 
ne nous fournit le moindre trait dont on 
puifte former l’éloge de ce jeune Prince, 
mais à en juger par l’eftime qu’en lèfoit 
Nadir 8c par les grands Emplois qu’il lui 
a confiés fous là régence , 8c pendant Ion 
régne , on peut s’alfurer que Kouli Mirza 
a de grandes qualités , dignes du trône 
auquel il eft deftiné. . MV> 

Pour prévenir les inconvéniens des Mi- 
norités qui font communément des tems 
de troubles , de défordres , 8c louvent de 
Révolutions, Nadir fit ftaruer qu’à l’ave- 
nir quand le Roi ne laiflèra en mourant 
que des enfans en bas âge , les Freres du 
Roi lui iuccéderont préférablement', s’ils 

font 
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font en âge de gouverner par eux-mêmes. — * 
Le motif de ce Reglement <5 toit fans doute Liv.III. 
d’empêcher autant qu’il fe pourroit que le 1736. 
gouvernement ne pailàt par les Régences 
en d’autres mains que celles du Prince. 

Par une autre Loi Nadir abolit l’ufage 
qu’Abbas le Grand avoit introduit dans 
la Perfe , de tenir renfermés dans le Ha- 
rara tous les Princes du Sang Royal pen- 
dant la vie du Roi , {ans aucune commu- 
nication au-dehors; il voulut au contraire 
que les Princes, hors le tems de leur édu- 
cation priflènt rang à la Cour , fuflènt ad- 
mis aux Confeils , s’inftruififlènt des affai- 
res , 8c fulfent même chargés de quelque 
portion du Gouvernement . Il en donna 
l’exemple dans les deux Princes fes fils àr 
qui il confia les plus importans Gouver- 
nemens des Provinces , 8c en fon abfence 
la conduite même de l’Etat , comme nous 
l’allons voir ; perluadé que les defbrdres 
de la Perfe étoient venus pour la plupart 
de cette four ce, {çavoir que les Rois pal- 
foient immédiatement du Haram au Trô- 
ne fans avoir pris aucune connoiflànce 
des affaires de l’Etat , ni du grand art de; 
gouverner les hommes : comme fi la fu- 
prême puiflànce devoit donner aux Prin- 
ces une lupériorité de raifon qui fuppléâc 
en eux à i’expérieoce . Au contraire il s’en- 
futvoit delà pour le malheur des Peuples, 
que le caprice 8c les pallions du Prince 
, M | étoient 
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— — — étoient les feules règles de fà conduite 8c 
Liv.IlI.de Ion Gouvernement- . ■ * 

1736. , Nadir dès qu’il fut élevé fur le Trône fie 
coimoître aux Perfans qu’il vouloir régner 
fans Minières , comme il fefoit,. ja guerre 
fans Généraux *, il établit à la; vérité plu- 
fieurs Conlèils pour les différentes parties 
du Gouvernement , mais il étodt l’aine de 
ces Coulèils où rien ne fè décidoit que par 
lès ordres. Parmi iesperfonnes qu’il chargea 
du détail des affaires, il eut une attention 
particulière de n’y admettre aucun Eunu- 
que ; il fit plus , comme il fe fouvenoit que 
l’autorité excefïive de ces miférables, fous 
les derniers règnes , avoient caufé tous les 
maux du Royaume, indigné contre cette 
efpéce d’hommes, efpécemonftrueufè, l’op- 

Î irobre de l’ humanité , pour les réduire à • 
'état d’humiliation qui leur convient & les 
faire rentrer fous l’etclavage pour lequel ils 
font nés , il fit une Loi qui leur défendoic 
fous peine de mort de s’ iramifeer jamais 
dans aucune affaire relative au Gouverne- 
ment , & qui ne leur laîflant d’autre emploi 
à exercer que celui «Tes plus vils minitlércs 
& des travaux les plus rudes du Haram , 
les condamnoit encore à garder un filence 
perpétuel dans le Palais, tandis qu’ ils y 
exerceroient leurs fondions * Cette Loi fur 
très-agréable aux Perfans , parce que les 
Eunuques étoient devenus l’objet de la hai- 
ne publique , beaucoup plus encore par leur 
orgueil jaffé que par la honte de leur état. 

Les 
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Les Mai Tons Royales tant d’ Ifpahan que — 

des environs avoicnt été fort maltraitées Liv.IIL 
durant les guerres civiles ; le Roi fit tra- 173 7. 
vailler promptement à leur réparation , il 
voulut même qu’elles fuflent meublées avec 
magnificence 6c dans un goût nouveau 
pour les Perfàns, dont l’idée lui avoit été 
donnée par quelques Francs qu’il tient toû- 
jours auprès de lui. Par fès ordres on releva 
les murailles de la Ville qui étoient enta- 
mées en plufieurs endroits depuis le fiége 
des Aghuans : on augmenta confidérable- 
ment les fortifications du Château qui éroit 
prcfque fans défenlè auparavant: on bâtit 
une nouvelle Mofquée près du Palais où 
les Mahométans des deux Seétes furent in- 
différemment reçus: on rétablit le Meidan 
& le Grand cours , deux beaux ouvrages 
dont Ifpahan étoit redevable au Grand 
Abbas. 1 r ' 

Le Meidan eft la grand’ place d* Ifpahan 
qui a huit cens pas de long fur quatre cens 
de large , elle eft toute environnée 6c fer- 
mée de portiques , le long dcfquels règne 
un beau canal large de trois toifès , revêtu 
de pierre 6c borde d’arbres d’efpace en et 
pace ; mais ces arbres 6c ce canal 6c ces poé- 
tiques dépériflbient de jour en jour : quand 
un arbre étoit mort, on n’avoit pas eu foin 
d’en mettre un autre à la place ; beaucoup 
de pierres manquoient au Canal , en forte 
que l’eau croupiflbit en plufieurs endroits 
6c par fa puanteur rendoit ce beau lieu 
M 4 très- 
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s— — tres-incommodc en Eté : plufieurs ceintres 

Liv.IIJ. des portiques s’étoient écroulés par la, fuite 
t des teins & on les avoit laides dans le 
meme état. Il en étoit de même du grand 
Cours qui conduit d’ lipahan à Julta: ce 
Cours long d’une demi lieue fur trente 
toiles de largeur , eft planté de quatre ran- 
gées d’une belle efpéce de Peupliers à hau- 
tes tiges 8c à feuilles larges qui donnent 
un très-bel ombrage , il elt coupé prelque 
également par la Riviere de Zenderoud 
d’où fortent deux canaux qui portent l’eau 
aux deux V illes le long du Cours . L’el pa- 
ce qui elt entre le canal 6c les arbres forme 
deux parterres continués d’un bout à l’au- 
tre qui dévoient être ornés de fleurs: mais 
depuis bien des années . tout cela étoi t en 
fort mauvais ordre 8c tout à, fait négligé, 
parce que les Princes toûjours concentrés, 
dans leur Haram s’embarratîbient peu des 
plaifirs du dehors 8c fe fefoient donner les 
fonds dellinés à l’ entretien de ces ouvra- 
ges publias . Us furent donc rétablis dans . 
leur première forme par les foins de Schah 
Nadir , qui fo fit un mérite auprès du Peu- 
ple de rendre une nouvelle vie aux ouvra- 
ges du Grand Abbas . 

Mais fa principale attention dans fes mo- 
mens pacifiques fut de faire revivre les 
grandes idées de cet habile Monarque fur le 
commerce . Abbas convaincu que le raeil-, 
leur moyen d’ enrichir tes Etats étoit d’y 
faire fleurir le commerce , d’un autre côté 

très- 
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très-mal fetisfait du peu d’ application que LivJIL 
les Perlàns donnoient au Négoce, &du peu 1737 . 
de génie même qu’ils avoient pour coui ce 
qui y a rapport, jetta les.yeux fur les Ar- 
méniens. comme les plus propres à l’exécu- 
tion de Tes ddfeins : en effet il elî peu de 
Nations même en Europe qui puillènt fe 
vanter d’avoir à un fi haut degré qiltc les 
Arméniens les talens propres au Commer- 
ce. Outre la réputation qu’ils ont affez gé- 
néralement d’être de bonnes gens, pacifi- 
ques 8c açcommodans , gens de probité 8c 
de bonne-foi , c’eit qu’ils font extrêmement * 
indufirieux, patieos, laborieux , mépri fane 
les rigueurs des faifons , infatigables dans les 
voyages 8c pleins de vigueur pour entre- 
prendre 8c pour foutenir ceux du plus long 
cours , mais fur tout recommandables par 
leur frugalité 8c leur œconomie qui leur 
fournirent les moyens de faire réellement 
de plus grands profits en gagnant moins 
que les autres. Abbas rranfplanta donc un 
grand nombre d’ Arméniens à Ifpahan , fit 
des Loix en leur faveur pour les mettre à 
couvert des véxations des Mahométans % 
leur fit bâtir de grands Bazards pour le dé- 
pôt de leurs marchandées , leur avança de 
groffes fommes pour les mettre en train; 
en un mot il fit tant par fes libéralités , par 
la proteélion qu’il leur donna 8c par les fa- 
cilités qu’il leur procura, qu’ avant que de 
mourir il eut la fatifaétion de voir les 
Commerçaos de Perfe non feulement faire 
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— fèuls tout le commerce de l’Orient, mai* 
Liv.IU. encore avoir beaucoup de part à celui de* 
1737. pi 08 grandes Villes de l’Europe ; car de Ion 
tems on voyoit déjà venir les Arméniens 
t du fond de la Perfe jufqu'à Livourne 8c â 
Marièille, jufqu’en Hollande 8c en Angle- 
terre , à Stokolm 8c à Archangel . Après 
ià mort le Commerce de Perfe s’affoibüt 
infènfiblement , parce qu’il ne trouva plus 
dans le Gouvernement les mêmes atten* 
tions ou la même faveur ; 8c fous le mal* 
heureux régne d’HulIèin , il étoit tout à fait 
tombé par l’avarice infàtiable des Eunuques 
& des Gouverneurs de Provinces qui ve» 
xoicnt 8c dépouilloient impunément tout 
ce qu’il y avoir de riches marchands dans 
le Royaume . Nadir rempli des principes 
de fon illuftre Modclle, mit en ceuvre les 
mêmes moyens pour relever le commerce 
dans fès nouveaux Etats: il s’adreflà aux 
Arméniens de Julfa , eut avec eux de fré- 
quentes conférences , les encouragea par 
toutes fortes de promeffes 8c de bons trai- 
temens, renouvella tous les privilèges qui 
leur avoient été accordés par Schah Ab- 
bas , leur en donna même de nouveaux, 
fupprima plufieurs impôts qui génoient le 
Commerce , 8c diminua les droits qui le 
percevoient fur les marchandifes Etrangè- 
res , fit rebâtir aux dépens du tréfor Royal 
les Magafins 8c les Bavards de Julfa que les 
Aghuans avoient brûlés durant le fiége d*I£ 
pahan j 8c enfin pour dédommager le Corps 

des 
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des Marchands des déprédations qu’ils — — — * 
avoicot fouffertes fous le dernier règne * ilLiv.IU. 
leur accorda la confifcation des biens de 1737. 
plulieurs Eunuques convaincus de concuf- 
fions & de rapines . Mais lès foins ne s’éten- 
dirent pas feulement fur la Police de l’Etat, 
il s’appliqua auffi à en régler la religion . 

Schah Nadir fçachant combien les dit 
fènûons fur le fait de la Religion font nui- 
fibles à un Etat, àe en altèrent fouvenc la ’ 
tranquillité, s’appliqua dès le commence- 
ment de fbn règne à prévenir ce défbrdré 
fort commun dans la Perfe. Nous avons 
dit ailleurs qu’il y avoit dans le Mahomé- 
tifrne deux Seules différentes qui ont pris 
naiHance des deux Gendres de Mahomet , 

Omar & Ali . Les Partifàns de ces deux 
Scétes fe haïflent mutuellement avec autanc 
de fureur qu’ils haïitenc tous enfèmble les 
Chrétiens: ils ne peuvent fe pardonner de 
penfèr différemment non fur l’intelligence 
de I’Alcoran, mais fur la véritable fuccel- 
fion du Prophète . Omar ôc Ali prétendant, 
dit-on , tous les deux être le légitime de- 
fcendant de Mahomet , armèrent cous les 
Mahométans chacun de leur côté pour foû- 
tenir leur droit. Ali fut vaincu & tué dans 
un combat: le vièloricux Omar crut met- 
tre fin à la querelle en exterminant toute 
la race d'Ali & fit maflacrer fes do oie Fils. 

Le parti d’Ali ne fut pourtant pas abbatu 
avec lui, il laifft plufieurs petits Fils & un 
grand nombre de fe&ateurs , qui pour per- 


Digitized by Google 


i88 Htfloîre 

— - — pétuer la mémoire & le reflentiment d’une 
Lïv.IIL aétion fi tragique ,- en firent un point de 
*757. Religion : tous les jours les Moullahs du 
haut des tours de leurs Mofquées ajoutent 
aux prières ordinaires des imprécations con- 
tre Omar -, & tous les ans dans le mois de 
Moharam premier mois de l’année Arabi-: 
que, ils font une repréfentation du malïà- 
cre d* Ali & de fes Enfans. Les Perfans font 
pour la plûpart Partifans d’ Ali ; le Roi»; 
les Princes , le Grands du Royaume y ont- 
toûjours été fermement attachés, dans l’opi- 
nion où ils étoienr que les Sophis defcen* 
doient d’Ali . Cependant il y a encore un 
grand nombre de Perïàns qui font de la 
Seéle d’Omar , jufqucs dans Ifpahan où la 
moitié du Peuple elt Omarifte . Car on dit 
qu’Ifpahan dans les commencemens ne con- 
firtoir qu’en deux Villages vis àvis l’un de 
l’autre i dont les habitans étoient ennemis 
mortels , parce qu’ils étoient de différente 
foéte. Les deux Villages s’étant joint à for- 
ce de s’étendre , & n’ayant plus formé qu* 
une foulé Vdle, les Habitans malgré leur 
union, conforvereot leur haine, & aujour- 
d’hui encore dans toutes les Solemnités & 
dans les Fêtes publiques une partie du Peu- 
ple fè bat contre l’autre, non fans cffufion 
de fang pour l’ordinaire. 

Nadir • réfol ut d’étouffer cet efprit de 
parti & ces femences de rébellion : je croi 
bien auffi qu’il entra un peu de politique, 
dans fon projet , & qu’il eut en vûe d’at- 

foi- 
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foiblir les Seélateurs d’Ali qui regfettoient — — » 
fort l’éxtinélion de la Maifon Royale par- LiX-ilt 
ce qu’ils regardoient les Sophis comme les 1737c - 
fuccellèurs d’Ali & de Mahomet dans la 
Religion . Quoiqu’il en foit du motif, Na* 
dir rendit un Edit , par lequel il permet- 
toit à tous fes Sujets d’embraflcr celle des 
deux Sedes , qu’ils aimeroient le mieux, 
défendit aux Moullahs fous les plus grié- 
ves peines de continuer foit en public ou 
.en particulier les malédiélions qu’ils don- 
noient à Omar & les repréfentations tragi- 
ques de la mort d’Ali , & enjoignit aux 
Magiilrats des Villes & des Bourgs de pu- 
nir le verement quiconque s’injurieroit ou 
fcmaltraitcroit jxror.le fait de la Religion. 

Cet Edit fit bien des mécontens, carqu’y 
a-t-ii de plus difficile à réprimer que les 
haines de la Religion ? Mais il ne fit au- 
cun Rebelle , tant le Prince étoir abfblu 
& fçavoit prendre des . moyens efficaces 
pour fc faire obéir. 

11 publia un Edit pareil en faveur des 
Chrétiens répandus dans tes Etats , leur 
permettant d’ être à leur gré de la commu- 
nion de Rome ou de celle du Patriarche 
des Arméniens , & défendant d’inquieter 
perfonne dans l’exercice de i à Religion. 

Il difpenfà les Géorgiens de la Loi que 
les Rois de Perle leur avoient impofée, 
d’embralïèr le Mahoraéiifme pour avoir 
entrée dans les Magiftratures , & dans les 
Gouvernemens . A ion avènement . à la 

Royau- 
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— Royauté , il créa de nouveaux Princes de 

Liv.UI. Géorgie qu’il choifit indifféremment par- 

>7J7« ^ Chrétiens qui lui étoieut affeélion- 

nés fans exiger d’eux aucun changement 
de Religion , 1 •"> 

* Nos Miflîonnaires obtinrent de Ihî en ce 
■même tems la permifïion de prêcher pu- 
bliquement la Religion Chrétienne , & de 
baptizer librement quiconque voudroit l’em- 
braflèr . Ils le hazarderent encore de lui pré» 
fente? une Bible traduite en langue Per- 
fanne , qu’il accepta volontiers en les aflù- 
rant qu’il ne manqueroit pas de la lire, ôc 
<ju’ii défiroit de connoître par lui-même les 
principes & l’hiftoire de leur Religion : on 
dit plus, c’eft que depuis fon rétour des 
Indes, foit qu’il ait lait quelque ufagedè 
cette leéhire, ou qu’il veuille s’aRùrçr d’u- 
ne traduéfion fidèle , il a réfol u de faire 
Traduire de nouveau notre Bible , & qu’il 
a fait rallèmbler à cet effet des Textes Ar- 
ménien , Arabe , Grec , êe Latin fur le£ 
quels d’habiles gens en ces Langues font 
Chargés de travailler fous les yeux des Com- 
roiilaires qu’il a nommés pour veiller à 
, Pexaétitude de cette nouvelle Traduction . 
Én un mot les Millionnaires fè louent ex- 
trêmement de la bonne réception que le 
Schah leur a toujours faite , & de la bien- 
veillance qu’il leur a témoignée toutes les 
fois qu’ils ont euq uelqneaffaire à fà Coun 
ils en conçoivent les plus grandes efpé- 
rances pour la propagation de la foi en Ane. 
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Il n*y a pas d’apparence qu’il ait auffi — — - 
voulu autorifer par un Edit l’ufàge public Liv.111* 
du vip 8c des liqueurs fortes ; c’eût été 17 jjr, , 
enfreindre trop ouvertement la Joi de Ma- 
homet qui en fait une exprelîe défenfe. 

Mais il eft confiant que depuis fon règne 
& du tems même de la Régence , le Via 
s’eft vendu publiquement dans lfpahan, aux 
Mahomé tans comme aux Arméniens 8c aux 
autres Etrangers , à la Cour comme à Ja 
Ville ». perlbnne n’en fait plus fcrupule; 
jçs meilleurs Vins de Géorgie 8c d’Armé- 
nie fout toujours retenus pour la Cour , & 
comme la confommaiion devient de jour 
en jour plus confidérable , les induflrieux 
Arméniens profitant de ces circonflances, 
ont commencé depuis quelques annés à for- 
mer des Vignobles ( i ) dans différens can- 
tons de la Perfe 8c en recueillent dé/a les 
fruits : Schah Nadir qui le propofbit le 
règne du Grand Abbas pour modelle du 
fien, a été bien aife de s’appuyer de fon 
exemple en ce point , afin que l’ufage du 
vin , qu’il fefoit 8c permettoit de faire ne 
parût point une innovation aux zélés Ma» 
bométans • 

C'eft 

( i ) Ce n’eft pas qu’il manque de railins en Ferlé, 
il y a des Provinces qui en produifent de délicieux : 
on vante fur tout les rai fin s de Chiras ; mais les Per- 
lant fe contentent de manger les railins comme les 
autres fruits fans en faire du vin , foie qu’ils igno- 
rent la façon de le faire , foit qu’ils n’en veniuent 
pas prendre la peine ; fi cc n’eft pcut-ltxe pat mo- 
tif de religion . 
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C’ert ainfi que Schah Nadif paflà la 
’ première année de fou règne, annonçant â 
lès nouveaux fujets par ce prélude -, com- 
bien il régneroit différemment de fes pré- 
déceflèurs; mais- au milieu de les occupa- 
tions politiques fi dignes d’un Grand Prin- 
ce , le génie guerrier du Monarque jrouloit 
toujours de grands projets . Redevable de 
fon élévation au fuccès de fes armes , il 
n’avoit garde de les quitter tout-à-lait , & 
de laiïïèr amolir dans le repos le courage 
de (es loldats, d’autant plus qu’il croyoitfà 
fûreté intéreffée à avoir toûjours les armes 
à la main . 11 méditoit donc de npuvelles 
entreprifes , incertain s’ il feroit la' guerre 
aux Turcs, aux Mofcovites, ou aux Mo* 
goliens; la nouvelle qu’on lui apporta alors 
de la révolte des Aghuans du Candahar, 
appuyés du Grand Mogol , fixa bientôt fon 
indétermination , pour la guerre des Indes . 

Nous avons remarqué plus haut r que de 
tous les Gouverneurs de Provinces, le Prin- 
ce de Candahar, Huflèin-Kan avoit été le 
lèul qui ne fût point venu reconnoître la 
fouveraineté de Nadir & lui rendre hom- 
mage, lorlqu’il fut appellé comme les au- 
tres àl’aflèmblée des Etats, il s’excul'a d’y 
aller fous divers prétextes, alléguant princi- 

Ë lemcnt que danslacrilè oùiè trouvoienc 
(. affaires du Royaume à l’ occafion de la 
mort du Roi , fa préfènee étoit plus que 
jamais nécelfaire dans fon Gouvernement, 
Nadir à qui cette réponfe parut fufpcéle, 

aufïi- 


Digitized by Google 


de Tbamat Kouti-Kan. ipj 

aufli-tôt après Ion Ele&ion lui énvoya un.——— 
ordre abfblu de lè rendre; à la Cour , avec Liv.IIf. 
les principaux Seigneurs de la Nation A- 1 737. 
ghuane dans une eipace de tems fort court 
qu’il lui déterminoit , 8c clurgea fon en- 
voyé d’un ordre fecret adreffé aux Offi-. 
ciers de la Garnilon qui étoit Perfanne,. 
fi le Gouverneur ne lè mettoit aufli-tôt en 
devoir d’obéir, de s’adiirei: de>ila perfonne^ 

Mais l’arrivée de ce courrier à Candahar, 
fut le lignai de la révolte Ijigr j 

En effet Huflfein Kan quii avoit été ex- 
trêmement irrité de la févèrité avec la- ' 
quelle Kouli-Kan avoit traité la Nation 
Aghuane à la fin de la demiere guerre ci-, 
vile , malgré le zèle qu’ il avoit témoigné 
pour le lervice du Roi , 8c les allurances 

S u’il avoit données de la fidélité de tous les 
kghuans du Candahar ; Huilein , dis -je, 
ne fongea pourtant point à fe révolter tant 
que Schah Tharaas fut fur^ le Trône}, 
mais dès qu’il eut appris la dépofition de 
ce Prince 8c Ion 'emprilbnncmcnt , il lè 
crut dilpenfé de la fidélité qu il lui avoit 
promilè , 8c lè livrant tout entier à ion 
rcllèntiment contre Kouli-Kan qu’il voyoic 
marcher à grands pas à la Foyauté , il 
prit dèslors des mefures lècretes pour s’af- 
franchir de la domination d’un homme 
dont il mépriioit l’origine , 8c qu’il regar- 
doit comme l’ennemi particulier de làNar 
tion . 11 fc propolà de faire revivre l’an- 
çien Royaume de Candahar dans l’Erac 

N d’io- 
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——d’indépendance où il étoit avant le régne 
X.iv.IIl. d’ Abbas le Grand , & de s’appuyer contre 
, 7 î 7 * la Perle , des forces du. grand Mogol . Il 
infpira lans peine lès fendmens aux Aghuans 
qu’il Içavoit n’être pas mieux difpolés à 
obéir à Kouli-Kan , 6c chargea deux des 
Principaux 8c des plus intelligcns d’aller à 
la Cour Mogolwnne négocier au nom de 
toute la Nation un Traité d’alliance 6c de 
iiiblkk . ' •> , : > 

L’ Emperé?ï du Mogol jugeant l’occafion 
N très-fàvorablé'pour rentrer en polTeffion d’un 
Etat que les prédécellêurs avoient edàyé 
plulieurs fois , mais inutilement de recon- 
quérir avec les plus nombreufes armées, 
prêta volontiers l’oreille aux propoütions 
des Aghuans , 6c leur promit du fecours , 
Mais ne voulant pas rompre ouvertement 
avec la Perle , outre des îbmmes conlidé* 
râbles qu’il fit toucher à Hufsein pour fou- 
doycr des troupes Étrangères , il engagea 
les Tartares de Samarcande 6c de Balch, 
qui font alliés du Mogol , de le joindre 
aux Aghuans , 8c de les aider de tomes 
leurs forces à fecouer le joug de Perle. ■ r 
-Ces Tartares font des defeendans de ces 
fameux Schythes qui parlèrent à Alexan- 
dre avec une noble fierté, lorlquc ce Con- 
quérant voulut exiger d’eux qu’ils vinlîenc 
lui rendre hommage. Ils habitent au Nord 
du Candahar , donc ils font féparés par 
une chaîne de montagnes appel lées au- 
jourd’hui Monts Solimans , connus autre- 
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lois fous le nom de Paropamife qui ieloic -7— — 
partie du Caucafe. Entre ces montagnes Liv, III. 
8c le Fleuve Gifaon ou Oxus , ell le* pays< 1757- 
de Balch lai Baùiriane des Anciens, dont 
BeiTus étoit Satrape fous le régne de Da- 
rius , Belfus que le plus grand des crimes* 
a rendu digne d’exécration juiqu’â la der- 
niere poftérité , qui oüt porter de parrici- 
des mains fur ion Roi, torique ce malhen* 
reux Prince fut contraint d’aller chercher 
un azile dans la Baébriane . Depuis le Gi- 
hon julqu’au Fleuve Alchac ou Jaxartes 4 
s*éténd le' pays de Samarcande , qui cft 
l’ancienne Sogdiane , auiTi connue par les 
conquêtes d’ Alexandre 4, qui y courut les 
plus grands dangers. Samarcande devine 
dans la fuite la Capitale du vatle Empire 
de Tamerlan & une dos plus grandes Vil* 
les d’Afie. 

Les Négociations des Aghuans 8c leurs 
préparatifs de guerre ne le firent que len- 
tement , parce qu’ ils trouvèrent bien des 
obftâcles à furmonrer; d’un côté la lenteur 
extrême avec laquelle ÿexpédi oient les aflài- 
res à la Cour du Mogol < où l’on étoit plus 
occupé de fafte 8c d’amnlement que des in- 
térêts de l’Etat : d’un autre côté, Huiïèin 
étoit éclairé de fort près par les créatures 
du Régent de Perfe, enforte que pour éloi- 
gner de les démarches tous les foupçons, 
il lui fallut uièr du plus grand iècret 8c de 
délais très-fréquens . Mais enfin il parvint à 
furprendre les Perfans 8ç àfe rendre Maître 

N * abfolu 
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— — abfolu de la Citadelle de Candahar. Cette 
Ltv.III. importante Forterdfe ( dont Tavernier don- 
17^7. ne nn plan figuré à la fin de fon voyage 
de Perle ) eft fituée fur une montagne la 
plus haute de toutes celles que l'on voit en 
ce pays-là , le fommet de cette montagne 
forme une plaine d’ une lieue de tour , en- 
vironnée d’énormes rochers, qui par la ré- 
gularité de leur fituation quoique naturelle, 
tiennent lieu de murailles à la place . Dans 
cette plaine font trois Châteaux bien forti- 
fiés , dont le plus grand fait la demeure du 
Gouverneur, c’etl celui qui domine fur la 
Ville ; un autre du côté du Nord& le plus 
important, parce qu’il garde le foui chemin 
qui mène de la campagne à la Citadelle, 
étoit occupé par le Commandant queKouli- 
Kan avoit établi . Le troifiéme beaucoup 

E lus petit , fur la droite étoit l’Arfénal de 
1 Place.- \ v'.'v • 

.Huifein furies premiers ordres qu’il reçut 
de la Cour pour fe rendre aux États , a£ 
fembla les principaux Conjurés & leur re- 
préfenta la nécetfité qu’il y avoit de hâter 
l’exécution de leurs deffèins , s’ ils ne voû- 
taient pas être prévenus par les Perfans:. 
que le Régent étoit trop pénétrant pour ne 
pas fentir d’abord la foibleflè de lès exeufes 
& que de nouveaux ordres ne tarderoient 
pas d’arriver & pourraient bien le mettre 
hors d’état de rien entreprendre . Sur ce 
rapport, il fut réfolu de faire entrer dans, 
la V il le le plus d’Aghuans qu’il ferait po£ 
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fîble (bus divers déguilèmcns & (bus divers — — — 
prétextes : que ceux-ci eu attendant le Liv.lII» 
jour marqué , difpoferoient à la révolte 1757. 
les habitans qui naturellement n’aiment 
point les Perfans: que Huflèin introdui- 

roit de (bn côté dans la Citadelle une trou- 
pe de gens déterminés , à titre d’eiclaves 
pour le ièrvice de la garnilbn , 8c qu’à 
l’arrivée du fécond courrier de Perle, on 
prendroit les armes dans la Ville & dans 
la Citadelle . Tout cela fut exécuté à la 
lettre : Huflèin , lorlque les ordres de la 
Cour lui furent rapportés , fit aflèmbler 
dans le Palais les principaux Officiers de 
la garnilbn , fous prétexte de leur com- 
muniquer les volontés du Prince ; mais 
auffi-tôt il les fit envelopper par les gens 
qui les défarmerenr tous & les tinrent étroi- 
tement renfermés, tandis que le Gouver- 
neur avec là troupe alla s’emparer du prin- 
cipal Château 8e de l’Arfénal . En même tems 
on arbora fur la plus haute tour du Châ- 
teau un grand étendart blanc pour donner 
fignal à la Ville de prendre aulfi les ar- 
mes, 8c dans un moment la révolte fut gé- 
nérale ; les Perfans pris au dépourvû 8c a £ 
faillis de tous les côtés , ne purent le dé- 
fendre, la plûparc étant fans armes, un 
grand nombre fut mallàcré , le refie le ca- 
cha ou s’enfuit, La Domination Perlanne 
fut lolemnellemenr prolcrite , 8c Huflèin 
proclamé. Roi de Candahar . Le fouleve- 
ment 1 de- toute la Province fuivit inconti- 
m 1 " j N j nent 
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— — — nent celui de la Capitale . Les Aghtians 
Liv.IIfc furieux attaquèrent les Perfàns par tout où 
1 737. ils en purent trouver, n’épargnant ni fem- 
mes ni enfans : & lorfque les Tartares fe 
furent joints à eux au :nombre de plus de 
ttente mille, ils coururent affiéger les Vil- 
les & les Places fortes qui tenoient dans le 
Pays pour la Perle: la plûpart des Gouver- 
neurs de ces places, loit qu’ils n’euflent pas 
allez de troupes pour réfilter aux Affiégcans 
ou qu’ ils manquaient de munitions , ou 
imêine de courage , lortirent honteufemenc 
fàus attendre ,Ies : premiers coups , parce 
qu’on leur offrit la liberté de fe retirer. 11 
■n’y eut que la fbrterefïe deLangor qui tint 
ferme dans la révolution générale: la place 
étoir de très - difficile accès comme nous 
l’avons dit ailleurs , la garnifon en étoit 
nombreufè , 8c toute compofee de Perfans 
qui avoient fervi fous Kouli-Kan dans lès 
premières expéditions , 8c qui firent une fi 
vigoureufè réfiftance , que le fiége dura 
jufqu’à l’arrivée de Schah Nadir , quoique 
la place fût attaquée par une armée de plus 
de quarante mille hommes Tartares 8c 
Aghuans, 8c commandée par Huüfcin en 
. -perfbnne. . vs , .• j -, : 

Ce fut le Commandant de Langor qui 
envoya au Roi tout le détail de la révolte 
par une lettre du mois de Juin où: il l’aflu- 
xoit que quoiqu’on, ne vit aucunes troupes 
Mogoliennes . parmi les ftébelies , -il n’étoic 
pas douteux 1 que le rebelle Huiïein ne fut 
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d’intelligence avec PEmpereur du Mogol , — — — 
& que l’irruption des Tarcares alliés de ce Liv.lII. 
Prince en étoit une fuite . La réfolutioji 1.737» 
•fut bien tôt prife d’aller châtier Hnrtèin 8c 
de faire tomber fur la Nation Aghuane 
les effets du plus vif rertcntiment. 

Mais les vûes de Schah Nadir ne fê bor- 
nèrent pas >à cette exécution , il les porta 
bien plus loin: Emulateur de la gloire d'A- 
lexandre , il fe flatta de rendre fon nom 
autfi célébré par fes conquêtes que celui 
du Roi de Macédoine : comme ce Héros , 
il fc propola de porter la guerre aux Indes 
-8c de le» conquérir. S’il envifagea toute la 
grandeur des difficultés 6c des périls qui dé- 
voient accompagner fon entreprifè , la vafte 
étendue des Etats du Grand Mogol , le nom- 
bre prodigieux des troupes qui les défen- 
droient contre le peu de monde qu’il avoir 
4 leur oppofer , combien de grandes riviè- 
res, de hautes montagnes, de longs -défilés 
dont il aurait à forcer les partages , com- 
bien de detérts brûlans à traverfer pour ar- 
river au centre de cet Empire: s’il envilà- 
■gea, dis-je, toutes ces difficultés, ce ne fut 
<jue pour fe repréfenter en même teins la 
gloire qu’il aurait à les furmonter. Alexan- 
dre, Genghifcan, Tamerlan ont bien con- 
quis les Indes , Nadir n’a pas moins d’am- 
bition, itt moins de valeur que ces Conqué-^ 
rans , 8c la fortune dont il a été fl bien 
üèrvi jirtqu* à < préfènt lui donne droit de 
prétendre àfes plus hautes faveurs . En un 
i/. N 4 mot 
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mot 1 * expédition des Indes iiit réfol ue 

Liv.IlI. prefqu’auffitôt qu’elle avoit été conçue, il 
173 7; ne fut plus queltion que des préparatifs . 

Cependant Schah Nadir auffi politique 
qu’ambitieux ; n’eut garde de rendre Ion 
projet public , il lie le confia qu’ à un petit 
nombre d’anciens amis, dépofitaires de fès 
plus fècrétes penfées, & dont il étoii bien 
lûr de n’êrre pas contredit, parce que leurs 
ièntimens fur tout ce qui pouvoit intéreP 
fer fà gloire , étoient toujours conformes 
-aux fiens : d’ailleurs il avoit befbin de leur 
niiniftére dans les arrangemens qu’il falloir 
prendre. Mais pour tout le refte du mon- 
de , ce fut un fècret qu’il fè refèrva de dé' 
couvrir après la rédu&ion du Candahar, 
lorfque lès troupes déjà fort éloignées de 
-leur Patrie fe verraient plus proches des 
Indes que de la Perfè. La révolte des A r 
ghuans fut donc le prétexte de cette fà- 
meufè expédition , 8c couvrit les grands 
arméniens qu'il fallut faire pour cela . Afin 
même de mieux cacher fon jeu , le Roi 
eut foin de faire répandre dans le puplic 
par fès confidens que cette guerre du Can- 
dahar étoit des plus férieufès , que les for- 
ces des Aghuans étoient confidérables , 
que les troupes Tartarcs qu’ils avoient ap- 
pellées à leur fècours , groffiflbicnt de jour 
en jour , occupoieiit les principales forte- 
reiTes de la frontière , 8c inondoiént tout 
le pays ; 8c qu’enfin pour faire le fiége de 
Candahar , la plus forte place d’Afie il 

fal- 
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falloit une armée très -nombrenfe . 

Après ccs précautions Nadir envoya or- LIv.III. 
dre au Commandant de Hérat de rafiem- 1757. 
bler toutes les troupes du Chorafiàn , 6c 
de les faire marcher promptement au £è- 
cours de Langor. L’armée de Perfe qui 
campoit en Arménie fous les ordres du 
Prince Royal , étoit compol'ée d’un grand 
nombre d’Aghuans : pour ne pas mettre 
leur fidélité à l’épreuve , quoiqu’ils témoi- 
gnaient ne prendre aucune part à la ré- 
volte de leur Nation , 6c qu’ils offriiîent 
même de porter les arme* contre leurs pro- 
pres Freres, on jugea plus à propos de les 
di^erfer dans les garnifons fur les frontiè- 
res Occidentales du Royaume ; le refie de 
l’armée défila par le Ghilan , 8c le Mazan- 
dran , pour le rendre dans le Choraflan, 
aux environs de Hérat où étoit le rendez- 
vous général des troupes. Outre cela lçs 
Provinces voifmes de la Capitale > fourni- 
.rent environ quarante mille hommes , qui 
allèrent en diligence joindre le gros de 
l’armée . Le Roi partit lui-même vers l’E- 
quinoxe d’ Automne à la tête de fon Ré- 
giment des Gardes 6c de quelques Compa- 
gnies de Cavalerie dont il le felbit tou- 
jours accompagner . 11 emmena aufii avec 
•lui la meilleure partie de la Noblcflè Pcr- 
ûnne 6c Géorgienne pour l’exercer r diloit- 
- il au , métier des armes 8c pour l'aguerrir: 
mais : jfon but principal étoit de prévenir 
par-là les troubles qu’elle auroit pu exciter 
j'j v en 
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en Ton abfence dans le Royaume , où U 

Liv.IIl. laifïa le Prince Réza^Kouli-Mirza : ion fils 
1 >'Î7» aîné, pour gouverner eh qualité de Vice- 
roi de Perle , fbn fécond fils le Prince 
Nadir- Ulla-Mirza , avec le titre de Vice- 
roi d’Oüroumi , c’eil-à-dire , de Comman- 
dant Général de la Cavalerie; & Ibraham- 
Kan frere du Roi , Gouverneur de Tauris, 
fut chargé d’obfèrVer ; les Lclghis du Da- 
•ghertan , Nation inquiète , & remuante, 
toujours prête à recommencer la gneire au 
moindre efpoir de fuccès. 

D’ifpahan à Hérât il y a cent quatre» 
vingt lieues par des chemins très-difficiles. 
Avant que de paflèr le Mont-Taurus' , le 
Roi voulut faire repofèr quelques jours fà 
troupe à Tabas Kilefci qui fait un peu plus 
que la moitié du chémin. A huit lieues 
de cette Ville eft le plus fameux Volcan 
de I’Afie , le Mont-AIbours dont le fbmmet 
fumé continuellement & jette fréquemment 
des flammes & en fi grande abondance , 
que toute la campagne des environs n’eft 
que cendre & que rochers. Nadir durait 
eu peut-être la eufiofité d’aller examiner 
de près ce prodige de la N attire, fi les 
nouvelles qui lui vinrent de Héfat ne lui 
euflênt fait hâter fa marche. On vint lui 
dire que les premières troupes qui étoient 
parties du Chorafiàn p>our aller fècourir 
Langor, avoiént été filrprifès parlefcT-ar* 
tares qui défendoient la frontière du Can- 
dahar,3c obligées de revenir fur leurs pas 

avec 
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.avec perte. Cet échec le piqua pins qu’il. — — -=- 
ne i’c'tonna , il reprit incontinent ta route, Liv4IL 
8c alla palier le Mont-Taurus au Nord du 1737. . 
Lac Zarc d’où il arriva en peu de jours à 
Hérat . 

Son premier loin fut de partager lè» 
troupes en plusieurs corps d’armée qui dé- 
voient lè rendre fucceflivement fur la fron- 
tière de Candahar & entrer enfuite dans 
le pays par difFérens endroits. Le Roi le 
mit à la tête du premier corps compofi; 
de quinze mille hommes d’infanterie 8c dp 
quelques cinq mille chevaux, avec lelqucls 
il prit les devans ôc le trouva bientôt fur 
les bords de la rivière de Sabaa ou Salbana 
qui borne le Candahar du Nord au Midi. 

Les Tartares encore fiers de l’avantage 
qu'ils venoient de remporter fur les Per- 
uns , parurent de l’autre côté de la riviè- 
re au nombre de plus de trente mille, 
préparés à en difputer le pallage *, cepen- 
dant leurs efforts ne furent pas conficjéra- 
bles. Le Roi tans attendre le relie de lès ; 
troupes , ne balança point à aller aux en- 
nemis , il fit palier la rivière à la uâge ,4 
là petite arm& 8c fondit fur eux avec tant 
d’impétuofité , qu’après quelque réfiRançe 
ils tournèrent le dos 8c allèrent porter l’é- 
pouvante à l’armée qui alïiégeoit Langor . 

Les Perlàns continuèrent leur route pour 
en foire lever le liège :.mais la terreur lgs 
yavoit déjà précédés : lcs Agh\ians croyant 
qu’ils alloient avoir toute l’armée d.e.P^rfo 

à com^ 
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- — — à combattre, décampèrent précipitamment, 
i.iv.111. lailTant la meilleure partie de leur artillerie 
17J 7. & de leurs équipages au camp , & fè rap- 

prochèrent de Candahar , la feule place où 
ils le croyoient en fureté . Le Roi devenu 
maître de la campagne, avant que de s’at- 
tacher à la Capitale, parcourut la Provin- 
ce pour en châtier les Tartares : il les pour- 
fuivit de place en place , jufqu’ à ce qu’a- 
près leur avoir fait évacuer tout ce qu’il 
yavoit de forterefles , il les eût contraints 
de le réfugier dans les montagnes auNor- 
delt , où il ne fut plus poflible de les for- 
cer. Alors tous les détachemens de l’ar- 
mée Perûnne s’étant raflèmblés dans la 
Plaine de Langor , on marcha vers Can- 
dahar pour en faire le blocus Amplement , 
la làilbn paroiflànt trop avancée pour ac* 
taquer la place , c’étoit à l’entrée de l’hi- 
ver ; outre que le Roi étoit bien-aifè de 
donner aux Aghuans le tems de iè repen- 
tir. 

>7î8., En effet connôifTant parfaitement la fi- 

tuation de cette fortereffe , il comprit qu’il 1 
n’en viéndroit pas aifément à bout , qu’il 1 
y auroit beaucoup de monde à perdre , & ; 

peut-être auflî beaucoup de rems , ce qui 
le touchoit le plus , dans l’impatience où 
il étoit de mettre fin à cette guerre, pour 
pouvoir ouvrir la campagne prochaine par 
une expédition plus brillante à lès yeux. 
Oeft pourquoi il tenta la voye de la né- 
gociatiom , 8c envoya un Officier vers 


Digitized by Google 


K: 


de Thomas Kouli-Kan . *oJ 
Hufïèin Kan pour lui offrir de* Conditions — — . 
yaifonnables s’il vouloit fè foumetrrc fans Liv.III. 
réfiftance , lui fcfànt repréfcntcr qu’il y 1758. 
auroit de la témérité de prétendre réfifter. 
long terns à une armée de cent mille hom- 
mes , & lui promettant non-feulement la 
vie & la liberté , mais encore un rang ho- 
norable en Perle. Le Prince de Candahar 
foit qu’il attribuât à foiblefle des propor- 
tions aulli pacifiques , ou qu’il fe défiât des 
promefïès d’un ennemi qu’il avoit oficnfé 
perïonnellement , foit qu’il pcnlât que fa 
place ayant été plufieurs fois affiégée fans 
fuccôs par des armées Mogolienncs de trois 
& quatre cent raille hommes, pourroit bien 
< encore réfifler à l’armée de Perfe qui étoic 
beaucoup moins nombreufè,ou enfin qu’il 
comptât fur les fècours que le Grand Mo- 
gol s’étoit engagé de lui envoyer, Hufïèin 
rejetta avec hauteur les proportions du 
Roi , dit qu’il vouloit bien l’avoir pour 
ami & pour allié , mais non pas pour 
maître , & qu’il lui confeilloit de ne pas 
rilquer la réputation de fes armes dans 
une entreprifè dont il ne fortiroit pas 
avec honneur . L’Officier Perfàn vouloit 
parler au Peuple pour l’exhorter à rentrer 
dans le devoir en lui offrant une amniflie 
générale ; mais Hufïèin l’en empêcha & le 
fit conduire hors de la place fous bonne 
garde , en lui déclarant qu’il ne recevroit 
plus perfonne de la part de Kouli-Kan, à 
moins que fon armée ne fe fût retirée 
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— — - auparavant de devant la Ville f St quef fi 
kiv.III. quelqu'un avoit la hardietle de te préfenter, 
173b. il' le feroit pendre aux portes de la Place. 
C’eft qu’il appréhendoit que lés Âghuans 
ou les Habitans de Candahar , ne le laifi 
faffent perfuadcr par les belles promettes 
du Roi & ne traitaient fecrérement con- 
tre les intérêts de fa nouvelle Domina- 
tion . 


Schah Nadir vit avec douleur, qu’il ne 
pouvoit vaincre leur opiniâtreté par la dou- 
ceur , réfol u de réduire les Aghuans â 
quelque prix que ce fût , il délibéra lcrieu- 
fement s’il ne remettroit point à un autre 
tems plus favorable fon expédition des In- 
des pour s’en tenir à un fimple blocus qui 
étoit la voie la plus fûre pour forcer par 
la faim les révoltés à fe foumettre : d’un 
Autre côté confidérant combien -cette guer- 
re alloir traîner en longueur fuivant ce 
projet , parce que la place étoit très -bien 
pourvûe de toutes fortes de munitions de 
guerre & de bouche , que tes troupes lan- 
guiraient dans l’inaétion d’un long blocus, 
îc leur ardeur te rallentiroit infailliblement , 
que de nouveau* embarras luccéderoient 
peut-être à ceux-ci , & lui feraient perdre 
entièrement l’occafion d’ exécuter tes glo- 
rieux deflèins ; fur ces confédérations , il 
fie balança plus : il le deterrtiina à faire 
un fiège dans les formes , & à pouffer les 
éuvrages avec tant de vigueur qu’en peu 
de tems on fût en état de monter à l’al- 

faut. 
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faut. Pendant qu’il fefoit venir de / Lan- — 
gor & de H< 5 rat toute la grolïè artillerie Liv.IK.; 
qui lui étoir nécellàire. pour battre la Vil- 1738. 
le , la Cavalerie fut chargée de préparer un 
grand amas de falcines pour combler les 
Iodes j en même tems la tranchée fut ou- 
verte quoique dans le mois de Janvier , 8c 
en peu de jours conduite julqu’ à la con- 
trefearpe, malgré le feu continuel , 8c les 
fréquentes fbrties que firent les affiégés; 
les batteries furent auffi bien-tôt drellces , 

& ferviçs avec tant de diligence 8 ç d’a- 
drefle par les Canoniers Francs dont il y 
avoir bon nombre dans l’armée Pçrlânne , 
qu’au commencement de Mars plufieur$ 
pans de murailles . fè trouvèrent abbatrus 
dans une largeur aidez confidérable pour 
pouvoir monter à la brèche . Alors le Roi 
fit avancer lès troupes pour l’alïàut géné- 
ral : en un moment les foliés furent com- 
blés en différens endroits , & les brèches 
remplies de hraves gens qui s’empreflerent 
de gagner le rempart, 8c qui s’y prélènte- 
rent avec tant de courage & d’intrépidité 
que les Aghuans après une vive défènlè, 
pc pouvant plus loutenir le choc des A£ 
fàillans, plièrent partout 8c s’enfuirent du 
côté de la Citadelle mais avant que d’y 
arriver il y en eut beaucoup de tués : HuÊ 
fein Kan fut de ce nombre , 8ç cette mort 
le déroba à la honte du lùpplice que là 
révolte 8c fa réfiflance lui ayoient mé- 
ritée . . ..... .. . • , 

w La 
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— — La Ville prifè, le plus difficile reftdit.en- 
Liv.lll. core à faire : la Citadelle en étoit entiére- 
1738. ment féparée & pouVoit faire encore une 
très-longue réfiftance ; la mort d’Huflèin 
applanit auffi cette difficulté. Les Aghuans 
découragés par la perte de leur Chet , peut* 
être aufli par la prilè de leur Ville dont ils 
àppréhendoient le pillage , envoyèrent vers 
. le Roi dix des Principaux d’entre eux , pour 

remetre la Place à condition d’une amniftie 
générale . Schah Nadir tout irrité qu’il 
étoit de leur premier refus , ne fit aucune 
difficulté de la leur accorder, tant il avoir 
d’envie de le tirer de cet embarras: mais 
en leur fêlant grâce , il les mit hors d’état 
de lui nuire à l’avenir . Les habitans furent 
tous défarmés , en fuite taxés à une très- 
groffè Ibmme d’argent qu’il leur fallut pa- 
yer fur le champ pour fe racheter du pil- 
lage: Çe fut alors gu’ il découvrit claire-’ 
ment ce qu’il n’avoit fait que foupçonner, 
que le Grand-Mogol étoit éntré en traité 
avec Huflèin Kan pour le loûtenir dans là 
révolte: les contributions furent toutes pa- 
yées en argent du Mogol , ce que le Roi 
eut loin de faire remarquer à lès troupes , 
pour les préparer d’avance à la vengeance 
qu’il vouloit en tirer . 

: Le détail de cette lèconde expédition 
conrré les Aghuans , eft tiré en partie d’une 
Lettre que Schah Nadir écrivit lui-même - 
de fon camp devant Candahar, en datte 
du vingt-huitième Mars, après la prile de 
* • la 
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Ja Ville. Voici comme il çommencc : „ au _ ^ 

„ nom de Dieu que je crains . Nous félons Liv.Hfc 
„ fçavoir à Hatiembeck Gouverneur d'ilpa 1738. 

„ han apres l’avoir alfuré de notre faveur l 
„ Royale, que par la bénédiélion de Dieu , 

„ depuis le jour que ce grand Royaume de 
„ Perfc nous eft tombé en partage , tour 
y. nous a fucccdé à fouhait & notre bras eft 
,, devenu fi puilfant, que nulle • forrerellè 
,, n’a pu lui réfiller , les Montagnes ont 
paru des épis devant notre face Royale . . . 
y. Les Habitans de Candahar s’étant rcvol- 
tés, & nous ayant obligés .de marcher 
„ contre eux , avant que d’ alfiéger leur 
„ Ville nous les avons fait fouvenir des 
„ paflàges de l’Alcoran contre les Rebelles 
„ à leur Souverain , & les avons exhortés 
„ à renoncer â leur révolte pernicieufe , & 

„ à rentrer fous notre obéiflancc; mais in- 
,, fenfibles à nos bénignes exhortations, ils 
„ ont perfifté dans leur abominable obfti- 
„ nation , le confiant fans doute fur la fbr- 
v ce de leurs remparts . Leurs Chefs com- 
„ me une troupe de noirs Corbeaux , ont 
„ élevé leurs cris & ont rejetté nos remon- 
„ trances avec mépris & raillerie . C’efl 
„ pourquoi voyant que ni les Commande- 
„ mens de Dieu, ni nos Conlèils ne 1 èr- 
„ voient de rien & que ce Peuple obftiné 
„ lè plailoit dans fes mauvais deffeins , j’ai 
,, enfin lailfé éclater ma colère contre 
„ lui • Le relie ell un récit des diffé- 
rentes opérations du fiègej nous l’avons 

O - ' *' * rap- 
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— - rapporté cnfon lieu. C’efl: ainfi que la for- 
ni, tune lecondant la valeur des troupes Per- 
. fannes & l’ ambition de leur Général , lui 
livra en moins de trois mois une place qui 
avoit toûjours paflé pour imprenable & lui 
ouvrit lç chemin à fa conquête des Indes. 

Pendant que ces çhofes fe paffoient dans 
Candahar , il y eut en Pçrfe quelques raou- 
vemens de rébellion qui auroient dû , cc 
femble, mettre de nouveau» obfiaclçs aux 
projets du Roi le rappellcr au centre du 
Royaume , où quelques étinçelles négligées 
dans les commencçmens d’une nouvelle do- 
mination , pouvoient çauler en fbn abfence 
de grands incendies . Mais Schah Nadir 
inébranlablement attaché à la pourfuite de 
la gloire des Conquérans , lç contenta 
d’envoyçr des ordres généraux , fè confiant 
du refie en la prudence du Viceroi Sc des 
Gouverneurs qu’il avoit établis. 

* D’un côté les Lefghis du Daghefian, les 
Arabes de Mafcate de l’autre , s* étoient ré- 
voltés dès qu’ils fçurent le Roi engagé dans 
la guerre de Candahar dont ils n’atten- 
doient pas fitôt la fin . Les Lefghis furieux 
de la deftruétion de leur Ville & du maC 
fàçre de leurs familles, fè rafiemblerent en 

E lus grand nombre qu’ auparavant & du 
aut de leurs Montagnes fondirent comme 
un torrent impétueux fur les frontières de 
Géorgie qu’ils défolerent , mettant tout à 
feu & à fang , & réfolus de faire à toutes 
les Villes qu’ils prendraient le meme trai- 
tement 
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fçment que Chamaki a voit reçu:. Ibrahim -- 
Kan Frere du Roi à la première nouvelle Liv.III, 
qu’il eut de l’irruption des Lefghis , partit i^jg. 
de Tauris avec quelques troupes réglées 
pour s’approcher de Qànd|a comme 1? Viliç 
ta plus menacée & manda au Roi de Tiflis 
& à tous les Princes de Géorgie de raflenv 
bler les troupes de leur département & de 
venir le joindre: apres avoir formé unç ar- 
mée allez conlidcrablc il alla chercher l’en- 
nemi pour le combattre. Les Lelghis vo- 
yant Gandja hors d’infultç tournèrent tout 
à coup au Nord du côté de Tiflis, qu’ils 
croyoient dégarni de troupes; Ibrahim les 
fuivit de près , les atteignit dans la Plaine 
de Karaia à unç journée de la Ville & leur 
y livra bataille . Cette Plaine commence 
au-delïus de Tiflis & s’étend plus de vingt- 
cinq lieues du Nord au Midi entre les 
deux rivières de Kour & d’Ypri;. Le com- 
bat fut long & Cinglant , l’attaque & la dé- 
fenlè furent également vives , & l’ on fc 
fépara avec beaucoup de perte de part êç 
d’autre : cependant 1’ avantage en demeura 
aux Perlàns puilque les Lefghis hors d’état 
de tenir plus longnems la campagne , fu- 
rent forcés de reprendre le chemin de leurs 
Montagnes & ne reparurent point le reftç 
de cette année . Ils recommencèrent leur 
courte l’année (hivante dans le Chirwan & 
s’étant unis aux Paddars, autres brigands 
du Pays , ils fe rendirent maîtres de toute 
çette Province ; mais comme il n’y avoit 
V O * pas 
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, — pas une feule place fermée de murailles , 

Liv.lII. horsDerbent & Bakou fur la mer dont ils 
1758.'' n’approchcrertt pas ,■ & qu’ils ne pallcrent 
pointée Kour pour fe jetter fur P Arménie, 
on les laillà faire jufqu’au retour du Roi , 
On ne dit point la caufè de la révolte 
des Arabes de Mafcate : peut-être que le 
raaCtacrc des douze mille Arabes que fit 
Élire Nadir à la journée du *6. Septembre 
1733. en fut le prétexte . Le Royaume de 
Mafcate eft dans 1 * Arabie heureufe fur la 
côte Orientale qui regarde la Perfè , il n’a 
de confidérable que la Ville donr il prend 
le nom : elle eft. fur la Mer, à l’entrée du 
Golfe d’Onnus; les Portugais s’étoient ren- 
dus maîtres de cette Ville & en ont fait 
tout le commerce jufqu’au régne d’AbbasI. 
qui les en chaflTa , ôc rendit le Royaume de 
Mafcate tributaire de Perfè . Le Gouver- 
neur de Chiras par ordre du Viceroi , mar- 
cha contre les Arabes avec de nombreufès 
troupes , & alla invertir Mafcate dans l’*e£ 
pérance de la prendre par famine: mais les 
habitans aidés des Francs qui commer- 
çoient dans cette Ville, firent fur lui une 
fi vigoureufè forrie qu’ils lui tuèrent deux 
milles hommes & l’obligèrent de retourner 
promptement en Perfè"; il en revint peu 
de tems après avec de nouvelles troupes , 
mais la fécondé tentative eut un fuccès en- 
core plus malheureux que la première, le 
Général s’y fit. tuer avec la meilleure par- 
tie defes foldats. La nouvelle en ayant été 
<• .. j ; * ' portée 


Digitized by Googli 



âe Tbamas Kouli-Kan . tif 
portée à Candahar, Schah Nadir fans s’in- — — 
quiéter de tes mauvais fuccès , manda auLiv-IU. 
Viceroi qu’il eût feulement à veiller à la 1738. 
fûreté des frontières du cjôté de l’Arabie 
& à la tranquillité des Proviricès voifines, 
de peur que l’efprit de révolte ne s’y com- 
muniquât fans envoyer davantage des 
troupes cohtrë Mafcate , ajoutant qu’il le ré- 
fervoit !c foin de punir ces rebelles quand 
il 'en'fëroit lems. . • ’l \:\ .*• '• t 
Ces derniers ordres du Roi ayant été fçus 
parmi les troupes, tout le monde fe per- 
luada qu’on repafleroit incelfamment en 
Perfe pour porter la guerre chez les Ara-, 
bes: dans cette idée chacun fefoit déjà fes 
préparatifs pour le retour , lorfque Nadir 
avant aflèmblé l’armée s’expliqua ouverre^ 
ment fur le rieflèin qu’il avoir de porter la. 
guerre, aux . Indes . Cette fàmeufe expédi-, 
tion va faire le fujet du quatrième 8c der-> 

1 nier Livre de notre Hifloire . À . 
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du Roi & dü Grand Mogol î Mathoulouk con- 
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•; » .• c ' • - do 
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de Debly î Nouvelle forme de Gouvernement 
établie dans r Empire det Indes : Mariage du 
fécond fils de Nadir avec la Princefle Impé - 
riale i Retour du Roi en Perfe ; Car aller e dé 
Tbamat Kouli-Kan * 
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Liv.IV/ 

« 738 . LIJ/RE QUATRIEME . . 




I E Fondateur de l’Empire des Indes, 
j Timurbek, plus connu en Europe fous 
le nom de Tamerlan éioit iorti d’une 
Horde des Tartares , qui occupoit tout le 
Midi de la grande Tartarie , & qu’on ap- 
pelloit Monguls , Moungales , ou Mogols . 
C’eft delà que les Empereurs Succelleurs 
de ce fameux Conquérant , ont pris le 
nom de Grand Mogol , qu’ils fe font hon- 
neur de mettre à la tête de tous leurs ti- 
tres, depuis trois Cèdes & demi que cette 
famille Tartare occupe le Trône deç In- 
des'. ■ 

Cet Empire s’étend du Nord au Midi 
entre le dix-huitiéme & le trente-fixiéme 
degré de Latitude Septentrionale , ce qui 
donne quatre cent cinquante lieues com- 
munes de France , fur cinq cens environ 
d’Orient en Occident. Trente-deux Royau- 
mes compolènt cette- Monarchie *, & cha- 
que Viceroi en payant à l’Empereur le 
tribut auquel il eft taxé par la Matricule 
de l’Empire , gouverne fes Provinces en 
Souverain . Ce tribut fe paye en argent 
& en troupes, à proportion de l’étendue 
& de la fertilité des Provinces. Ainfi le 
Royaume de Décan qui eft le plus grand 
& le plus riche des Indes , paye quatre 
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Carûls , ( i ) quarante mille chevaux 8c le — — • 
double en Infanterie. Quelle Puiflànce peut Liv. IV» 
ébranler un trône établi , ce icmble , fur 
de folidesfondemens? mais nous allons voir 
avec quelle facilité Kouli-Kan eft venu au 
bout de lè renvcrlcr. ‘ 

Schah Mahamed (c’eft le nom de l’Em- 
pereur Mogol qui vient d’être détrôné) 
informé de la prompte réduction de Can- 
dahar 8c des profperités continuelles du 
nouveau Roi de Perle , commença à lè 
défier de fon voifinage ; craignant qu’il ne 
prît envié à ce fier Monarque de mener 
dans l*Indoftan fes troupes aguerries, (car 
il ne fbupçonnoit pas que fes intelligences 
avec les Rebelles d’Aghuans eulfent été 
découvertes, ) il lè hâta de lui envoyer 
un AmbalTadeur avec de magnifiques pré- 
fèns, pour le complimenter fur fon avé 1 - 
nement à la Couronne , 8c fur l’heureux 
fuccès de lès armes , enfuite pour lui pn> 
pofèr le renouvellement des anciens traités 
de paix faits entre les deux Puillànces . ■ 

Nadir ayant eu avis de l'arrivée de Cet 
Ambafladeur fur la frontière de Perle, lè 
hâta de s’expliquer fur l’expédition des In- 
des qu’il méditoir, 8c après avoir alfem» 
blé fon’ armée , il lui parla , dit-on , en 
•• • • “ - : : y '■ ’ ’ ces • 

*** . . * » 

* ( i ) Un Carol vaut cent Laks , un Lak vaut ceiit 
mille Roupies ,) une Roupie d’or vaut treize Roupies 
d’argent , & une Roupie d’argent vaut trente-huit fol» 
monnoie de France . Le Carol s’entend des Roupies 
d’argent, & vaut vingt millions. 
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- ces termes . „ Quand vous avez réduit le* 
Liv.IV»,, Rebelles Aghuans. à la fourmilion avec 
*74** ! j, autant de diligence que de ^ valeur y vous 
'• v „ vous êtes couverts de gloire , .& vous 
avez affûté à Vos armes la réputation , 
„ que mille grands exploits Ietir ont déjà 
„ acquifè i mais Vous n’avez rien fait en- 
„ core pour le bonheur de la Perfe ; les 
s , Aghuans n’ont été que les inftrumens 
„ de la guerre que vous venez de termi- 
„ net J les véritables Auteurs ce font ces 
„ voifins inquiets qui l’ont fufeitée , qui 
„ l’ont ibûtenuey & qui elpéroicnt à lata- 
t) veur des troubles , s’enrichir de nos dé- 
„ pouilles ; Que tardons nous à porter chez 
„ eux nos armes viélorieulès , qu’ils fè font 
„ juftement attirées ; forçons les à nous 
„ acheter là paix aux dépens de leurs Pro- 
„ vinces qui nous confinent; à l’exemple 
,, du plus grand de vos Rois , Abbas de 
„ glorieufè mémoire , reculons jufqu’à I’In- 
„ de les bornes de notre Empire , que la 
„ foiblefïè de fès Succeflèurs a Iaiffé retré- 
yy crir; la conquête de ccs v ailes pays met- 
yy tra par leur étendue nos Provinces en 
* fûreré , & pat leurs richefïès récompen- 
» fera vos travaux* „ 

A ces mots les foldats battent à I’env! 
des mains , peruflent des cris de joie , & 
donnent â leur Souverain toutes les mar- 
ques les plus iàtisfaifàntes de leur erapre£ 
lernent à ltiivre lès volontés. Croyant leur 
Général invincible , tout leur paroît poffi* 
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blé, aifé même fous (à conduite : déjà ils — — — 
fè partagent en idée les richcfl.es des In- Liv. 1 V» 
des , 8c comptant fur un immenfè butin 173** > 
Comme fur des viêtoires certaines, ..ils s’al- 
lègent de la plus grande partie de leurs 
bagages 4 ri’erriportànt àvec eux que ce qui 
leur eft abfblümènt nécefïâire pour le voya- 
ge $ 8c ne demandent qu’à partir; 

C’eft dans ces circonftances qu’on vie 
arriver aui portes dé Candahar l’Ambaflà- 
dèur îridiért;' Lé Roi he voulut pas per- 
mettre <qu 4 il ÿ entrât * mais il le fit con- 
duire âü Camp , OÜ ori lui avoit préparé 
dés tentes pour lui èc jpour fà fuite : 8c 
après l’aVoir fait attendre plulieurs jours 
fous différens prétextes j lbrfqué tout fut 
prêt, pour le voyagé des Indes \ il lui don- 
na fbn audience pübliqué â là têté de fou 
armée; L’AmbafTddéur cdmrhença par lui 
offrir les préfënS de fbn Maître qui con- 
fiftoient en pierreries 8c diâmaüS * en fi- 
ches étoffés , éri bols précieux i lé tout 
porté fur un Eléphant couvert chiné ma- 
gnifique hoüflè j 8c très bien dreflé ; Il eX> 
pofa enfiiite le- fujee de fà députation j s’é- 
tendit beaucoup fui* le defir qu’a Voit ld 
Grand Mogol de vivre en paix ; & ert 
bonne intelligence avec Sa Majéfté ; 8C 
propofa dé faire ud nouveau Traité d’al- 
liance entre les deux Nations . A ces mots* 

Schah Nàdit 1 * interrompit , 8c lui dit. 
ü Après les dernieres irifraéliorts , c’eft 
a avec votre Empereur lui-même que jé 

veux 
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— — — „ veux traiter, lorfqu’il : m’aura donné des 

Liv.IV. „ garands de fa parole j, je vais le . cher-, 

*738. „ cher : remportés lès prél'ens, je n’en re- 

„ çoisl point des traîtres,.,, L’Ambafiàdçur 
deraeucd interdit d’une fi ficre réponfe à 
laquelle: il ne s’attendqit point ; il n’eun 
pas le tcm? de répliquer pour jullifier fou 
Prince : le Roi s’étoit déjà retiré , déjà les. 
premières Lignes de l’armée Perfanne dé- 
filoient vers le Caboulifiao> v i ^ . firui 

Entre la Perfe & le Fleuye J Indus Ipptj; 
plufieurs grandes Provinces, de la domin^rî 
tion Mogole , le Cachemire > le Caboulil!. 
tan;, le Mo.ultan , le Bukor,^& le Sinde. 
ou Inde propre., L’Inde &,lp Cachemire ^ 
font çe qu’il ; y a de meilleurs pays , l’ uni 
aui Midi, & l’autre au Nord,. L’Inde pro» 
pre eft. çette région ; maritime fituée vers, 
les embouchures du Fleuve qui communi-, 
quant lès eaux par des débordetnens réglés, 
à une infinité de canaux dont le pays eftj 
coupé ji comme un autre Nil, y répand la, 
plus grande fertilité , malgré .les chaleurs 
extrêmes que doit donner le r voifinage de” 
la Ligne au vingt-cinquième degré. Des 
bouche?, de. l’Jndus fi vous remontés à la, 
fource au /frente-fixiémç degré de latitude, 
vous, trouvez en deçà le Royaume de Ca-’ 
chemire , fous un climat des plus doux ôc 
des plus heureux , aux pieds des monta- 
gnes de Tartarie qui le mettent à l’abri, 
de l’inclémence du Nord . Une multitude 
de rivières Ôc de ruilfcaux qui deicendent 
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de ces montagnes pour aller tranquille- — — — 
ment fèrpenter dans des vaftes plaines, enLiv.IVi 
font un pays charmant 8e délicieux , qui 1738. < 
pade pour le jardin des Indes . Proche de 
la Capitale d’où la Province tire Ion nom, 
eft un Lac formé par les belles eaux de 
plufieurs de .ces rivières qui s’y rallcm- 
blent : 8c au milieu du Lac cd une île 
d’une demi .lieue de tour environ , dans 
laquelle les Empereurs Mogols ont fait bâ- 
tir un magnifique Château dont le Lac 
fait les foflés ; ils y vienueut allez ordi- 
nairement palier la fàifon des grandes 
chaleurs , 8c ne le quittent jamais qu’à 
regret. Le fameux Empereur Aureng-Zcb 
Prédecclïèur de S chah Mahamed le plai- 
foit fi fort en ces beaux lieux, qu’il avoir 
accoutumé de dire qu’il aimeroit mieux 
perdre tout l’Indoftan, que Ion petit Royau- 
me de Cachemire . . . • 

* Pour les autres Provinces de deçà l’In- 
dus ce font’ de terroirs fecs 8c ftériles , ex- 
cepté le long du Fleuve où l’on trouve 
d’allez bons pâturages qui nourrirent quan- 
tité de chevaux 8c de chameaux , dont la 
vente fait prelque tout le commerce de 
ces pays. Les montagnes du Cabouliftan 
font remplies de bois Aromatique : il y croît 
beaucoup de drogues à l’ufage de la mé- 
decine.; on y cueille aulfi les excellentes 
prunes de Mirabolans , que les Orientaux 
appellent Cabotât , dont on fait par tout un 
très-grand cas . Mais ce qu’on y trouve dç 
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plus particulier ce font des mines a fiez fç& 
.queutes d’Amianthe , dont les habitans fça* 
vent bien tirer parti. L’Amianthe que l’orç 
nomme vulgairement le lin incombuftible, 
çft une matière pierreufc , compofée de 
filets déliez comme de la foie , argentés , 
Juifans , qui s’amolifient dans l’huile , & y 
acquièrent allez de iouplelïc pour pouvoir 
être filés ; on en fait des cordes , des 
toiles , Sx des toiles allez fines pour fer- 
Vir de mouchoirs ; on les blanchit en les 
jettant dans un feu ardent , d’où elles for» 
tent fans que le tiüu en foit le moins du 
inonde endommagé . Nous avons aulfi quçl* 
ques mines d’Amianthe dans les Pyrénées, 
dans les Montagnes de Genes , aux envi- 
rons de Smirne &c. 

Comme la Province de Caboul eft le 
grand palfage de la Perle aux Indes , & 
par conféquent le pays, le plus expofé, les 
Empereurs Mpgols ont toûjours eu foin 
d’y entretenir de nombreufes troupes pour 
la défenlè de ja frontière Sx pour la gar- 
de des défilés qui le trouvent dans les 
Monts Solimans. Cependant toute l’armée 
de Perle avoit déjà paffé ces défilés: elle 
n’étoit môme pas loin de Caboul , & le 
Gouverneur de la Province ne Içavoit en- 
oore rien de ù. marche , il n’eu fût a- 
verti que par les garnifons qui à l’appro- 
che des Perlàns s’éroient enfuies vers la 
Ville. Aulfi-tôt il raflèmbla toutes les trou- 
pes qui étoienc à fes ordres, en forma une 

armée 
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armée de cinquante mille hommes de pied — 

& de dix mille chevaux , 8c vint le cam-Liv.IV, 
per tout près de Caboul pour en défen- jo»8. 
dre les approches. A peine Schah Nadir 
fut -il arrivé en préfençe des Ennemis qu’il 
commanda l’attaque pour profiter de la ter- 
reur qu’avoit déjà répandu parmi les Mo- 
gols la promptitude de fon arrivée aufiî 
bien que la longue profpérité de les ar- 
mes. Il fondit lur eux , n’ayant encore 
qu’une partie de fon armée avec lui , 8e 
les enfonça fi promptement , que ce fut 
moins un combat qu’une déroute , 8c une 
des plus promptes & des plus complexes , 

Les Mqgoliens ne réfifterent pas un mo- 
ment , lorlqu’ils virent les premiers rangs 
renverfés , ils jetterent leurs armes 8c s’af- 
lerent cacher derrière les murailles de leur 
Ville ; les Pcrfans firent main 'baffe fur 
tous les fuyards qu’ils purent atteindre, 
plufieurs vinrent fe rendre au Roi , 8c mi- 
rent leurs armes à lès pieds : de ce nom- 
bre fut Naiir Kan Gouverneur de la Pro- 
vince qui avait commandé l’armée en per- 
fonne. Cependant la Ville de Caboul qui 
s’étoit fortifiée des débris de l’armée vain- 
cue, ferma lès portes, 8c fit mine de vou- 
loir fe défendre : elle étoit bien en état 
de le faire , fi elle avoir eu de meilleures 
troupes 8c des Officiers plus expérimentez, 

( car la Place par elle-même eft très-forte , 

8c munie en tout tems d’une nombreufe 
artillerie j) mais il ne fe trouva pas un 

nom- 
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homme de tctc pour commander , & d’aîl- 
. leurs l’épouvante étoit fi grande & fi gé- 
nérale parmi ies foldats, comme parmi les 
habitans, qu’au bout de huit jours on de- 
manda à capituler , & le Roi fut reçu 
dans la Place . 

La nouvelle de l’irruption des Periàns 
dans les Indes & celle de la conquête du 
Caboulilîan , arrivèrent prefque dans le 
même inffant à Dehly & jettérent toute 
la Cour Mogolc dans une grande confter- 
nation . Cette Cour depuis long - tems amo- 
die par les délices & ne refpirant que l’oifi- 
veté, frémit au feul nom de guerre. Tout 
le gouvernement fe trouvoit entre les mains 
des Eunuques, des femmes, des Courtilàns 
flatteurs , qui tous enfemble avoient eu 
foin d* écarter de la Cour tout ce qu’il y 
avoit de gens de mérite, capables de bien 
gouverner & de défendre l’état, de gens 
qui montroient quelque vertu & qui par là 
leur fefoient ombrage . Cependant le dan- 
ger predbit,^ l’Etat étoit attaqué, il falloir 
bien pourvoir à fa défenlc : la difficulté 
n’étoit pas d’avoir en peu de teras de gran- 
des armées, il n’cft peut-ctre point d’ Em- 
pire au monde qui en ait toujours fur 
pied d’auffi nombreuiès: mais ce qui man* 
quoit c’étoit des gens pour les commander, 
pour les difcipliner , pour pourvoir à leur 
fubfiftance, & le défaut de routes ces cho- 
ies fut précifément ce qui caulà la ruine de 
l’Etat . Pendant qu’ on raflèmbloit les ar- 
mées. 


P 
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mées , l’Empereur voulut tenter la voie de -7—— 
la Négociation , & envoya d’abord deman-Liv.IV» 
der au Roi de Perlé par quel motif il ve- 1738. 
noit lui taire la guerre, quelles étoient fes 
prétentions . Le Roi, dit*on , répondit froi- 
dement „ que l'on delïcin étoit de lui aller 
„ rendre vifite jufqu’à Gehanadab, (c’étoit 
„ le lieu de la réfidence de l’ Empereur , ) 

„ & que li cette vifne lui caufoir quelque 
„ embarras , il pouvoit s’en délivrer , en lui 
„ envoyant une année de fes revenus . „ 

- Comme l’Envoyé voulut infifter fur les 
m tifs de cette vifite extraordinaire, le Roi 
lui parla alors plus férieulèment & lui die 
„ que le Cabouliftan dont il venoit de faire 
„ la conquête, étant de l’ancien domaine 
„ de la Couronne, n’avoit été cédé à l’Em- 
„ pereur des Indes qu’à la faveur des traités 
„ de paix qu’ils s’ étoient engagés d’obfer- 
,, ver : que Schah Mahainet en violant ces 
„ traités par les demieres tentatives qu’ il 
„ avoit faites fur. le Candahar , l’avoit obli- 
„ gé de fe remettre en poflèflion des pays 
„ cédez: que puilque la Perfe ne pouvoir 
„ plus fonder fa tranquillité fur la bonne x 
„ foi des traités avec les Mogols, il lui fal- 
„ loit une autre barrière afle^ forte pour 
„ la mettre à couvert contre toutes fortes 
„ d’entreprifês de leur part : que cette bar- 
„ riere entre les deux Empires devoit être 
a, dorénavant le fleuve Indus à le prendre 
„ depuis fa fource jufqu’à fon embouchure : 

„ qu’il pretendoit donc que tous les pays 


Digitized by Google 


1X6 Kftoir* 

■- — — „ en deçà du Fleuve lui fuflènt cédez pour 
Liv.IVo» couvrir fon Royaume & pour le dédom- 
J7$8. » mager des frais de la guerre ; menaçant 

l’Empereur , s’il ne vouloit pas acquie- 
„ feer à ces conditions» de porter la guer- 
„ re au centre de fes Etats » & de l’ aller 
„ chercher lui-même jufqu’ aux extrémités 
„ les plus reculées des Indes „ , T 
Il ne fut pas difficile de prévoir qu’ une 
fi fiére réponfè feroit mal reçue à la Cour 
du Mogol , peut-être même le Roi auroit-il 
été bien fâché qu’on y eût accepté fès pro- 
pofitions y parce qu’on lui auToit ôté par-là 
tout prétexte de continuer la guerre, 8c 
qu’on l’auroit privé de cette efpéce de gloi- 
re qu’il ambitionnoit tant , 8c qui étoit réel- 
lement le principal motif de fon entreprife, 
la gloire d’être le nouveau conquérant des 
Indes . Mais il apprit bien-tôt les grands 
préparatifs qui fe fefoient contre lui dans 
toute l’étendue de l’Empire; il continua 
donc fà marche vers l’Indus , prit d’ aflaut 
la forterefïè de Picbore qui avoit eu la har- 
die(Te de lui réfifter 8c en extermina tous 
les habitans; enfoite il tira vers Atok place 
forte, 8c capable defoûtenir un long nège, 
menaça la gamifon du même traitement 
qu’il avoir fait à Picnore, lî elle ofoit l’ar- 
rêter devant fès murs , 8c fut reçu dans la 
Ville làns avoir éprouvé la moindre réfi- 
ftance. Cette maniéré de prendre les Vil- 
les eft fort commode 8c fort en ufage par- 
mi les Conquéraus qui font toûjours prefr 
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fés d'aller eu avant & qui font furieux cou- — — — 
trc ceux qui oient retarder leur courlè im- Liv.IV.* 
pétueulè. A quel excès de fureur, dilbns 1758. . 
meme de rage , Alexandre ne fe porta-t-il 
pas contre les Tyriens, parce qu’après avoir 
conquis toute l'Alie avec une rapidité in- 
concevable, il lè vit arrêté pendant fèpe 
mois entiers devant la feule Ville de Tyr, 
croyant qu’elle lui fèlbit perdre l’occahon 
d’exécuter lès grands projets . La terreur 
qui marche devant les Conquérans leur 
loumet plus de Villes & de Provinces que 
la force de leurs armes . Atok ouvrit donc 
de bonne grâce lès portes au Vainqueur, 

Elle eft lituée lùr la rivière de Nilab qui à 
deux journées de-là le jette dans l’Indus . 

Nadir prévoyant qu’il alloit avoir plu- 
lieurs rivières à traverlèr dans les Indes , fis 
conduire à Atok une grande quantité de 
batteaux qui pouvoient le démonter & le 
charger par pièces liir des chariots -, ils dé- 
voient d’abord defeendre par le Nilab à 
l’Indus, pour être enfui te tranfportés fur 
les autres fleuves qui fe trouvent fur la 
route de Dehly Pendant qu’on y travail- 
loit , il envoya fes Coureurs vers les bords 
du fleuve pour en reconnoitre la fitnation 
& pour y chercher un lieu propre à faire 
la delcente. Leur rapport fut que le fleuve 
paroilïoit avoir plus de cinq cens toifes de 
large, qu’il étoit d’une prodigieulè rapidi- 
té, que lès rives étoient hautes, & clcar- 
pées , mais ce qu’il y avoit de plus fort , 

P * que 
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— que le rivage oppofé etoit tout couvert 

Liv.IV. d’hommes, de chevaux 8c d’Eléphans. Le 

iy j 8. Roi jugea d’abord que ce ne pouvait être 
la grande armée du Mogol : il avoir de fè- 
crétes relations avec plufieurs Omrahs ou 
grands Seigneurs Indiens , qui l’informoienc 
de tout ce qui fè palïbit à la Cour de 
Dehly. Il avoir appris par eux la lenteur 
lurprenante avec laquelle on fè remuoit eu 
cette Cour, que l’armée étoit encore aux 
portes de la Capitale qu’elle affamoit , qu’on 
ne pouvoit trouver allez de vivres pour ce 
nombre innombrable, de bouches qui com- 
poloienr l’armée, & que les courtifàns fè- 
foient différer de jour en jour le départ de 
l’Empereur fous prétexte que toutes lès for- 
ces n’étoient pas encore railèmblées . Nadir 
étant donc perfuadé que le palfage de l’In- 
dus n’étoit défendu que par les troupes par- 
ticulières du Royaume de Lahor , prit le 
parti d’envoyer le gros de fon armée cam- 
per fur les bords du fleuve vis-à-vis des en- 
nemis , en meme tems il fit defcendre tous 
les bateaux par le Nilab avec ordre de fè 
raflèmbler au Port , comme fi l’on eût eu 
deflèin d’embarquer les troupes & de tenter 
le pafl"age; tandis qu’avec vingt mille che- 
vaux qu’il avoit détachés , il alla chercher 
un endroit guéablc qu’on lui avoit indiqué 
à plus de trente lieues au-deflus , où il pa£ 
fa le fleuve fans aucune oppofition & delà 
revint en diligence pour tomber fur les en- 
nemis . Ceux-ci qui étoienc touts occupés 
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du foin de défendre le partage contre l’ar- * 

mée qu’ils avoient en face, furent étrange- Liv.IV. 
ment lurpris de voir venir à eux les Per- 1738. 
fans & làns faire attention qu’ils étoient 
bien fupérieurs en nombre à leurs Agre£ 
fèurs , puifqu’ils étoient cinquante mille 
hommes prcfque toute Cavalerie , avec tren- 
te éléphans, ils n’oferent point les atten- 
dre , mais décampèrent à la hâte , aban- 
donnant tout ce qu’ils avoient- d’artillerie , 
même leurs. éléphans & le retirèrent avec 
précipitation , les uns vers Lahor , les au- 
tres jufqu’ à Dehly où ils commencèrent à 
répandre l’effroi . A la faveur d’une opéra- 
tion qui a voit fi bien réufli , tout le refte 
de l’armée Perfàne patlà tranquillement 
l’Indus fur les batteaux . On-étoit au milieu 
de Janvier . • , ; ' . ■ — — — 

La première Province de l’Empire Mogol, 1739. 
qui le préiènte à la defeente de l’Indus, 
c’efl: le Pengab, ancien nom que les Grecs 
Jui ont donné & qu’il retient même encore 
aujourd’hui : il lignifie les cinq eaux , à 
caufè des cinq rivières qui l’arrofènt , ce 
font l’Indus, l’Hydafpe ( 1 ) l’Acéfine, l’Hy- 
draotc & l’Hyphafe. Par le moyen de ces 
fleuves cette Province crt la plus belle 8c 
la plus fertile de l’Indoftan : elle fournie 
’ « P 3 . \ - abon- . 

• ’ ' * > 

( i ) J’ai nommé ces fleuves des Indes par les nom» 
que leur donne l’Hiftoire Ancienne , parce que ces 
anciens noms doivent être plus familiers au Leâcut 
que leurs noms nouveaux ; le Cfamrtu , le , le Vi* 
le Çbattl, 
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— — abondamment de tout ce qui eft néceffàire 
Liv.IV.à la vie, duria, du blé, des fruits, même 
3739. de bons vins : mais fur tout le fucre que 
l*on en tire eft le meilleur que produifent 
les Indes . Enfin le Pengab paiïè pour la 
nourrice de la Ville Impériale. La Capitale 
de cette Province eft Lahor qui l’étoit au- 
trefois de tout l’Empire ce qui fait qu’elle 
eft encore d’une très-vafteenccinte & qu’elle 
ren&rme un grand nombre de Palais , au- 
trefois occupés par la Cour . Mais elle 
n’eft guéres peuplée aujourd’hui , & n’cft 
d’aucune défenfe, quoiqu’elle ait quelques 
fortifications, parce que le fleuve Acéfine 
fur lequel elle étoit fituée lors de fa fonda- 
tion s’eft retiré de plus d’un quart de lieue, 
en forte que fon ancien lit étant demeuré à 
fec, laide la Ville tout à découvert, fans 
qu’on fe fbit donné la peine de la clorre de 
murailles de ce côté-là . 

Les Perfàns tours fiers de fe voir fi heu- 
reufement transportés au-delà de l’ Indus 
dont le palpage les a voit d’abord effrayés , 
ne doutèrent plus que la conquête des Indes 
ne devînt bientôt leur ouvrage fous la con- 
duite de l’heureux Nadir ; allurés qu’ ils ne 
feroient déformais que courir de viéfoirc 
en viéloire julqu’à Uehly; auffi-tôt apres 
le debarquement , ils demandèrent à grands 
cris qu’on les menât fans tarder aux Enne- 
mis , prêts à les combattre par tout , en 
quelque nombre qu’ils fulïènt . Le Roi les 
voyant ainfi pleins d’ardeur & de confiance 

en 
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en ül bonne fortune, après avoir fait char* — . 
ger fes batteaux , partie fur les EléphansLiv.IV, 
qu’il avoit pris au dernier combat , partie 1759. 
fur des voitures ^ s’avance vers la Ville de 
Lahor, force putes les barrières, jette l’é- 
pouvante dans tout le plat pays, fait délèr- 
ter la campagne & les Villes qui fe trou- 
vent fur fbn chemin , paflè fur le ventre à 
tout ce qui fe rencontre d’ennemis qui lui 
réfifie , & va traverfer l’Hydafpe fans trou- 
ver perfonne qui ofe s’oppoler à là defeente. 

A ce mot d’Hydafpe il n’eft perfonne qui 
ne fe rappelle cette fameufe journée où le 
brave Porus à la tête d’une armée aguerrie 
difputa à Alexandre avec tant de valeur le 
pailage de ce fleuve, & foûtint le malheur 
de fa défaite avec tant de grandeur d’ame , 
qu’il mérita l’eftime & les éloges du Héros . 

La mort de Bucéphale arriva dans cette 
même circonftance de tems : ce merveil- 
leux cheval ne mourut pas de fès blefliires, 
en portant Alexandre & fa fortune, n’étoit- 
il pas hors de toute atteinte ? Une honora- 
ble vieilleflè que de longs travaux avoient 
avancée, termina fà carrière fur les bords 
de l’ Hydafpe . Voilà deux événemens de 
même date & de même importance fans 
doute, puifqu’ils ont mérité qu’ Alexandre 
les tranfmît tous deux à la poflérité par un 
même monument , qui en confèrvant la 
mémoire de deux choies d’une efpéce fi’ 
dillèmblable devînt aufïi bien le monument 
de la folie de l’homme que de la gloire du 

P 4 Héros. 
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Héros . II fit bâtir une Ville fur l’Hydafpe 

Liv.lV. à l’endroit où il avoit palfé le fleuve, 8c en 
xy>g. l’honneur de fon cheval , il l’appella Bucé- 
phalie . 

Le Viceroi du Pengab ayant appris la dé- 
faite de l’armée qui défendoit les bords de 
l’Indus, 8c prévoyant que l’ennemi feroit 
bien-rôt aux portes de Lahor, dépêcha cour- 
riers fur courriers à Dehly , pour faire hâ- 
ter la marche de l’Armée impériale, de- 
mandant qu’on lui envoyât du moins en 
attendant ce qu’il y auroit de troupes prê- 
tes à partir, pour leur faire garder le pat 
fàge des fleuves 8c mettre Lahor à couvert, 
ne ceflâut de répéter que la perte du Pen- 
gab entraîneroit infailliblement celle de 
toute l’Empire. Ces fâcheufes nouvelles ré- 
veillèrent un peu le foible Schah Maha- 
met , 8c lui firent prendre la réfolution d’al- 
ler lui -même à la tête de fes meilleures 
troupes fu fecours de Lahor ; mais autre 
fujet de retardement, les préparatifs qu’il 
faut faire pour la marche des Empereurs 
Mogols font immenfès , parce qu’ils traînent 
après eux un attirail qui ne finit point, 
qu’ils croient intéreflèr l'a Majeftc Souve- 
raine , 8c dont ils ne fe départiroient ja- 
mais, duflent-ils voir l’Empire périr avec 
eux . Enforte que les Perfans eurent tout 
le tems d’arriver devant Lahor avant que 
l’Empereur fe fût feulement mis en marche. 
Le Viceroi défefpéré de Voir que tout al- 
loit périr par la faute de la Cour , fit en 

brave 
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r brave homme tout ce qui dépendit de lui — — - — 
pour fàuver l’Empire ,rallèmbla les débris Liv.IV. 
de fon armée & avec ce qu’il put avoir de 1739, 
troupes de nouvelles levées , forma un 
camp fur 1 * Acéfine du côté oppofé à la 
Ville pour la couvrir, le fit bien retrancher 
par de. bonnes paliffades foûtenues d’un 
double foffé 8c le fit border de tout cc 
qu’il put tirer d’artillerie, de la Ville & de 
, la Province. Dans cette contenance, il at- 
tendit les ennemis, elpérant non pas de les 
combattre avec fuccès, mais de les tenir en 
échec pour donner le tems à l’Empereur de 
venir à Ion fècours. 

11 eff ordinaire, dit le célèbre Hifiorien de 
• Charles XIL Roi de Suède : „.,Il cft ordi- 
„ naire à des troupes attaquées dans leurs 
„ rctranchçmens d’être battues ; parce que 
„ ceux qui attaquent , ont toujours une 
„ impétuofité, que ne peuvent avoir ceux 
„ qui fe défendent , êc qu’attendre lès en- 
„ nemis dans fes lignes , c’eft fouvent un 
„ aveu de fa foiblellè 8c de leur fupériori- 
„ té . „ En effet , à peine les Perfans fu- 
rent-ils arrivés en prélènce, que fans vou- 
loir prendre d’autre repos que celui qu’il 
falloir pour reconnoître la difpofition du 
camp ennemi , ils attaquèrent brufquement 
8c forcèrent en peu d’heures tous les re- 
tranchemens , enfoncèrent tous les batail- 
lons Indiens. 8c portèrent par-tout le défor- 
dre 8c l’épouvante : prelque toute l’Infan- 
terie fut taillée en pièces , la Cavalerie 
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prit la fuite & fe jetta dans le Fleuve où 
.il en périt un très-grand nombre : le Vi- 
ceroi après s* être défendu avec une valeur 
digne d’un meilleur iiiccès, le voyant aban- 
donné de prcfque tout fon monde , fut 
obligé de le rendre : on le prélènta au 
Roi qui l’accueillit avec bonté , 8c qui 
ayant bien-tôt reconnu fon mérite , le re- 
tint auprès deluijufqu’à la fin de la guer- 
re ; le rétablit dans la Viceroyauté de Pen- 
gab 8c lui donna bonne part au nouveau 
gouvernement de l’Empire , comme nous 
le dirans ci-après. Cette viéloirc ne coûta 
pas , dit-on , deux cens hommes aux Per- 
iàns , dont quelques-uns même avoienc 
péri dans le Fleuve où ils s’étoient jet tés * 
pêle-mêle avec les fuyards qu’ils pourfui- 
voient : les Indiens eurent plus de trente 
mille hommes de tuez ou de noyez , plur- 
fieurs (è jetterent dans les batteaux qu'on 
avoit raflèmblés pour la communication du 
Camp 8c de la Ville , 8c fè fauverent à 
Lahor . Les Pcrlàns les y fuivirent de près , 
8c prirent poffèffion de cette grande Ville 
fans trouver la moindre réfiltance . Ils s’at- 
tendoient que le Roi leur en abbandonne- 
toit le pillage pour commencer à les faire 
jouir du fruit : de leurs travaux ; cependant 
ils s’abftinrent d’y commettre la moindre 
violence, avant que d’en avoir reçu la per- 
mitfion, par un effet de cette dilcipline fé* 
vérc fous laquelle vivoient les troupes de 
Schah Nadir , 8c lorique les défenfes leur 
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forent faîtes de piller , il n’y eut perfonne . 

qui n’obéît fans murmurer : le Roi leur fit Liv.IV* 
rejpréfenter que le butin qu’ils pourroienti7jÿ. 
faire en cette Ville , ne ferviroit qu’ à les 
cmbarraflèr dans la fuite de leur expédi- 
tion , & que de plus grandes richeflcs que 
celles de Lahor leur étoient réfcrvées pour 
couronner leurs exploits , celles de la Ca- 
pitale , & de la Cour la plus opulente du 
monde . Ainfi Lahor fut fauvée des exécu- 
tions militaires , peut-être à la prière du 
Viceroi , & pour toute contribution la 
Ville & la Province furent obligées de 
fournir & de voiturcr au camp des Per- 
fàns tous les vivres qui fèroient néccffài- 
res pour la fubfiftance des troupes , jufqu’à 
la fin de la guerre, avec défenle d’en por- 
ter à l’armée Impériale qui reflentit bien- 
tôt les fâcheufes fuites de la perte duPen- 
gab. 

Voilà donc le Roi de Perle dans le 
grand chemin de la Capitale. Quoiqu’il y 
ait plus de cent de nos lieues de Lahor 2 
Dehly , un Cours le plus beau & le plus 
grand de l’univers conduit de l’une à l’au- 
tre Ville par un chemin fpacieux & ap- 
plani dans toute là longueur. Une fi belle 
route facilita extrêmement la marche de 
l’armée Perfanne , & en peu de jours la 
conduifit à deux journées de Dehly en 
préfènee de l’armée de l’Empereur. 

Cette armée la plus brillante & la plus 
noinbreufe dont on ait jamais oui parler 

<û 
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( fi nous en croyons la relation qu’en don- 

Liv.IV.ne l’Auteur des Lettres édifiantes , que je 
*7Î9- co P ,cra * en plufieurs endroits , dans le ré- 
cit de cette révolution du Mogol ) cette 
armée étoit compofée de quatre cens mille 
chevaux , & de quatre cens mille Mous- 
quetaires, de trois cens mille foldats armés 
de lances , de flèches , & de zagayes, 
( i ) de dix mille pièces de canon, de trente 
mille chameaux, & de deux mille Elèphans 
armés en guerre. L’Hiftorien Hollandois 
ne mer que douze cens pièces de canon , la 
plupart de bronze , & cinq cens Elèphans 
chargés de leurs tours.' Cette formidable 
armée s’étoir campée avanrageulement , & 
elle avoir eu le loifir de Mire de bons 
rctranchemens de fix lieues d’étendue du 
côté le plus foible . Le Roi de Perle, 
n’avoit dans Ion âfmée , que foixante mille 
' hommes tant de Cavalerie que d’ Infante- 
rie . Quoiqu’il eut appris de l’exemple des 
Conquérans à ne pas redouter les plus 
grands corps d’armée avec des troupes 
aguerries & 'fidèles , cependant il ne jugea 
pas à propos d’attaquer d’abord un ennemi 
li fupérieur en forces : il ie contenta de 
s’emparer de quelques portes éloignés pour 
lui ôter la communication avec la ville 8c 
la campagne , 8c lui couper les vivres 8c 
les fourages. J Des détachemens de quatre 
à cinq mille hommes commencèrent à for- 

tir 

( i ) La Zagaye cil une forte de Javelot dont on & 
fert communemeut en Afic, en combattant à cheval: 
•n lance la Zagaye. 
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tir du camp pour aller chercher des pro- — — ■— 
vifions ; on tomboit fur ces dJtachemensLiv.IV. 
& on les tailloit en pièces: il ne i'alloiti7j9. 
j>our cela que deux ou trois cens Cava-, 
liers Perfans. 

La Cavalerie Perfanne l’emporte fur les 
meilleures troupes de l’Afie; mais la répu- 
tation où étoient les Cavaliers de Schah 
Nadir infpiroit de la terreur : leur feule 
figure & leur habillement fefoient trem- 
bler les Mogols . Les Chevaux Perlàns fonc 
grands : les Cavaliers font communément: 
bien faits , ils gardent leurs mouflaches, 
ils ont pour turban- , un bonnet quarré , 
haut d’un pied & demi , couvert d’une 
peau de chèvre ou de tigre avec fon poil. 

A ce turban eft attachée une lame de fer 
courbe , longue d’un pied , avec laquelle 
ils parent les coups de Sabre , moyennant 
certains mouvemens de tête , qu’ils fonc 
avec beaucoup d’adrefïè. Leur habit de 
couleur verte , jaune , ou rouge , eft am- 
ple, court , avec de larges manches ; ils 
portent au deffous une efpéce de chemifè 
cntr’ ouverte fur la poitrine ; ils ont de 
petits caleçons & des bottines de cuir. 

Leurs armes font un fufil à mèche , une 
hache , un fabre , & un bouclier. Ces 
Cavaliers avec cet artirail , qu’ils fçavoient 
ctre redoutable à leurs ennemis , jnarchoient 
à eux , fûrs de la viétoire -, , Ils les attar 
quoient par-tout en quelque nombre qu’ils , 
tuflèiu, & ils les pourfuivoient jufques fous 

leurs 


J 


Digitized by Google 


Hifiobrt ’• ^ _ 

— — leurs batteries de canon . Dans plufieurs de 
Liv.IV.ces forties qui fc firent pendant quinz* 
*739» jours, Schah Mahamed perdit plus de cin- 
quante mille hommes. 

Cependant la famine fe mit dans fà nom- 
breux armée , on y mangeoit les chevaux 
& les chameaux , une petite mefiire de riz 
étoit vendue jufqu’à dix roupies ou deux 
piftoles . Bien-tôt on ne trouva prefque 
plus ni riz, ni froment, ni aucune forte 
de grains; la faim , les maladies , l’infec- 
tion firent mourir dans le camp plus de 
foixante mille hommes. Le défordre 8c la 
difette augmentant chaque jour , trois cens 
mille fortirent dn camp à la débandade , 
peu échappèrent aux troupes de Perfe . Le 
furlendemain Schah Nadir envoya dire à 
Mirza-Mamoulouk Généraliffime de l’armée 
Mogole , qu’il vînt le trouver , 8c qu’il 
traiteroit avec lui de paix 8c d’accommo- 
dement.- 

Il faut faire connoître au Leéteur ce 
Général de l’armée Mogole. Mirza-Ma- 
moulouk étoit auparavant Azéfia , c’eft-à- 
dire , grand Chancelier de l’Empire , 8c 
en cette qualité il fefoit les fondions de 
principal Mmiftre. Sa droiture 8c Ion dé- 
fintéreflèment étoient aufli connus dans 
l’Empire , que fon habileté dans le gou- 
vernement, fon courage 8c fon expérience 
à la tête des armées ; la fageffe dans les 
confeils , fon zèle 8c fon attachement pour 
la gloire de fon Maître. A ces venus il 

en 
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en joignoit d’autres , qui dans une Cour — ■ — 
corrompue ne paflènt pas pour des vertus; Liv. 1 V* 
il étoit vrai , lincére , ennemi du vice 1739. 1 
qu’il reprenoit par-tout avec liberté & jufè 
ques dans la perfonne du Prince, quoique a- 
vec les égards dûs à la Majefté Souveraine. 

Cette fincérité que l’on fefoit palier pour 
l'effet d’un efprit chagrin 8e fuperbe , dé- 
plaifoit fort aux Courtifàns , qui trouvè- 
rent le moyen , avec le fecours de quel- 
ques Dames favorites , d’indifpofer l’efpric 
de l’Empereur contre le cenfeur de leurs 
défbrdres 8c de fes défauts , 8c le firent 
confèntir à fe défaire de lui . L’Azéfia aimé 
de tous les gens de bien qu’il protégoit, 

8c fur-tout du Peuple dont il prenoit les 
intérêts contre les vexations des Grands, 
fut averti à tems qu’on penfoit à l’arrêter* 

8c fçut prévenir par fa retraite les mau- 
vais defleins de fes ennemis; il étoit Gou- 
verneur du Dccan , Province méridionale 
une des plus grandes de i’Indoftan , qui 
s’étendoit entre les Royaumes de Golcon- 
dc à l’Orient 8c de Gusurat ou de Cam- 
baye au Couchant : ce Gouvernement met- 
toit fous les ordres de Mamoulouk qua- 
rante mille chevaux, fans compter l’Infan- 
terie : . il fçut fc lèrvir de ces troupes qui 
lui étoient fort attachées, non pour fè ré- 
volter contre fbn Souverain , mais pour fe 
mettre à couvert des injuftices des mé- 
dians. En vain l’Empereur envoya des 
ordres pour l’arrêter , il ne fut point obéû 

ce- 
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— — — cependant l’Azéfia retiré dans le Décan 
Liv.IV.s’y comporta toujours en Sujet tidcle : il 
‘ ne manqua jamais d’envoyer à l’Empereur 
.le tribut ordinaire de la Province , il ac- 
quit même à l’Empire de nouveaux pays 
qu’il prit fur des Rajas Idolâtres, mdépen- 
dans du Mogol . Plufieurs années le paffé* 
rent fatls qu’il prît aucune part au Gou- 
vernement qui tomba en de fort mauvai- 
iès mains ; une troupe, de jeunes Courti- 
fans tous occupés de leurs plaifirs , & de 
ceux du Prince , furent lés principaux Mi- 
niftres & plongèrent l’Etat dans les mal- 
heurs que nous allons voir. 

Lorlque Schah Mahamet eut appris la 
première irruption du Roi de Perle , ne vo- 
yant perlbnne à fa Cour qu’il pût oppolèr 
à un li redoutable adverfaire , il lit follici- 
ter Mamoulouk avec de grandes inftances 
de revenir auprès de lui , prendre le timon 
des affaires & le commandement de lès ar- 
mées: mais ( r ) l’Omrah s’en excula toû- 
jours lous différens prétextes, tant que le 
danger ne lui parut pas ablblumenr prefc 
fànt : ce ne fut qu’ au bruit des progrès 
étonnans de l’Ennemi qui menaçoit déjà la 
Capitale , qu’il le détermina à Sacrifier lès 

: ii -, refen- 
. . ' . ; . 

( i ) On appelle Omraht les pics grands Seigneurs 
de l’Etat, p'cft à-dire, les Viccrois , les Gouverneurs 
de Provinces , les Minières. Les Rajas font des Prin- 
ces Indiens, Idolâtres, qui gouvernent de petits Etats 
fous la proteâûon du Grand Mogol ; ils ont rang d'Om- 
tahsà 4a Cour. 
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feflèntimens au bien public , & partit avec — 

Ion armée pour aller joindre celle de l’Em-LivJV. 
pereur à Dehly . Ce Prince lui fit l’accueil 173$. 

Je plus favorable, les honnêtes gens de la 
Cour le revirent avec joie , 8c les troupes 
qui avoient une enticre confiance en là 
conduite reprirent courage en le voyant à 
leur tête . . 

• Tel étoit le Général ilfime des armées 
du Grand Mogol avec qui Schah Nadir 
voulut s’aboucher & traiter de la paix. 
Maraoulouk qui connoifloit le génie de fes 
troupes, craignant qu’en fon ablencc une 
terreur panique ne les faisît 8c ne leur fit 
prendre la fuite, n’accepta pas d’abord la 
propofition du Roi de Perle: au contraire, 
il exhorta lès Officiers Généraux de fortir 
généreufement de leurs retranchemens & de 
le fuivre pour combattre des ennemis , 
qu’il vouloit, difoit-il , mettre en poudre 
lous les pieds de fes chevaux . Scs Officiers 
lui ayant promis de le fuivre par tout , il 
alla faire part à l’Empereur de la réfolu- 
tion qu’il avoit prife, de livrer bataille à 
i’-Ennemi. L’Empereur y confcntit, 8c pen- 
dant la nuit luivante tous les préparatifs 
fe firent pour combattre à la pointe du 
jour . Mais Mahamed qui l’avoit palTée dans 
Ion Serrail , où il écouta le confeil des 
Eunuques aulïi lâches que lui , changea de 
ientiment , révoqua l’ordre qu’il avoit don- 
né au Général 8c lui fit détênfe de basais 
der la bataille. Ce contre- ordre mit au 
. ) CL défcfe 
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— déieipoir Mamoulouic , parce qtffl voyoit 
Liv.IV. périr miférablement fon armée . Il prit 
I7jÿ. donc le parti d’aller trouver Schah Nadir, 
accompagné feulement de dix Officiers, il 
fut très -bien reçu de ce Prince qui étoit 
déjà inôruit de fon mérite par les foins du 
Viceroi de Lafior fbn ami particulier. Le 
Roi lui expofà les motifs de la guerre qu’il 
fefoit à Y Empereur , 8c après avoir rap- 
pel lè ceux qu’il avoit déjà déclarés étant 
à Caboul , • il y joignit les plaintes fuivan- 
tes . 

„ Que Schah Mahamed retenait injufte* 
„ ment le trône que Tarmelan fondateur 
„ de la Monarchie Mogolç avoir tranlpor- 
„ té autrefois de laPerfe dans l’Empire, 
„ lequel avoir coûté neuf CaroJs , neuf cens 
„ mille roupies. Ce qui fkit près de deux 
cens millions de nôtre monnoie • 

„ Secondement que les Perfàns ayant 
„ prêté 8c foudoyé dix mille hommes pour 
„ aider le grand pere de Schah Mahamed, 
„ oncle de Gehanguir à monter for le trô- 
„ ne, l’Empire Mogol n’avoit point encore 
„ dédommagé la Perfe des dépenfes qu’elle 
„ avoit faites en ü faveur . 

„ En troifiéme lieu que l’Empereur n’a- 
„ voit point fecouru la Perfe , comme il 
„ s’y étoit engagé , durant les derniere» 
„ guerres qu’elle a foûtenues contre les 
„ Aghuans & contre les Turcs, 8c que fau- 
»> te de ce fecours elle a eflfuyé de grandes 
„ pertes . 

Qga- 
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• „ Quatrièmement que Jors de fon avcne- — — . 

n meut au trône de Perle , ayant envoyé auLivJV. 

Grand-Mogol des Ambaiïadeurs pour le 1739, 

„ lui notifier , les Ambai fadeurs avoient 
,» été arrêtes à Déhly contre le droit des 
y, gens, & que l’Empereur ne l’ avoit ro 
,, connu pour Schah de Perle .qu’ après 
„ avoir vu l’armée Perfànne prête à tondre 
„ fur l’Indoftan . 

1 „ Enfin que puifque Schah Mahamed lui 
,» avoit donné la peine de venir de fi loin 
„ pour le faire jultice par lui-même, il en 
y exigeoit des dédommagemens propor- 
, , tionnés j • r 

Mamouloufc répondit au Roi que lès 
plaintes lut paroUloient bien fondées, fie 
qu’il en écriroit à l'Empereur afin qu’il ré- 
parât lès fautes le plus promptement fie le 
mieux qu’il lcroit polïible ; que du relie il 
prioit Sa Majeflé de ne lui rien imputer 
fur les Sujets de mécontentement qu’il 
avoit , paiique depuis plufieurs années il 
atétoit ablènté delà Cour 8c qu'il n ; avoir 
pris aucune part aux affaires du gouverne- 
ment ; que pour le dernier article qui re- 
gardoit la peine qu’on lui avoit donnée de 
taire un fi long voyage, “ il devoit d’autanc 
„ plus être porté à le leur pardonner, que 

lui 8e lès compatriotes fouhaitoient avec 
„ paffion T attirer dans leur pays , pour 
„ avoir tous eulèmble l’honneur de lui bai*? 

„ fer les pieds. „ Le Leéleur n’elt-il pa# 

. ‘>v ' un 
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— — — un peu furpris de voir ici le Généra! In- 
Liv.IV.dicn faire un compliment à la Françoife &• 
,1739. alTurer gravement qu’i/ déjirott avecpaffion de,, 
voir en fa patrie un homme qui y mettoit 
la déflation . Je dois donc avertir que j’ai 
copié fur ce fait mot à mot la relation que 
fai citée , auffi-bien que fur la réponie qui 
fuit , dont le commencement elt dans le 
même goût . . wf : ^ •*. 

Schah Nadir, dit- on, (è mit à rire du 
compliment , >8c regardant fixement Ma- 
moulouk , * vos réponles, lui dit-il , font 
„ jultes & fpirituelles , elles me font plai- 
,, fir, mais écoutez-moi , j’ai à vous parler 
„ plus férieulèment : Je vous ordonne d’al- 
„ 1 er dire à votre Maître qu’il vienne me 
„ trouver demain , je ferai la moitié du 
„ chemin , 8c nous nous rencontrerons au 
„ milieu de nos deux armées : . Je veux 
„ bien lui accorder la paix, mais s’il eft 
„ peu touché de ma généralité, je lui fe- 
„ rai couper la tête . 

Mamouîouk alla rendre compte à l’ Em- 
pereur d’un G fier entretien , 8c ne pouvant 
pas lui in(j?irer ce noble courage dont il 
étoir animé, il l’engagea à accepter l’en- 
trevûc qui lui étoit propolée. Le Perlàn 8c 
le Mogol fe rencontrèrent le lendemain en 
préfence des deux armees: ils s’abordèrent, 
en s'appelant du nom de frerea à la manié- 
ré Afiatique , ils s’embraflèrent avec beau- 
coup de démonterions d’une amitié appa- 
o - i- ' rente . 
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rente ;L' Empereur qui avoir été intimidé - -***" ■ r i » 
de la menace qu'on lui avoit faite r offrit LivIV. 
f à couronne à Schah Nadir ; “ Je fàlue^^. 

votre Couronne , répondit-il, elle eft à 
„ moi, je vous la rends, tout ce que j’exi- 
» ge . c’efi que vous rendiez à la Perfe 
„ ce qui lui ell dû . „ Le Mogol lui pro- 
mit de le fàtisfeire pleinement. > 

, Cette parole donnée, on ne parla plus 
que de choies agréables : la conversation 
dura fit heures , & Schah Nadir invita 
l'Empereur à un feftin pour lg lendemain , 

Ce feftin fut fomptuenx , il coûta trois 
Laks de roupies . Les deux Souverains y 
parurent accompagnés des principaux Sei- 
gneurs de leur Cour & couverts d' habits 
d’un éclat & d'une magnificence qui éblo- • 
xnfToit:. A la fin du ( t ) repas on fit tirer 
plufietirs feux d’artifice v une troupc.de 
Muficiens divertit quelques tén s la compa- 
gnie : vinrent enfuite les Danfeules qui 
font toujours à la fuite de la Cour & qui 
firent admirer leur bonne grâce, leur agi- 
lité & leur adreflè. *-> > 

L'Empereur retourna dans fon camp fore 
fàtisfàit , il régala à fon tour le Roi de 
Perfe , mais d’une maniéré beaucoup plus 
fomprueufo. Tous les mers étoient fervis 
dans de la vaiflèlle d’or. Il termina le re- 
pas par un préfont qu’il fir au Roi de 
Perfo , de fix chevaux Tar tares- parfàite- 

j t ment . 

( 1 ) C* eft toûjours T Autcui de la relation qui 
patlc . 
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ment beaux , & de deux eléphans donc 

Liv.IV.l’un étoit chargé de bijoux , 6c l'autre de 
*7jp» • roupies . : * 

Quelques jours après cetre double fête, 
Schah Nadir fit remettre à l’Empereur 
Mogol un Mémoire par lequel il lui de- 
mandoit quarante Carols de roupies , foie 
pour les dépenfes qu’il avoit faites dans la 
guerre contre les Turcs y foit pour celles 
qu’il venoit de faire , ou qu’il avoit en- 
core à faire pour s’en retourner en Perlé , 
Scftah Majjamed né lui envoya que vingt 
charriots de roupies d’or, 8c cent chameaux 
chargés de roupies d’ârgcnr , ordonnant à 
ion Plénipotentiaire de s’employer de ton- 
tes lès forces à faire diminuer la fomme , 
que Schah Nadir lui demandoit* ^ . 

Mamoulouk s’acquitta de là commiffion 
avec fuccès : le Roi reçut ce qui lui étoit 
envoyé , 6c il le contenta de douze Carols 
de roupies qu’on lui payerait dans le ter* 
me de quatre ans , 6e de cinq Carols de 
joyaux qu’on lui livrerait actuellement a* 
vec le fameux trône de Tamerlan. Cec 
accord étant arrêté, le Général allalepré- 
Icnrer à 1* Empereur fon maître pour le 
lui faire ligner. L'Empereur refùlà de le 
faire , alléguant pont railbn. qu'il étoit 
hors d’état de fournir une tomme fi con- 
fidérable i qu’il renoncerait plutôt à l’Empi- 
re que d’y contentif, 6c que fi oh le pre£ 
foit Avantage , U irait lé confiner dans 

un 
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un coin de la Province de Bengale, pour — — 
y vivre en Dervis Je refie de Tes }ours. Liv.IV. 

Mamoulouk remontra à l’Empereur qu’il 1739. 
ne pouvoit allez reconnoître la générofité 
avec laquelle Schah Nadir lui avoit rendu 
la Couronne ; qu’il ne s’embarallât point 
de la lbmme qu’on lui demandait, qu’il 
jtçavoit où la prend* , qu’il mettroit fur 
les Gentils un impôt comme on aVoit ao 
coûtumé de faire dans les néceflités prêt 
fentes de l’Empire ; & qu’au lieu de douée 
Carols , il en tircroit vingt-quatre , donc 
la moitié reviendroit dans le Tréfbr Impé- 
rial . L'Empereur en délibéra avec Tes Cour- 
tilans , & leur avis fut de ne point don- 
ner les douze Carols. „ Alors Mamoulouk 
„ élevant la voix , Empereur , dit-il , d’un 
,, ton ferme , livrés donc la battaille avec < 

„ vos Confeillers “ . Plufiéurs d’entr’ eux 
furent de ce fen riment , mais plulieurs au- 
tres prétendirent que les troupes aftoiblies 
par la faim 8c par les mifércs qu’elles a- 
voient foufïbrtes y étoient incapables dé com- 
battre. La. délibération dégénéra enfuit* 
en des difputes 8c des altercations inutiles 
fansprendre aucune réfol ut ion . Cependant 
le teins auquel Mamoulouk devoit rendre 
réponfe expiroit; il part donc brufqüement 
8c auffi-tôt qu’il Eu en préfence du Roic 

Prince , lui diril, je vous apporte ma 
„ tête, j’avois engagé ma parole de faire 
„ ratifier par l’Empereur mon Maître It 
n traité r que j’ a vois fait co ion nom , 

CU 
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- — — — ; „ il rcfnfe de le ligner , difpolèfc de ma 
Liv.IV.„ vie comme, iL vous plaira : r - > v 

1739; * Schah Nadir plus irrite' qu’on ne peut 
dire , fit arrêter le Général 8c défendit 
qu’on lui donnât à manger 6c à boire de 
toute la journée. Il dépêcha aulïi-tôt un 
exprès à l’Empereur Mogol pour lui dire 
que puifqu’il n’avoit pas plus: de bonne foi 
qu’un Infidèle ,■ il fe difpofoit à le traiter 
en Infidèle, 8c qu’il alloit faire pallèr toute 
l’armée Mogole au fil de l’épée , qu’il le 
feroit hacher lui-même en pièces avec lès 
femmes, lès enfans , 8c toute fà race, 8c 
réduire en cendres là Capitale. Il donna 
aulfi tôt lès ordres pour le combat , 8c fit 
publier à la tête de fon armée , qu[ après 
avoir palfë fur le ventre de l’ennemi , on 
tombât fur Dehly , qu’on y mit tout à feu 
& à fang , qu’on n’y épargnât perlonne, 
& qu’ il abandonnoit cette Ville li riche à 
on pillage général. 

Mamoulouk apprit dans là prifon les 
terribles projets de vengeance qui lè pré- 
paroient pour le lendemain , ib en . fit in^ 

* former lècretement le Mogol afin qu’il 
prit la généreulè rélblution de combattre, 
& de défendre fa vie , 8c là couronne! 
Mais loin de prendre une pareille rélblu- 
tion , ce pauvre Prince n’en fut que plus 
découragé , 8c à l'heure même , il fit pré* 
parer du poifen pour lui * pour là femme, 
fès enfàns, 8c toute fa famille. Cependant 
il fit dire à Mamoulouk qu’il reconnolibit 
.. trop 
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ttop tard la faute qu’il avoir faîte de ne — — 
pas fuivre fes fages confeils , en le priant Liv.IV* 

3 u’au cas qu’il vit encore quelque , moyen 17.55. 

e fàuver ion Empereur fie là patrie, il le 
prit tel qu’il pût être . . 

Mamoulouk envoya âüflitôt fiipplier le 
Roi de lui accorder un moment d’entre*» 
tien pour la dernière fois . Cette grâce lui 
ayant été accordée , il fut conduit de là 
prifon dans la tente du Prince , fie tout 
en pleurs il le conjura de fufpendre pour 
un jour feulement l’effet de fon julte cou- 
toux . Après quelques momens de réflé- 
xion „ ma clémence , répondit Nadir, 

„ vous accorde ce que vous demandez, 

„ mais à condition que l’Empereur votre 
1, Maître vienne inceUamment fe remettre 
n en mon pouvoir , ou pour le faire mou- 
„ rir ou pour le laiîler vivre , félon que 
„ je le jugerai à propos* 

Un courier dépéché par Mamoulouk à 
l’Empereur Mogol ne l’eut pas plutôt in- 
formé de Cette réponlè que làns délibérer 
davantage, il partit pour fe livrer à la di£ 

Crétion de Scnah Nadir. Dès qu’il s’ap- 

Î >rocha de la tente, il fut fi concerné de 
’air fier 8c févère dont le Perlàn l’envi- 
làgea , que tremblant de tout fon corps , 
il ne put pas dire le moindre mot pour, (à 
juftificatiort * Nadir fans rien dire, ordon- 
na par un fimple ligne de la main qu’on 
l’éloignât . de fa préfençe , fit .qu’on le con- 
duisît en un lieu où il fut gardé fûrement, 

ce 


Digitized by Google 


%fû • Hiftorre 

— ce qui fut exécuté à l’intfant* II s’empara 

Liv.IV. enfui te de toute l’artillerie de l’armée ei> 

% 7 \$. nemie , 6c fit couper la tête à plufieurs 
Omrahs & autres Officiers de tout rang, 
& de toute condition qu’il a voit fait pri- 
lonniers de guerre : il ne fit distribuer des 
vivres dans le camp des Mogols qu’en tel- 
le quantité 6c pour autant de tems qu’il 
étoit néceffaire , afin d’en faire Sortir tout 
l’argent qui y refloit . Tout s’y vendit à ua 
prix marqué par les gens du Roi , c’effiè» 
dire , extrêmement cher. Une quantité 
prodigieutè d’hommes , 6c d’animaux y 
périrent. 

Cependant Schah Nadir avec l’élite de 
Ion armée s’avança vers Dehlv » où il fit 
ion entrée triomphante le Septième de la 
lune de Mars. Mahemed dépouillé de tous 
les ornemens de la dignité Impériale étoit 
à la fuite du vainqueur , après quoi il Sut 
renfermé dans la tour Sous bonne garde • 
Nadir prit fon logement dans le Palaislm- 
périal : il monta fur le trône des Mogols, 
6c s’y fit couronner Empereur aux accla- 
mations de ion armée 6c des peuples qui 
changeoient volontiers de Maître : il fit 
battre monnoie à fon coin 6c y comman- 
da en Souverain rout le tems qu’il demeu- 
ra . Les nouvelles roupies frappées au coin 
de Schah Nadir étoient de vingt grains 
plus fortes que celles du Mogôl. Telle é- 
toit la Légende qu’il y fit graver ; Il 
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té pour être te Roi du monde : le Roi des 1 " n r r 
Rois , qui ejh-ce ? Scbab Nadir, - ‘ Liv.lV 
Le lendemain de Ton entrée dans Dehly, 175^ : 
Nadir partagea l’armée qui l’avoit iuivi 
en deux corps : l’un refta dans la Place 8c 
dans la Citadelle , l’autre au-dehors tcnoit 
la campagne , 8c gardoic les portes de la 
Ville , de façon que perfonne ne pouvoir 

L entrer , ni en fortir que par fon ordre. 

s vivres 8c les fourages n’y abondoienc 
que pour lès troupes; on vendoitlesi vivres 
aux habitans comme dans le camp , c’eft- 
à-dire > à un prix exceffif , 8c il n’y avoir 
point d’injuftice , que les troupes Perfannes 
ne commiflènt impunément . 1 
• Nadir informé de la licence de lès fol» 
dats tâcha d’y remédier par la défènfe qu’il 
fit à tout cavalier 8c à tout fantafim de 
garder 8c d’avoir plus de cent roupies d’api 
gcnt fous peine d’avoir le ventre ouvert , 
ce qui s*exécutoit irrémifiiblement , tandis 
que lui même s* appropriôit toutes les ri* 
cheflês du Palais , 8c ces richcflfes étoient 
immenfes . Prefoue tous les meubles défti- 
nés à l’uûge de l'Empereur étoient d’ or i 
d’argent , ou de vermeil : vaillèlles , tables, 
lits , canapés , palanquins ( 1 ) , parafols , 
luftres, caiTettes, 8cc. La 

( 1 ) Let Palanquins font aux Indes une efpéce dm 
chaife où les peifonnes de qualité fe font pottec 
fut les épaules de dix ou douze efclaves. Ils font 
a fiez longs pour pouvoir y être couchés, comme dans 
un brancard . Ceux des hommes font découverts, 
ceux où 1* on porte les femmes (ont fermés , & plot 
•œfier , quauc pçifonac» y gcurcut seau à l’aife . 
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w— La grande fàlle nommée la fai le Royale, 
I^rv.IY.étoit revêtue. de haut en bas de lames d’or 
*6iy. i & d’argent finement travaillées ; le plat- 
fond brilloit par les diamans qu’on y avoit 
placés: C’eft dans cette (aile qu’on voyoit 
le trône Impérial : Il avoir douze colomnes 
.d’or raaiïïf , qui fcrmoienf les trois côtés: 
ces cplomnes étoicnt garnies de perles & 
de pierres précieufcs ; le dais du trône é- 
toit fur-tout digne d’attention : il rcpré^ 
icntoit la -.figure- d’un Paon.. Depuis que 
,.le§ Empereurs Mogols font . Mahométans, 
ils ont choifi cet oiièau pour leur armoiries 
Ce Paon étendant fa queue , & .lès ailes 
couvrait le trône de. ion ombré : l’indu£ 
trie avec laquelle on avoit placé & mena- 
cé les diamans , les rubis , les émeraudes, 
Routes les fortes de pierreries qui le fort 
jnoient teprélèntoit au naturel les diyert 
{es couleurs de cet oiièau , & l’on peut 
dire que cet ouvrage : étpit une merveille 
de l’univers* Auffi eft-il vrai de dire que 
pendant plufieurs fiéçles,, tous les Empe- 
reurs qui ont précédé célui-çi , fe font pit 

3 nés à l’envi d’ embellir & d’enrichir ce 
ais & ce trône. Les. pierreries qu’on en 
ârracha montoiept à la valeur de cent cin- 
quante Carols de roupies ri ea y joignant 
les bijoux que l’Impératrice, les Princeflès, 
& toutes les Dames du Serrail furent priées 
de. céder à Schah Nadir . Cette prière é- 
toir un ordre auquel, elles n’auroienr pas 
ofé manquer. Leurs perles feules furent 

. . t ..j .. 
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efttmées vingt Carols de roupies , & l’on — — — — 
trouva dans leurs appartenions jufqu’à dixLiv.IV. 
Cârols d’or , ou d’argent monnoyé. *i 17351. 

* Schah Nadir voyoit avec plaifir groffir 
lès tréfors : tout paroifloit tranquille , lorfr 
que un accident fùnefte vint troubler là 
joie : il avoit fait prilbnniers de guerre , 
comme je l’ai dit, tous les Généraux de 
l’armée Mogole. Quatre d’entr’eux et oient 
gardés dans un hôtel par vingt Cavalier» 

Perlàns . Ces quatre Officiers firent un 
tour la débauche, & nonobftant la Loi qui 
leur défendoit l’ufage du vin , ils s’enyvre- 
rent:- enfuite aidés de leurs Domeftiques 
qu’on leur avoit laiffex en trop grand nom* 
bre , ils forcèrent . leurs gardes fit les tuè- 
rent. Aufli-tôt ils fe répandirent dans le* 
rues , criant de tous cotés Viéloire , Vi- 
ctoire, Mahamed a tué Nadir d’un coup 
de cataris (c’efl une forte de poignard des 
Indes ) . A ce bruit qui couroit toute la 
Ville, la populace prit les armes & fondit 
de toutes parts fur les troupes Perlànnes, 
cinq ou fix mille Perfàns furent tués dans 
cette émeute qui dura quatre heures. Elle 
auroit duré bien plus long tems , fi Nadir 
de la fortereflè où il étoit n’eût fait fur la 
Ville un feu continuel de canon , depuis 
huit heures du foir jufqu’à minuit , que les 
hoftilités cefTerent . 

Le lendemain dès la pointe du jour , Na- 
dir moins touché du bruit de fa mort que 
de la perte defes foldats, fit battre la Gé- 
néra- 
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^ra» — *néralè. Toutes fès troupes fe trouvèrent à 
Liv.lV.l’ihftant fous les armes & en bataille dans 
1739. ^ es grands bazars. Nadir parcourut tous ces 
bazards le Cimeterre nud à la main : il a P 
figna .aux différens corps autant de diffe- 
rens quartiers de la Ville à ravager, “ Al' 
„ lez , camarades , leur dit -il , allez > pillez « 
„ tuez, fàccagez, brûlez tout, traitons les 
,, lâches & perfides Mogols comme ils le 
„ méritent . „ Chaque Commandant partie 
avec fà troupe pour le quartier qui lui étoic 
marqué . Nadir avec la Tienne alla dans le 
champ de Nicok qui eft le plus beau & le 
plus riche quartier de la Ville , il entra 
dans la Molquée de Roxerdouliak , qui eft 
fur une petite éminence , d’ où il pouvoir 
promener fes regards par tout. •, s’y étant 
affis, il donna ordre qu’on mît le feu aux 
quatre coins du quartier & qu’on fît main- 
bade fur quiconque , fans diftindion de 
qualité, d’âge, -ni de fexe.-Ses ordres fu- 
rent exécutés à la lettre, & en même tems 
dans tôus les quartiers, on pii loi t , on vo- 
tait , & on maftàcroit impitoyablement 
tout ce qui fè préiêntoit ; ceux qui par la 
fuite échappèrent aux flammes , expirèrent 

£ ar le fer ; on n’entendoit que cris & que 
urlemens lamentables d’hommes , de fem- 
mes. & d’enfans: il n’y a point d’excès, de 
violence , de cruautés & d’abominations qui 
n’ayent été commis, non feulement par les 
troupes Perfannes , mais par quantité de 
canailles qui cherchoieut à avoir part au 
pillage. Ma' 
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Mamoulouk par une faveur: Ipéciale ,-—«■**- 
n’avoit point été compris dans le nombre Liv.IV 
des prifonniers de guerre; il fordt de fon 17]$. 
Palais , 8c après bien des dangers qu* il cou- 
rut dans cet affreux tumulte , il arriva au 
camp de Nichok : là (ans turban , 8c les vè- 
temens déchirés , il lè jette aux pieds de 
Nadir . Ce Prince le releva , 8c lui fit pré- 
fcnter dans un bafiin d’or des confitures 
qu’il mangeoit à ce moment. Mamoulouk 
dont le cœur étoit pénétré de douleur, le 
remercia firas vouloir y toucher. „ Hélas 
„ Prince, lui dit -il , comment pourrois-je 
„ goûter ces douceurs , que vous m’offrez • 

„ tandis que je vois couler à grands flots 
„ le fang de mes concitoyens ? faites- moi 
n plûtôt mourir avec eux. Des millions du 
„ miférables que vous faites égorger , ne 
„ font pas plus coupables que moi : ne crai- 
„ gnez-vous pas que Dieu ne faffe écrouler 
„ fur vous cette Molquée 8c ne vous écra- 
„ fe ? Y a^t’il de la juftice dans votre ven- 
„ geance ? Faut - il que pour la faute de 
quelques particuliers, toute une ville in* 

„ nocenre foit mile à feu 8c à làng ? Don* 

,, nez- moi le foin de rechercher les cou* 

„ pables, je les ferai mourir par les plus 
i, cruels fupplices ; mais avant toutes cho* 

,, lès , ordonnez qu’on mette fin au mafia* 

„ cre 8c au pillage . „ 

Schah Nadir qui avoit conçu une haute 
efiime pour Mamoulouk, ne s’offènlà point 
de ce que fou difeours pouvoit avoir de 

trop 
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- trop fort î il dépécha des Officiers pour 
Liv.IV. faire ceilér le pillage & le maifacre , qui 
*7$9* malgré fes ordres continua en diminuant 
peu à peu , julqu’à neuf heures du foir , & 
qui ne celïà que lorfque le Grand Prévôt 
de l’armée, avec la tymbale Royale parcou- 
rut les quartiers, tuant, ou fêlant tuer par 
iès gardes ceux qui excrçoient encore quel- 
ques hoftilités . Les trois quarts de Dehly 
furent renverfés , ou ruinés , le feu y dura 
huit jours fans qu’il fût poffible de l’étein- 
dre . Les Hôtels des Omrahs & Rajas fu- 
rent, furtout , l’objet de la fureur & de l’a- 
varice du fbldat . On compte qu’il périt un 
million d’ames dans cette Capitale. 

A cette délblation en fuccéda une autre : 
on força ceux qui avoient échappé à l’ in- 
cendie & au maflàcre, de porter tout ce 
qu’ils avoient d’argent ou de bijoux à la Ci- 
tadelle; ceux qu’on foupçonnoit de le te- 
nir caché, on les étendoit fur une efpéce 
de croix de Saint André , 8c apres les y 
avoir attachés , on les frappoit u cruelle- 
ment qu’il leur falloir , ou expirer dans les 
tourmens,ou livrer tout ce qu’il leur reftoic 
d’or ou d’argent . Mamoulouk fur chargé 
de cette recherche qui fè fefoit des biens 
de tous les Officiers de l’Empereur , depuis 
l’Omrah jufqu’au Fantaffin, 8c de tout ce 
que poflfédoient les Jouailliers , les Banians 
( i ) de la Cour , de la Ville , 8c de* l’ar- 
mée. 

( i ) Lei Banians font les Négocia» de routes le« 
Nations qui occupent la partie de ia Ville qui eft de 
l’autre côté du Gemma. 
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mée. Trifle commiffion pour Mamoulouk rrm 
qui fut forcé d’obéir pour éviter de plus Liv.IV.j 
grands maux . Plufieurs de ces Banians qui 1719. ■■ 
étoient très-riches £é voyant tout à coup ré-, 
duits à la. mendicité s* empoifonnérent de 
défefpoir. 

On apportoit à toutes les heures du jour i 
& de la nuit, des richeiïés immeniès dans la 
Citadelle ou chez Mamoulouk . Elles y 
étoient amoncelées & formoient comme au- 
tant de montagnes; là s’élevoir une monta- 
gne de roupies d’or , ici une féconde de rou« 
pies d’argent, ailleurs une troifiéme de va-j 
fes & de vaiiTélles d’or & d’argent , puis une 
quatrième de tapis de lbie , d’étoffes d’or 8e* 
d’argent , & d’autres pièces rares tu précieu- 
fes. Les mêmes amas fetrouvoient dans une, 
conr du Palais de Mamoulouk . Cçflt ouvriers' 
pendant quinze jours furent occupés à faire 
fondre & réduire en lingots l’or & l’argent; 
qui n’éioicnt pas monnoyés , afin que le trad£ 
port en fût plus facile r Deux lingots per- 
cés par le milieu & attachés enfemble avec 
une groflé corde faifbient la charge d’un 
chameau; on remplit cinq mille coffres de 
roupies d’or, & huit mille de roupies d’ar- 
gent. On veyoit auffi une quantité incon-. 
cevable d’autres coffres remplis de diamans* 
de perles & d’autres bijoux . En un mot , on 
fit monter la valeur des richelTes que leRov 
de Perlé a emportées des Indes à trois ccn$ 

Carols de roupies d’argent : ce qui équivaut 
à cinq milliards quatre cens millions de no- 
tre argent. R 11 
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Il fc préfcrite îci une queftion aflê* fi»» 
Lîv.tV.'guliere à propoier, fçavoit fi cette' révolu»- 
tj*p, tion de richeifes , fi j’ôlè ainfi m’exprimer , 
qui patient de l’Empire des Indes dans celui 
de Perle i eft un événement tout à-fait in- 
différent au refte du monde. Voici le fon- 
dement de la queftion qui en fiera, je crois, 
en même tems la réfolution ^ r 1 - 

Ï1 y a long-tems que l’on dit, que l’Indo-' 
ftan eft l’abîme de tous les tréfors de l’Uni- 
vers : tout l’or 8c tout l’argent que fournit 
l’Amérique , après avoir circulé quelque 
tems en Europe , vient aboutir dans le Mo- 
goi pour n’en plusfortir. Les Indiens peu- 
vent fie pafTer aifément de toutes les produ- 
ctions au refte de la terre : le fol de leur 
pays produit abondamment en riz, en blé, 
Cn fruits tout ce qui eft néceftàire à la vie; 
l’indufirie des habitans fuffit pour fournir à 
toutes les commodités 8c à la plus grande 
Opulence ; jeignez-y encore ces riches dons 
de la nature, ces Mines intariilàbles de dia- 
mans 8c de pierreries , ces produétions im- 
iheofes de foie, de coton, d’indigo, & vous 
trouverez que les Indiens ont peu befoin du 
iecours des autres Nations; au lieu que l’on 
vient aux Indes de toutes les Nations du 
monde , pour y chercer ce qui leur manque.' 
1) s’enfuit de-ià que l’argent de l’Univers 
• trouve mille voies pour entrer dans l’Indo- 
ftan , 8c n’a prefque aucune iffue pour en for- 
tir; d’autant mieux que les denrées 8e mar- 
chandas que i’on y apporte des pays étran- 
gers 
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gers ne Ce payent jamais qu’en échange de — — — 
celles du pays , & celles-ci au contraire dont Liv.IV, 
il Ce fait infiniment plus de confommation , 173p. 
ne s’acquierent qu* avec de l’argent . Or cet 
argent que devient-il ? Les Empereurs Mogols 
par je ne «jais quelle politique qui ne s’ ac- 
corde guéres avec leurs véritables intérêts, 
ont foin d’attirer à eux tout l’argent que pro- 
duit le commerce des Indes , pour l’amonce- 
ler & l’enfouir dans de valtes fouterrains dont 

Î >eu de gens ont connoiflance , 6c d’où iis ne 
e tirent prefque jamais que dans les néceiïi- 
tés les plus urgentes: 6c encore préferent-ils 
alors d’accabler les peuples d’impôts, plûtôt 
que de faire voir -le jour à leurs tréfors. 

A' leur exemple les Grands font le même ufa- 

Î je des richefles qu’ils neconfomment point; 
es Peuples eux-mêmes confient au foin de 
la terre l’argent qu’ils ont pû amafter ; à quoi 
ils font portés par une créance fuperftitieufe, 
s’imaginant qu’après la mort leurs âmes re- 
paflènt dans d’autres corps , 8c qu’alors ils trou- 
veront au rems de leur indigence une reftour- 
ce dans les richellès qu’ils auront cachées'. 

Voilà donc à quoi aboutirent toutes les pei- 
nes, que l’on prend de tirer l’or 8c l’argent 
du fein de la terre en Amérique, pour l*y 
faire retourner en Afie, 

Cela fuppofé , fi de fiécle en fiécle , ou peut- 
être plus fouvent , on pouvoit exiger des Mo- , 

gols des contributions pareilles à celles que 
Thamas Kouli-Kan en a tirées , on ne leur fe- 
roit pas grand tort puisqu’il y a fi peu de di£ 
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-férence entre ne point iifèr de fès richeflesf 
. & n’en point avoir: & if en reviendroit un 
très-grand bien au refte du mondé où la cir- 
culation de l’argent a lieu, s’il eft vrai pour- 
tant quc'lcs grandes richéfles foient un bien . 

Une autre queftion à faire fur cette énor- 
me quantité de richeflès que l’on fait erapor-- 
ter des Indes à Schah Nadir , eft elle poffible? 
Ert-elle croyable ? Pour y répondre conti- 
nuons de copier la relation des Millionnaires 
£, Cela paroîtra, dit*on , incroyable aux Eu-* 

ropéens qui n’ont qu’une connoîflTance fu- 
„ petficielle de l’Empire Mogol, mais ceux 
ÿ, qui y ont vécu long-tcms, ou qui y ont vo- 
„ yagé , particulièrement fur la côte de la 
», pêcherie & dans le Royaume de Golcon- 
„ de , fçavent quelle quantité de perles & de 
p diainans on tranfporte chaque année à la 
„ Cour. On peut juger des richefles de cet 
„ Empire par le tribut annuel que la Pro- 
7} vinee de Bengale qui n’eft pas des plusgraq- 
v des dé l’Empire , envoie tous les ans ^ 
„ l’Empereur . Ce font quatre cens bœufs 
J, chargés de roupies d’or & d’argent : or il y 
,, a trent*deux Provinces dans cet Empire, 
„ dont quelques-unes font aufli étendues que 
„ la France. „ • 

La grandeur & la puîilânce de l’Empereur 
Mogol ié trouve en quelque forte ramafféc 
dans Dehlv .* Plufieurs Rois Gentils & tribu- 
taires de l’Empire y font leur féjour & y lont 
les premiers Miniftres de l’Empereur . Ils ont 
en leur diipofition , & entretiennent à leurs 

frais 
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frais jufqu’à vingt'8c trente mille tommes:— — — 
ce qui les rend trop indépendans , 8c meme Liv.IV. 
redoutables quand ils s’uniflènt . Les Princes 1739. 
du Sang ne peuvent point s’abfenter de la * > 
Cour: ils tirent leurs revenus des fiefs que 
l’Empereur leur donne , à condition qu’ils 
auront fur pied un certain nombre de trou- 
pes . Les Omrahs ont les mêmes fources de 
revenus 8c doivent en faire le même ufage, 
mais ils en confmnent la meilleure partie en 
fêtes , en chevaux & en Domeftiques . 

Dehly eft une Ville fans comparaifon plus 
magnifique pour les équipages , plus vafte 
pour l’étendue 8c plus peuplée que nos plu» 
grandes Villes d’Europe . Il for tira de Dehly 
pour la guerre cent mille hommes fans qu’on 
s’en apperçoive : elle eft fituée darts une vafte 
& fertile campagne prelque à la fource du 
Gemma . Cette riviere après avoir ferpemé 
long-tems dans les plaines des Provinces de 
Dehly & d’Agra , va fe décharger dans le 
Gange. L’Empereur Akébar qui vivoit du 
tems d’Henri IV. détruifit l’ancien Dehly, 
croyant immorralifèr fbn nom en fondant 
une nouvelle Ville Impériale à vingt lieues 
au Sud Oueft ,il l’appella Fctipour' & lorfqu* 
il y eut fait bâtir un Palais magnifique & une 
Molquée, il vit bientôt fa Ville s’agrandir par 
1 * empreflement que les Courtilans témoi- 
gnoient pour y bâtir. Mais la gloire de ce 
nouvel établiflèment ne fut pas de longue 
durée: on s’apperçut bien- tôt que l’air étoit 
xnal-fain 8c que les eaux y caufoient des ma- 

R I ~ * ladies:; 
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- ■■■■ ladies : I* Empereur retourna donc fur le* 
Liv.IV. bords du Gemma élever une nouvelle Ville 
» 7 jj. dans le voifinage de l’ancien Dehly dont le* 
débris fervirenr à la conftruétion de celle qui 
fubfilîe aujourd’hui & qu’on appelle commu- 
nément Géhanabad. Elle eft devenue Capi- 
tale de l’Empire depuis que là Ville d’Agra à 
caufe des chaleurs exceflives qu’il y fait , tut 
abandonnée par l'Empereur Aureng-Zeb more 
• en 1707 . âgé de quatrevtngt-onze ans, après 
en avoir régné foixante 8c quatorze. Dehly 
eft fitué au vingt-neuvième degré de latitude. 

„ Le dernier trait de fé vérité qu’exerça Schah 
I^adirà Dehly , fut de faire étrangler publi- 
quement les quatre Omrahs, auteurs delafé* 
dition, que Mamoulouk avoit découverts, 8c 
qu’il avoit fait conduire la corde au col de- 
vant le Prince, quoiqu’ils fufïènt £cs parens, 
fans, vouloir même demander grâce pour 
eux, les en jugeant indignes. 

Le Roi dePerfè avant que de retourner dan* 
fès Etats, établit une nouvelle forme degour 
vernement dans l’Indoftart . Il voulut bien 
rétablir Mahamed fur le Trône de fès Pcres , 

■ mais à condition qu’il n’auroit que le titre 8c 
Jes honneurs d’ Empereur 8c que Mirza Ma- 
moulouk gouverneroit l’Empire : il alla jufquf 
à lui régler le nombre des Officiers de fa 
Mailon , 8c même à fixer fi dépenfè annuelle 
. à un Lak de roupies . Sans doute qu’on entend 
des roupies d’or. Il donna au Régent de l’Em- 
pire un Confèil de vingt-neuf Omrahs que 
lui-même avoit choifis, dont un des premiers, 

fut 
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fut le Viceroi de Lahor . Il exigea que l’Em- — ■ »' 
pire cédât à la Couronae de Perlé toutes lesEîvnV. 
Provinces qui étoient au-delà de I’Indus , & 1735. 
en fit figner la ceffion par l’Empereur, par le 
Régent , par le Confeil & par tous les Grands 
qui le trouvèrent à Dehly . Il voulut enfin 
que le Mogol fc reconnût tributaire de Perle 
& qu'il lui payât un tribut annuel de trois 
Çarois de roupies . 

- Çes conditions furent acceptées de Mah* 
med, il avoir demandé auparavaht deux cho- 
fes âu Roi , feavoir .qu’il. lui fût permis de 
céder à Ion Fils les honneurs de l’Empire 8c 
de la Couronne, ou du moins que fon Fils 
eût le gouvernement de PÇmpire à la place 
de Mirza-Mamouîouk qu’il n’aimoit point: 
l’une 8c l’autre demande lui fur refnfée. 

Schah Nadir demeura ainfi pendant deux 
mois à Dehly , occupé à recueillir les dépouil- 
les de l’Empire Mogol , 8c à en régler le nou- 
veau gouvernement , dont les peuples lui pa- 
rurent aflez fàtisfaits pour ne donner aucun 
lie» de craindre une révolution en faveur de 
leur Empereur, qu’ils n’ont jamais aimé ûi 
cftimé . Tout étant donc tranquille 8c dans 
l’état qu’il fouhaitoit , il ne fongea plus qu’à 
reprendre le chemin de la Perfe . En partant 
de Candahar pour les Indes , afin de fe prépa^ 
rer à tout événement, il avoir envoyé ordre 
à fon fécond Fils le Viceroi d’Ouroumi de 

- lever en Perfe une nouvelle aimée, avec la- 
quelle il devoit s’âvinccr vers la frontière 8c 
U fiiivre dans les Indes de plus près qu’il 

R 4 ^ ; pour- • 
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pourroic . Le Prince étoit déjà arrivé far les 
. bords de l’Indus,. lorfqu’il apprit que l’on fai- 
loit à Dehly les préparatifs du retour: le Roi 
(on Pere lui manda de ne point faire paflèr 
le Fleuve à fon armée, mais de le venir join- 
dre avec dix mille hommes de Cavalerie feule- 
ment ; il crut avoir befoin de ces troupes pour 
renforcer fon armée qui n’avoit pas laifTéde 
s’afFoiblir dans les difïerens événeraens de fon 
expédition , & qui devant fèrvir d’elcorte dans 
la route au butin immenfè qu’on emportoit, 
auroit été moins en état de fè défendre en cas 
d’attaque. Mais il avoit un autre dedein fur 
fon Fils, il vouloitlui faire époufèr la Prin- 
cefTe Impériale Fille de Mahamed, comme 
pour cimenter par cette alliance, la bonne 
intelligence qui venoit de fè rétablir entre les 
deux tours : peut-être auffi dans la vûe de 
faire tomber quelques jours fur la tête de fon 
Fils la Couronne Impériale qu’il n’avoit pas 
voulu prendre pour lui-même . Quoiqu’il en 
foit de fès deflèins, le mariage fè fit àGéha- 
nabad en préfènee des deux Souverains & oc- 
cafionna à la Ville comme à la Cour des Fê- 
tes & des réjouifïànces auffi grandes que fi 
on eût déjà perdu lefouvenir de tous les mal- 
heurs pafïèz. Le Roi fit préfènt à foi Fils 
pour la depenfè du mariage de quarante Làks 
de roupies , 8c donna quantité d’orneraens à 
la PrincefTe Mogole . 

Les Fêtes furent à peine finies que l’armée 
Perfanne fè mit à défiler pour le retour, 
L’Empereur avec toute la Cour Mogole , fs 

dilpo- 

J 
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difpôfoit à accompagner le Roi jufques iur Fa — 
frontière, mais Schah Nadir i’en ditpcnla ,fè jLiv.IV» 
contentant d’emmener avec lui jui'qu’au pafi 17$$. 
fàge de l’Indus les plus grands Seigneurs de 
l’Empire , comme autant d’ôtages pour la 
fûreté de fon retour . Ce fut donc vers le 
commencement de Juin que ’es deux Monar- 
ques fe fcparérent après s’être donnez des mai* 
ques extérieures d’eftime & d’amitié,' tellei 
qu’on peut s’imaginer entre deux Ennemis 
nouvellement réconciliés & dont l’un a fait 
fentir fi vivement à l’autre (à fupériorité. 

Quand le Roi fut fur les bords du Fleuve In- 
dus , avant que de congédier les Seigneurs 
Mogols de fa fuite , il leur fit promettre a^ec 
ferment qu’ils obfcrvcroient inviolablemeqr 
le dernier traité de paix qui venoit de fè con- 
clure, qu’ils ne redemanderoient jamais à la 
Perfè les Provinces qui lui avoient été cédée 1 » f 

& qu’ils maintiendroient de tout leur pouvoir 
l’ordre du Gouvernement qu’il avoit établi 
dans leur Empire. 

Après que l’armée eut repafïé le Fleuve, 

Nadir chargea le Prince fon Fils d’aller avec 
vingt mille hommes des nouvelles troupes 
vifiter & reconnoître ces belles Provinces de 
deçà l’Indus qu’il venoit d’acquérir 8c d’unir 
à fa Couronne, & lui en donna le gouverne* 
ment général. Pour lui continuant fa route 
vers la Perfe , fitôr qü’ il fe vit fur les : terres 
de Candahar, iî quitta Te gros de l’armée qui 
ne pouvoir aller bien vite, 8c à la tête de fon 
ïcul Régiment des Gardes , il fè rendit en 
. • • ‘ dili- 
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— — ■ ■ diligence à Ifpahan , où il arriva fur la fin 
Liv.IV. de Septembre. 

17 jÿ. Je laiCCc au Leéteur à fè reprélènter avec 
* quelles démonftrations de joie il fut reçu dans 
la Capitale, par tous les Ordres du Royau- 
me , avec quels fentimens de vénération & 
d'amour les Perfans virent revenir leur Sou- 
verain ainfi comblé de gloire & de richéflèsj 
fie je finis ici le récit des événemens de fon 
régne, nos mémoires n’ayant plus rien d’in- 
céreflànt à nous prélènter. 

Schah Nadir plus connu en Europe fous 
le nom de Thomas Kouli-Kan , peut être au- 
jourd'hui dans (à foixantiéme année . Ce 
Prince a la taille haute & bien proportion- 
née, le regard vif 8c fier, l'air grand 8c no- 
ble, un air d’Empire, comme ii la Nature 
l’eût fait naître pour commander . La vie 
dure dans laquelle il a été élevé en lès pre- 
mières années lui a fait un corps robufte 8t 
capable de foutenir les plus grandes fatigues j 
c’eft à cet avantage un des plus grands dans 
le métier de la guerre qu’il doit une partie 
de lès fuccès . Sa nourriture ordinaire , fur 
tout à la guerre , efi frugale êfc fans grand 
apprêt. Souvent on voit le Général manger 
• du même pain qu’on diftribue aux ioldats, 8e 
Jamais l’attirail de & cuifine n’embarradè lès 
«■ armées . Il aime le vin 8c les liqueurs fortes , 8c 
par le grand ulàge qu’il en fait à fk Cour il 
apprendra bien-tôt à lès Sujets à ne s’en plus 
* paflèr: mais on ne l'accule dans aucun Mé- 
moire d’y avoir jamais laiiTé furprendre fa rai- 

v '' fon 
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fon , on ne die point que ce goût l’ait jamais ^ 
fait tomber dans aucun de ces excès que l’on Liv.IV* 
a fi jugement reprochés à Alexandre, à Phi- *7j$. 
lippe Ton Pere 8c à plufieurs autres Conqué- 
rant. Son cœur n’eff pas toujours hors des 
atteintes de la volupté , l’amour des Femmes 
l’occupe quelquefois , déjà meme on voit dans 
Ifpahan le Haram ou Serrail du Roi ailes 
nombreux 8c formé par lès foins: chaque con- 

2 uête y porte fon tribut , 8c le beau pays de 
Cachemire , beau en tout , vient d’en fournir 
les plus grands ornemens . Mais fa paffion 
pour la gloire des armes, paffion qui a tou- 
jours été dominante chez lui , nous donne 
aifez à entendre qu’il n’a jamais été l’efclave 
de celle de l’amour, 8c qu’il içait s’y livrer 
8c s’en arracher avec la même facilité. Pour 
les qualités de fon efprit , à en juger par les 
grandes choies que nous lui avons vû exécu- 
ter, quelque part qu’on veuille donner dans 
fes fuccès à la fortune , on ne peut douter 

Î iu’ils ne lbient l’effet d’un génie fupérieur. 

! n’eft perfonne qui ne doive convenir, que 
Nadir a porté la vertu guerriere auffi loin 
que les plus fameux Conquérans, 8c qu’il 
poiTéde l’art de régner autant que les p!u» 
grand Rois quifoieut nés fur le trûne. Mais 
il a mis une ombre à l’éclat de iès vertus po- 
litiques 8c guerrières par les voies qu’il a 
employées pour s’élever au ranç fuprême: 
aétions que l’hiffoire ne içauro’t taire, 8f 
encore moins lui pardonner . 

F i N* 
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L * Ambition dcThamis Kouli-Kan fè trou* ■— — — 
vant tatisfaire par la conquête des Indes; 1740. 
il ne penfa plus qu’à bien gouverner (es 
Etats; à y augmenter lés richefles, & l'abon- 
dance. Tout ce qu’il avoit fait jufqu’ alors 
pour le bon ordre , & la Police , n’étoit qu'un 
prélude de l'arrangement qu’il établit en Perle 
lors qu’il fè vit débarrafié de tons les foins 
de là guerre. Nous' allons les rapporter en 

abrégé. - . 

Comme Nadir étoit un habile Polirïqûéj II 
favoit que l’unique moyen , pour faire fleu^ 
tir un Etat , le rendre riche , & opulent , efl 
celui du commerce. Prefque tous les Princes 
d’Europe, & d’Afie font perfuadésde la vérité 
de cette maxime mais il efi eft peu qui fâchent 
le fèrvir des voies convenables pour en tiret 
tout le profit qui pourroit en revenir à leur 
Etat. Laconfufion, ledéfordre, Iamauvaifè 
foi, le caraélère malin, avare, 8c intéreffé 
de ceux qui généralement parlant s’addonnent 
au négoce , 8c qu’on appelle du nom de mar- 
chans , * eft caufè qu’on voit tant de Royau- 
mes, 8c de Républiques qui malgré leur" fitua- 
tion avantageufè 'ne tirent aucun profit du 
commerce . La faute en doit être attribuée 
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au Souverain, qui ne pénétre point jufqaeià 
la fonrce du mal f 'ou n’y.rémeaie point s’il U 



ner entièrement lé commerce. 

U nomma d’ abord douae Commiffaîres , 
pour, être infornaépar eux à combien de mil- 
Tîions pouvpii iè moptér le Commerce que la 
Perle fefoit avec les Etrangers , Ces douze 
Députez apres avoir divisé cette Partie du 
Commerce en douze portions différentes dans 
lesquelles chacun travailla féparément , firent 
douze mémoires , qui réunis à la fin en un 
feul donnèrent .\tout' d.’ un coup . au, Roi les 
éçlaircifïemens qu’il fouhaitoit. Sçhah Nadir 
ayant lû exaélement ces mémoires; après 
avoir réfléchi fur jU firuation de les Etats, 
Rir , l’abondance. de certaines denrées qui nai£ 
fcpt feulement en Perfej Sur la douceur, la 
patience, l’induflrie de les Peuples, & fur 
beaucoup d’autres chofès, jugea qu’à la faveur 
rie fes foins, le. commerce Perfàn fe pouvoir 
.confidérablement augmenter. 

Son prémier foin fut d’établir un Tribunal 
dans tous les arts, & ProfefTions, composé de 
douze principaux de ce même art, & d’un 
Préûdent nommé par la Cour. Ce Tribunal 
avoir droit de décider généralement de toutes 
les affaires fans aucune diliinétion , quand 
les voix le trouvoient partagées , le Préfi- 
dent avoit voix délibérative , & jugeoit défi- 
nitivement. 


Il 


- A VHifloire de Kouli-Kcm . j* . 

Il entroit aufli dâns ces petites cours, une———» 
eipèce de Gommiffaire dont tout l’emploi 1740. 
etoit d’écrire fuccjn&ement. tous les cas qui 
furvenoient, & les fèntences qui le donnoienc, 
car le Roi le feloit lire une fois' le femaine 
le régi lire des affaires furvenués, 8c des dé- 
cidions données : Et malheur alors au Juge 
partial , 8c à celui qui le lailToit corrompre 
par les prélcns . ' 

Le cas étoit irrémiffibile. Il arriva qu'un 
Préfident de ces Aflèmblées ayant réçû un 
prefènt de peu de conlèqucnce d’un Négo- 
ciant , & celui-ci ayant gagné là caufè , Tna- 
masKouli-Kan fit arrêter le Préfident . 11 exa- 
mina par lui-même la nature de l'affaire , 8c 
quoiqu’il trouvât que la lèntence étoit jufte, il 
condamna à un exil perpétuel celui qui l’avoif 
donnée ; farce que dit-il s'il n'a fat fait V affairé 
du Marchand mauvaife , c'efi quelle étoit dejé 
bonne . 

11 falloit que les affaires dans ces Tribu- 
naux le décidaflènt toûjours dans une pre- 
mière féance, & lorfque les Parties ne pou» 
voient pas apporter des preuve* fuffifantes 
pour pouvoir obtenir d’abord une décifion; 
afin de couper court à toute longueur, & évi- 
ter les dépenfcs, la fcntence favorable le ti- 
roir au fort ; ainfi la Partie la plus heureulè 
gagnoit alors Je Procès. Il s’offre naturelle- 
ment à faire ici une réfléxion fur cette naa- 
niére de juger; c’eff-à-dirç qu’elle devoit être 
très-fouvent injufte , puis-qu’il fuffifoit qu’une 
affaire fût un peu embrouillée , 8c manquât 
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■— - de preuves , pour qu’ elle fût expofêé à être 
1740* . perdue t Cependant fi on réfléchit' férieufe- . 
•* ' ment iur les dommages que caufe la longueur 
des affaires dans les Cours les mieux policées 
de l’Europe , à quelles ^épenl'es cxceffives on y 
eft exposé , julques-là qu’il arrive fouvent que 
deux parties qui ont un procès un peu em- 
brouillé» fè trouvent l’une, & l’autre ruinées 
de fond en comble avant que de pouvoir ob- 
tenir .une fèntencc décifive: Si , dis je, l’on 
pefe exactement toutes ces circonftances , on- 
trouvéra , que la brièveté dans les Procès 
toute lujcttc qu’elle puiHê être à occafionner 
des Sentences injuftes , fouffre cependant 

S ioins de difficultcz que les longueurs, & les 
élais , C’cfl fans doute à quoi avoit pensé 
Mûrement Thamas Kouli-Kan, lors qu’il or- 
donna qu’une affaire quelque embaraffante 
quelle pût être , devoit être jugée dans une 
icule féancc/ 1 J * '' 

Ifordonna par un . Edit folemnel que tout 
• Marchand à l’avenir qui (croit convaincu de 
mauvaife foi ; (oit en demandant ce qui ne 
fui étoit point dû , ou exigeant ce qui ne lui 
revenait point de droit , feroit réputé com- 
me voleur Public., 8c par confèquent con- 
damné à mort. 'Tout Banqueroutier étoit , 
aurfi taxé du. même nom , 8c devoit fubir la 
même peine . Cette fcntence contre les Ban- 
queroutiers ne fut point donnée à la hâte, 

« lans une mûre délibération de la Cour • 
Le Roi établit un Confèil exprès composé 
de perfones intègres, 8c intelligentes pour 

ex a- 
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examiner cette affaire ; Ce Contèil après avoir — 

combiné tous les difôreos cas , les événe* 1740. 
mens , les conrretems , les malheurs , les di£ 
grâces qui peuvent furvenir dans le négoce, 
jugea que la règle, le bon ordre, la prudence 
pouvotent remédier à tout cela ; Si non eu 
tout, du moins en grande partie. 

* Il fut fur tout arrêté qu’il entroit toujours 
de la mauvaife foj dans le Marchand qui fe* 

(bit Banqueroute , & ce fut la raifon pour 
quoi le Schah Nadir lâcha le Decret dont 
je viens de parler. 

En même tems que le nouveau Roi de Perle 
établiflfoit des punitions pour les Marchans 
qui malverfoient , il n*oublioit pas d’établià 
des récompenfes pour ceux qui fè dirtin- 
guoient dans leur art, & qui fervoient par là 
à l’Embeliffèœent , & à l’opulence de l’Etat* 

11 (avoir que la voie des récompenfès cft la 
plus fure pour porter l’émulation dans le cœur, 
des fujets ; comme celle ( qui outre l’intérêt 
particulier qui leur en revient ) , flatte da- 
vantage leur amour propre. Les grandes ri- 
chefles qo’il avoit portées des Indes lui en 
fournidoit le moyen (ans s’incommoder, ü 
en répandit donc des confidérables parmi 
ceux de (es fujets qui excelloicnr , & fefoient 
toûs leurs efforts pour fe diftinguer dans leur 
art i métier, ou profeflion . . 

Je ne (ai pas même fl on ne pourroit pas 
taxer Tharaas Kouli-Kan de prodigalité à cet 
Egard, fi un Prince pouvoir l’être dans ce» 
occaflons. 11 fitprefent de vingt mille roupie* 

- ^ S c’elt- 
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m*m— c*eft-à-dire quarante mille livres à un Fabii* 
1740, quant qui vint lui pre Tenter une étoffe de foie, 
d’une nouvelle fabrication, dont le goût , 8c 
le deifein lui parurent des plus beaux. Il ne 
le borna pas à reçompenier les Arts, 8c les 
Proférions les plus diltinguées , il voulut 
' que les plus baflès , 8c les plus viles te ret 
fontiflènt de fa geuerofité, il fit diflribuer 
quelques centaines de Roupies à un Cordon- 
nier qui avoit fait une paire de Pantoufles 
dont la bonté , 8c la beauté furpafloient tou- 
tes celles qui s’étoient faites jufqu’ alors à 
Ifpahan. J , . 

Il forma de nouvelles Fabriques tant ei| 
fbie , qu’en laine , 8c Cotton différentes de 
celles, qui avoient été jufques alors établies 
en Perfè . Et comme il fàvoit que tous les 
commencemens font défe&ueux pour lesEn- 
trepreneurs, il voulut lui-mëme en faire l’Ern* 
treprife. Il fit tirer plufieurs millions de la 
Caiffe Royal le , qu’il remit entre les mains des 
Directeurs fidèles 8c entendus , qui dévoient 
lui en rendre compte. - 
Mais ce à quoi il mit principalement tous 
les foins, ce fut d’attirer les étrangers dans 
lès Etats , en leur procurant abondamment 
toutes les Marchandas dont ils avoient be- 
foin , afin que par là ils contribuaient; à 
enrichir la Perfè . Cet article lui parut de la 
dernière importance , Et en effet il eft des plus 
cflèntiels pour un Royaume ; car fans le com- 
merce qui fe fait au dehors ,- quelque vigilan- 
ce, 8c quelque arrangement que puiflè pren- 
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dre on Souverain , il ne peut tout ao plus que — 
faire circuler les Richeflès qui y font déjà* 17^0. 
mais jamais les augmenter. 

Le moyen qu’il crut le plus convenable, fut 
celui d’une exacte jultice , & d’un accueil fa- 
vorable envers ceux qui venoient de loin né- 
gocier dans fes Etats. ThamasKouli Kan vou- 
loir lui-même décider tous les cas qui furve- 
noient entre les Perfans, & les Négociant 
Etrangers, tant il étoit jaloux fur ce point. 

Pour ce qui eft de l’accueil , il vouloir voir 
tous les Marchans Etrangers qui arrivoientà 
Ifpahan , il s’entretenoit avec eux familiè- 
rement, leur parloit de leurs pegoces , & fi 
les achâts qu’ils étoient venu faire en Perle 
étoient confidérables, il les feloit dédommager 
de leurs voyages . C’ ell ainfi que ce grand 
Politique à la faveur de quelques prélèns qu’il 
fèfoit aux Etrangers , trouvoit le moyen de 
les attirer dans les Etats , eux, & leurs tré- 
fors , & par là contribuoit à rendre la Perle 
un des Royaumes le plus floriiTant du Monde. 

Je pafle lous filence une infinité d’autres ré» 
glemens qui tendoient tous à l’avancement du 
commerce , & par conlèquent à l’avantagede 
l’Etat; m’étant contente de rapporter les plut 
elïèntiels, & ceux qui lèrvént à donner une 
idée de la Politique de Kouli Kan . 

Après que ce Héros eut conquis les Indes» 
comme je l’ai dit, & qu’ il le vit paifibledans 
fès Etats, il ne penfa plus qu’à y procurer les 
Richeflès, & l’abondance par dctàgesLoix, 
fit par le bon ordre qu’il commença de met- 
tre dans le Commerce. % Quel- 
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— Quelques Court iians Per fans ayant paru for- 
1740. pris qu’un û grand conquérant , s’ abbaifsât 
dans tous ces détails , 8c palfât fa vie à faire 
des Réglemens; il leur paria de la forte , vo- 
tre étonnement, leur dit-il, ne me forprend 
point; l’idée qu’on iè forme pour l’ordinaire 
d’un Prince Capitaine ne va pas au delà des 
Batailles, des lièges , des prifes de Villes; ce 
font les feuls traits qui le caraéférifent , & aux 
quels on lereconnoit: On veut le voir conti- 
nuellement à la tète des armées forcer l’En- 
nemi , porter par tout l’effroi , 6c l’épouvante , 
êc tout ce qui n’eil point Guerre , 8c conquête 
paroit indigne de lui. C’et cependant, conti- 
nua-t-il fort mal connoitre les devoirs d’un 
Roi Guerrier que de les réduire à de (impies 
gains de Batailles. A’ quoi fert^ à un Souve- 
rain d’étendre les limites de fes Etats , de con- 
quérir de nouveaux Peuples , s’il lui manque 
enfuite l’habileté convenable pour les foire 
vivre dans l’abondance, 8c la tranquilité; en 
un mot S’il n’a pas les quali tez qu’il faut 
pour rendre heureux le Peuple lur lequel il 
régne; Ce défaut elt pourtant ordinaire à la 
plnsparr des grands Conquerans ajouta-t-il , 
qui n’ayant d’autre ambition que de faire re- 
tentir l’univers de leur nom, ne penfentqu’à 
envahir de nouveaux Etats , fons avoir d’ail- 
leurs aucune des qualitez propres pour les 
bien gouverner , uniquement occupez de leurs 
conquêtes , 8c de la grandeur de leurs pro- 
» jets, ils fè repofent de tout le refte for les 

foins de leurs Minières , pour 1 * ordinaire 
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hommes mercenaires , & ambitieux , qui n’é- - 
tant occupez à leur tour que du loin de leur 
fortune, facrifient toujours l’intérêt de l’Etat 
à celui de leurs familles; ces Princes conqué- 
rons dont le nom feul fait l’admiration du 
monde croiroient s'avilir de defcendre dans 
tous les détails du Gouvernement; de là vient 
que celui-ci, tombe le plus fouvent dans la 
confufion , le delordre , 8c la décadence . 

Lesfujets, reprit-il, aiment de voir le Hé- 
ros dans leur Prince . Ils goûtent une joie fè- 
crére qu’il foit la terreur de fes voifins ; que 
lès exploits retentiflènt chez les Nations 
les plus reculées ; Mais leur intérêt par- 
ticulier les touche infiniment plus que 
tout cela. Ils aiment encore mieux voir ro- 
gner l’abondance, la jttftice,la tranquillité, 
dans l'Etat, & quand ce bon ordre manque, 
pour fi grand , 8c fi magnanime que puiflè 
être d’ailleurs leur Souverain, ils ne peuvent 
s’empêcher de murmurer contre lui . 

Après que Thamas Kouli-Kan eut pris tous 
les arrangemens convenables pour rendre 
plusfloriflant le Commerce dans tous les Etats 
de la Perfè; il penfa auflitAt à remédier aux 
abus qui s’éroient introduits dans les finances, 
la partie la plus intérefTante du Souverain . 

Pendant le Régne des derniers Sophi de Per- 
le , ceux qui étoient chargez des recouv remens 
des deniers Royaux, 8c des taxes , avoient fait 
de fi grands monopoles , 8c commis de fi énor- 
mes concuflions que les Richefles qu’ils 
avoient araafTécs étoient immenfes. Le rems 

S j n’étoir . 
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— -«—n'étoit pas favorable an Peuple pour fè plaid* 
1740. dre à la Cour des violences de ces fang-fues * 
Car les Schahs renfermez dans leur Haram , 
8c pafïànt leur vie au milieu de leurs femmes * 
fè déchargeoient du foin des affaires fur les 
Eunuques qui partagoient les dépouilles du 
Peuple , & de la Couronne avec ces concu£ 
Connaires . 

Le Schah Nadir voulut d'abord avoir une 
connoiffance exaéte de toüs les revenus du 
Royaume , ainfi que de tous les droits, ta- 
1 tes , & impôts qui les compofbient ; Ce tra* 
vail fut des plus longs , 8c des plus pénibles 

Ê jur lui ; car les financiers , & généra- 
ment tous ceux qui etoienr chargez de la 
lévee des deniers ne virent qu’avec un cha- 
grin extrême que le Roi voulût entrer dans 
la connoi fiance de cette affaire , qui alloit 
mettre fin à leurs rapines . C’eft pourquoi ils 
prirent des chemins détournez pour lui ca- 
cher ce qu’ il vouloit favoir : Mais Thamas 
Kouli-Kan qui s’apperçut de leur Duplicité , 
prit de fi bonnes mefures qu’il parvint après 
Une laborieufè recherche à être informé de 
ce qu’il louhaitoit* 

Il commença par faire arrêter tous ceux 
qui avaient eu le maniement des finances 
fous les Régnes prccedens, 8c leür fit incon- 
tinent confilquer tous leurs Bieps . Les fom- 
mes , qu’on trouva dans les coffres de ces Ptf- 
blicains étoîent fi confidérables , que quelques 
tins n’ont pas craint d’avancer qu’elles éga- 
loient celles que Thamas a voit apportées des 

Indes . 1 Schah 
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Sthah Nadir ayaot été pleinement informé — » ■ — 
des revenus de la Couronne, 6c les ayant 1740» 
trouves infiniment plus confidérables, que 
ce qu* il a voit crû d’abord, penla à 
l’éxécution d’un projet qu-il «voit en tête de* 
puis long tems , 8c pour lequel il avoir entré 
dans cette recherche . C’eltàdire, à déchar* 
ger le Peuple d’une infinité de charges , 6c 
d’impôts , dont l'avarice des derniers Schahs j 
mais furtout des Eunuques , ôc des Financiers, 
avoit Turchançé les fujets . •« - 
Quoique ion autorité fût afïefc affermie , 

6 c qu’il • fi vît paifible poffèflèur du Trône , 
fins Compétiteurs , ni concurrens , ayant été 
reconnu pour légitime Souverain des plus 
puiffàns princes fis voifins , aimé d’ailleurs 
de fis Sujets, qui depuis la dernière conquê* 
te des Indes avoient une vénération pour lui 
qui alloit jufqu’ à i’ idolâtrie; il crut fcéan* 
moins que l’exemption d’une infinité d’ T mpôts 
acheveroit défi les affeéiionner entièrement. 

Le Peuple n’eft prenable que par cet endroit. 

La diminution des charges, l'abolition des ta» 
xes les gagne fans retour, 6c un Prince oui 
a allez d’habileté pour mettre un fi bon orare 
à fis finances , qu’il puifle fi pafler d’accabler 
fis Peuples par de telles charges en fira aimé, 
êc chéri ; car l’intérêt a toûjours été l’Idole 
de toutes les Nations, on n’a qu’ à lire l’Hi- 
ffoire de tous les Tems , 6c l’on trouvera que 
lesPrincesqui ont fcû le moins accabler leurs 
Peuples de ce côté-là, en ont été le plus chéris. 
Cependant Kouli-Kan , -avant que d’abolir 
•* , S 4 las 
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——les Impôts, examina mûrement fi le refie des 
1740. revenus de la Courone fuffifoii pour payée 
lès troupes , pour fournir àux gages de tous 
les Officiers de fa maifon, & pour faire une 
dépenfè Royale. Il trouva que ce qui luire» 
floit étoit plus que. fuffifant pour tout cela, 
& qu’il avoit encore de quoi augmenter con- 
fidérablement fes trelors toutes les années . 

Il ht donc publier l’abolition d’une infinité 
d’impôts, au grand contentement de tout le 
Peuple Perian , dont les acclamations de joie 
rerentiffoient de toutes parts , 8c qui crioicnt 
continuellement. Vive Scbab Nadir , vive le 
Père du Peuple , tF le libérateur de la Patrie • 

. Tons les Emplois des Financiers * Rece- 
veurs , caifliers Royaux , en un mot de tous 
ceux qui avoient quelque part à Ja levée des 
deniers Royaux furent difiribuez à d’autres 
perfonnes , & toutes les créatures du Gou- 
vernement precedent furent arrêtées^ com- 
me nous le venons de dire . On leur fit leur 
procès; Ceux qui furent convaincus des plus 
hautes malverfations ( outre la refiitution de 
leurs vols ) perdirent la vie: à. l’égard des 
moins coupables, Thamas Kouli-Kan fc con- 
tenta de les faire éxiler. 

Mais comme de ce changement- général il 
t’enfui voit un inconvénient confidérable; 
c*cft-à-dire la difficulté de trouver d’autres 
Financiers plus honnêtes gens, 8c moins avi- 
des de voler l’Etat; il fallut penfèr à quelque 
expédient . Celui que le Roi prit , fut de faire 
valoir toutes les fermes pour fbn compte , 8c 

de 
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de placer par tout des commis gagés, qui 
n’y eufïcnt aucun intérêt , 6c que tout leur' 

Ç ’ofit fe bornât à de (impies appointemens . 

out cela fembloit encore ne remedier à nenj 
car ces commis pouvoient faire des monopo- 
les dans leurs emplois ; 6c par coniequenc 
c'étoir toûjours a recommencer; mais Tha- 
mas Kouli-Kan prit le parti d’établir une es- 
pèce de chambre , cqmpofée de vingt-quatre 
Perfans d’ une probité reconnue , dont tour 
l’emploi étoit d’éclairer la conduite de ces 
commis, 6c agens des fermes : C’étoit à celle-ci 
qu’ils dévoient rendre leurs comptes : elle vé- 
riâoit exactement leurs livres, confrontoit le 
tems , les dattes, vifîtoit les caiflTes dans des 
tems non fixés, 6c lors qu’ils s’y attendoienc 
le moins . En un mot tout l’ Emploi , toute 
l’application, toute l’Etude des membres qui 
corapofbient cette chambre, confifioit à pé- 
nétrer, 6c à découvrir la fraude. Tout com- 
mis convaincu de malverfhtion étoit empalé 
fur la Place publique, 6c fesparens, ou amis 
eufiènt-ils offert des fouîmes immenlès à la 
Cour, le cas étoit irrémiffible . 

Malgré toutes ces précautions, lcSchah Na- 
dir crut devoir en prendre encore une autre 

? ui lui parut la plus nécefTaire . Il fàvoit que 
ambition , 8c l’amour des richellcs rempor- 
tent dans laplûpartdes hommes* fur la crain- 
te deschâtimens; C’eft pourquoi il prit dou- 
ée penfionnaires , ou pour mieux dire, E£ 
pions , qui pour toute application travaillèrent 
continuellement à découvrir les .acquifitioqs 

que 


* 74 ®» 


A _ 


Digitlzed by Googl^ 


1 


1740 » 


14 - . Supplément *■ 

que ceux-ci fefoient , foit en effets, meuble» 
ou immeubles ; 8c lors que ces acquittions 
étoient de quelque confequence, ils dévoient 
en faire leur rapport à la chambre dont nous 
venons de parler , qui fèfoit citer les ache- 
teurs, pour examiner par quel canal ils av oient 
gagné les (.omises dont ils Ce prévalaient pour 
de fèmblables achâts ; 8e quand ces memes 
achats de Biens de quelque nature qu’ils fui* 
fènt étoient exceflifs;le commis aufutôtétoit 
arrêté, 8c fon procès lui étoit fait comme vo- 
leur des deniers du Roi : car il ne paroifibic 
pas naturel à fes Juges , qu’un agent réduit 
à de {impies appointemens , de quelque indu- 
(trie, 8c habileté qu'il fut pourvu d’ailleurs* 
pût légitimement avoir fait de tels profits « 
Je ne fai fi un tel établiflèment , pour le dire 
enpalïànt; ne feroit pas des plus neceilàire» 
dans nos Cours de l’Europe , 8c fur tout en 
France, ou l’on voit tous les jours des Parti* 
{ans, 8c des Commis faire des acquifitions 
immenfès, dont, le Revenu fuffiroit quelque 
Ibis pour 1* entretien de deux cents familles* 
Ces honnêtes voleurs appellent cela du nom 
d*indufirie : mais comment eft-il pofiîble qu’un 
Commis, qui n’a tout au plus que milic Ecus 
de fixe toutes les années pour le Revenn de 
(on Emploi ^fê voie riche de dix millions dans 
dix ans, fans qu’il y entre de friponnerie? 
C'eft de cette fourcc que naififent les 
miféres Publiques , 8c la diminution des rêver 
nus du Monarque ; puis que tout l’argent du 
Royaume ic précipice dans la bourfe de ces 

ûng- 
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fing-fîiès comme dans un Gouffre (Jni n’a ■ ■-- « 
point d’iffue. Cependant l’énormité de leur 1^4 
vols , ne diminue point Icut prefomptiOn , 6c 
leur orgueil . 11 n’y a point de Nation au 
Mond plus infolente que celle des Partiians , 

6c des Commis François. 

Ces Maitotiers font allez vains pour fè don- 
ner le titre de Pilliers de l’Etat , 6c de vou- 
loir aller du pair avec les premiers Seigneurs 
de la Cour . 11 elt vrai que les honnêtes gens 
du Royaume les diftinguent parfaitement* 

& que malgré leur Eclat eblouiflàntà la fa^ 
yeur duquel ils voudroient leur en impofèr’* 
ils lavent les renvoyer à la livrée , d’ où la 
plûpart (ont lortis > " ' ; ' ’ 

Thamas Koull-Kan ayant rendu le Com-— — — 
merce florifïànt , 8c pris des précautions pour 1741* 
empêcher les fraudes » 8c les malverfàtions 
dans les finances , s’attacha à la Police . Une 
infinité d’abus s’y étoient dntroduits fous les 
Régnes précedens . Le tems que les Peuples 
prennent pour fè relâcher de leur devoir , eft 
toujours celüi-au quel ils voient que le Prince 
néglige le Gouvernement , pour s’attacher à 
(es plaifirs . L’ exemple de la Cour devient 
contagieux pour tout le Royaume ; les fujets 
alors veulent imiter le Souverain: delànai£ 
lent une infinité de defordres qui caufènt 
Couvent la Ruine de l’Etat , 8t qui entraînent 
quelque fois aufïi celle du Prince . La Perfe 
yenoit d’en avoir alors un excrtiple tout recent < 

• Le dernier Schah entièrement livré à fes 
pallions. 8c paffant fa v ie dans le fein de la 

volupté , 
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— — volupté , avoît par iâ donné occafion à fcs fu- ; 
1741 . jets de s* abandonner à leur tour aux plaifirs des - 
üèns 8c à l’oifi veté: deux vices gui ne manquent 
jamais d’en occafionner une infinité d’autres 

Î [ui entraînent tous enfèmble le defbrdre 8e 
a confufion , 8c portent enfin les fujets à une * 
Révolte ouverte, contre les loix de l’Etat, 
8c leur légitimé Souverain .. 

Ceux qui en lifànt l’Hiftoire font réflexion 1 
aux caufès des évenemens, auront obfèrvé en 
général , que toutes les révolutions furvenues 
dans les differens Empires du Monde OQt pris 
leur origine de cette fource. , ' / 

Ileft en effet rare que fous le Régne d’uni 
Prince fage , prudent , qui bannit de fes Etats 
-- le vice, 8c l’oifiveté, qui donne le premier 
exemple de vertu , de magnanimité, de Gran- 
deur d’ame; Il eft rare , dis je, que fous le gou-.' 
vernement d’un tel Prince, le Peuple (quel-) 
que enclin qu’il puiflè être d’ailleurs au chan- 
gement , 8c à la nouveauté) fè porte à la re-; 
▼olte . 

Le premier foin du nouveau Roi dePerfe 
fut de bannir l’oifiveté de fes Etats , comme 
le vice le plus dangereux , 8c qui étoit le plus: 
capable d’ébranler la Couronne qu’il venoic> 
de fè placer fur la Tête . La Révolution de- 
Candahar qui avec le rems fut la ruine d’Hu£: 
fein avoir tiré de làfbn origine. Non que les; 
Aghuans Peuple de Candahar fuflènt adon- 
nés a ce vice; C’étoit au Contraire une Na- 
tion laborieufè, aguerrie, paflànr fà vie dans 
les fatigues, 8c le travail comme on l’a dit au 

com- 
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commencement de cette Hilloire ; mais parce- >»■ 
qu’elle remarqua que fous le gouvernement 174t. 
d’Huffein, toute la Perle droit infeétée de ce 
mal , elle leva l’étendard de la Rébellion , 6e 
fut la caulè dans la Suite de tous les évene- 
mens fâcheux qui arrivèrent à la maifon Ro- 
yale. Kouli-Kan dans le dellein d'eloigner cet- 
te même oifiveté , fit établir de nouvelles ma* 
nufaétures de toutes les efpèces , qui en aug- 
mentant de plus en plus le commerce occo* 
poient une infinité de gens oilifs . 

Il fit ouvrir plufieurs mines où étoient em- 
ployez une infinité de travailleurs , 6c une 
quantité d’hommes qui fans cette reflource le 
(eroient trouvez fans occupation n’ayant d’ail- 
leurs ni emploi , ni proferfion . La plûpart de 
iès mines lui portoient moins de profit, qu* 
elles ne lui occafionnoient de dépenlè; mais 
comme par là , il réuftifloit dans le Plan qu' il 
s’était proposé de tenir occupez tous fès fu- 
Jets , il s’embarrafioit peu du relie , il iàvoic 
que les Etats font pleins d'une infinité d’hon>- 
mes fainéans , qui aiment mieux s’expofer à 
toutes les rigueurs de la faim , 6c de la misère , 
que de s’addonner à l’occupation , 6t au tra- 
vail , il fit publier un Edit par lequel il décla- 
roit , que tout Perlan oifif foroit regardé à 
l’avenir comme perturbateur du repos public j 
6c puni félon la rigueur des loix &c. 

Le luxe en Perfe , étoit devenu exceffif, lue 
tout depuis les Régnes des derniers Sophi , 
qui en avoient donné l’exemple eux-mêmes à 
tout le Royaume . Tous les Seigneurs de 1a 

Cour, 
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Cour , ainfi que le retle des particuliers for 
1741. foient des dépenfes extraordinaires en che- 
vaux , en habits , en efclaves, en joyaux ,en 
Bijoux, en Perles, en fefiins 8c toutes dépen- 
ds qui parurent fuperflues à Thamas Kouli- 
Kan , & qu’il refolut de réformer . Pluficurs 
Politiques de la Cour ayant sû fou delfein lui 
repreiemerent , que cette Reforme pourroit 
être des plus défavantagculès à l’Etat , puis- 
qu’elle tendoit à l’abolition d’une infinité dç 
métiers, & de profèflions , & que d’ailleurs le 
commerce en (èroit moins florilfant; car, di- 
fbient-ils, fi vous reduifèz les fujets de votre 
Etat, aux choies purement néceflaires à Iq 
vie, vous faites dilparoitre par là tout d’uq 
Coup une quantité d’arts, 8c de petites manu* 
iàéhires, qui, toutes fuperflues qu’elles pa- 
iroiiïènt être , fervent néanmoins à l’Embellik 
fèment, 8c procurent une infinité d’avanta? 
ges dans les Royaumes . 

C’efi encore lè Siftéme de Plufieurs Polit!-* 
ques des Cours de l’Europe , qui avancent 
que le luxe eft néceflàire dans les Etats, 
quand ce ne (èroit que pour faire vivre nom* 
bre de gens , qui (ans cela (è trouveroient des* 
oeuvrés, ainfique pour le maintien de certai- 
nes profeffions qui ne fubfiftent que par Coa 
iècours . 

De quelque raifonnement cependant que 
de tels fpeculatifs puiflTent fe (èrvir , pour (oû- 
tenir un tel fifiéme , il eft certain neanmoins , 
qu’ils perdent de vûe î’eflentiel delà Politi- 
que, pour s’attacher à 1* acçeifoire ; car jç 
* • i >. veux 
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Veux fuppofèr que le luxe .puiUè procurer — ■■ 
par lui-même certains avantages ; D'un autre 1741* 
côté de quels defordres n’eft il pas la l’ource ? 
quelle confufîon n’apporte- 1* il pas dans les 
Etats ? dans quelle molleflè ne.ploige-t-il pas. 
les Peuples? Et quel fonds: peut faire un 
Prince fur des Sujets, efféminez , & addon- 
nez à leurs plaifirs? Alexandre avec une poi4 
gnée de gens combattit la grande , & immenfè 
armée de Darius, parce que les Macédoniens 
endurcis au travail ne connoiffoient point 
le Luxe, au lieu que ce vice avoit entière* 
ment avili le coeur des Perfans. . 

A’ quoi fort à un Souverain d'avoir des “ 
Sujets riches, fi entièrement ammolis parce 
dangereux ennemi, il ne peur point fèlervir 
de ces mêmes Sujets contre les ennemis de fà 
couronne ? ou pour mieux dire les richeflés , 
de fon Etat ne feront-elles pas la caulc de fa 
Ruine? il eft du moins probable qu’elles fervi* 
ront d’aiguillon à fès voifins pour chercher 
quelque pretexte de lui déclarer la guerre, 
éc d’envahir fon Royaume avec les trefors 
de fès peuples, comme Alexandre fit fous le 
Régne de Darius . 

- D’ailleurs c’en un abus de croire que l’in* 
troduéfion du luxe dans un Etat entraîne 
après foi les Richeflés ; on a remarqué que 
dans tous les Royaumes , où le Peuple s’ab- 
bandonne au luxe , il fè prive d’une infinité 
de choies néceflaires, pour courir après les 
fuperflues: ainfi ce que le commerce dans cette 
occafion gagne d’un côté, il le perd de l’autre. 

:• - Enfin 


Digitized by Google 


to Supplément 

— — Enfin ce doit être une des maximes d'an ' 
3741. Souverain , de bannir de lès Etats le luxe , 
& la molleüTe. Licurgue,8c tous les pins fà- 

§ es législateurs qui ont eu en vûe la durée 
e la iocieté, l’avantage du Peuple, 8c l’in- 
térêt du Prince fe font déclarez ouverteraeut 
contre lui . L’expericnce a fait voir dans difi- 
ferens teins qu’ils avoient eu railbn de le rc* 
garder , comme la Perte des Societez. 

L’hiftoire ancienne, & moderne cft rem- 
plie d’exemples qui prouvent fufBfamraent , 
que par tout ou ce malheureux vice s’ert in- 
troduit, il a été caufe de la Ruine des Peu* 
pies, & des Etats, 

Le Schah Nadir, fans s’arrêter aux ration* 
nemens des Politiques de fàCour , chercha 
les moyens de diminuer les dcpenfès exceffi- 
ves que fefoient les lujets de ion Royaume. 
Il commença par les prémiers de (à Cour, 
à qui il ordonna de réformer partie de leur 
train, (oit en chevaux, en meubles, 8c en 
équipages ; il n’oublia pas non plus de fè dé* 
clarcr contre les fuperfluitez qui entraient 
dans les habits . 11 ne fit aucun réglement pré- 
cis là-dciibs, mais tous les Seigneurs, & pria* 
cipaux du Royaume ayant remarqué, qu’il re- 
gardoit de fort. mauvais oeil tous ceux qui 
ie préfèntoient à lui en habits, 8c en équipa* 
ges fuperbes; ils ne tardèrent point defè mon- 
trer avec des habits plus modeftes. L’exem- 
ple de la Cour fut fuivi de celui delà Ville, 
& bientôt après de tout le Royaume . La plu£ 
port commencèrent d’abord à murmurer , fe 
. voyant 
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voyant obligez d* abbandonner des orncmens ■ « 
qui leur plaitbient *, mais dans peu ayant re* 1741.. 
connu qu* une telle reforme leur devenoit 
très-avantageufè , par le moyen qu’il leur pro- 
curoit de fournir commodément à uoe infi- 
nité d’autres Bcfoins plus importans, que de 
vaines parures , au lieu de continuer leurs mur- 
mures , ils remercioicnt intérieurement l’Au- 
teur d’une telle reforme . y ■ . . -I 

* Tous les principaux Seigneurs du Royau- 
me ayant diminué leur train , comme nous 
le venons de dire, il s’enfuivit de là qu’une 
grande quantité de Perfans domefiiques ^ foie 
Efclavcs , ou autres , Ce trouvèrent fans em- 
ploi ce qui fombloit aller former un incon- 
vénient ; mais Thamas y eut bientôt remédié. 

H fit enrôler tousces gens dans la milice . Cet-, 
te recrüe âfïcz nombrenfe lui vint fort à pro- 
pos ; car dans le voyage que fon armée ûeaoic; 
de faire aux Indes , ellcavoit beaueoUjv-éfc! 
minué ’. ' ■' ■*'"* '■ * l1 mj 

• Au refte Thamas Kduli f£an en prenant des 
mçfures pour abolir le luxe de les fujets; ne 
diminua en rien lefien. Il conferva toujours 
le même nombre d’Officiers ;; même magnifi- 
cencédàns les Chevaux , habits , équipages &c. 

On ne manquera pas ici, & avec ration de 
blâmer dans Thamas, ce que lui- même b(â-i: 
moir dans les autres. D’ailleurs il . fèmble que 
par là il rendoie mutiles tous les lbins qu’il: 
prenoit à cet égard; car l’exemple du Prince 
eft celai qui rend Tobfervation des loix plus 
efficace ; mais foît que Schah Nadir crût,- 

T que 
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a ■■.— que la magnificence extérieure convint à U.* 
1741. majefté Royale , pour inipirer du refpeâ pour » 
fa perfonoe, ou (oit pour quelque autre rao- A 
tif ; il voulut fc fourtraire à la Loi qu’il impo- 
foi t aux autres . ...• . 

. Il eft teins de placer ici une aventure » qu* il , 
eut au milieu de la Ville d’Ilpahan , où il cou-» 
rut un plus grand danger , que dans toutes les 
Batailles où il s’étoit trouve» quoique la plus* 
part fulTent des plus Cinglantes . Peu s’en fal- 
lut qu’il ne perdit la vie par les mains d’une 
femme qui avoit juré fa perte. 11 convient de 
dire quelle étoit cette femme » & les motifs 
qui la portoient à une aflion fi extraordinai- 
re» voici ion Kiftoire. Elle s’appcloit Eiia- 
Zema . Sa Patrie étoit Gonüantînople , où elle 
étoit née de Parensfort pauvres ,6c d’une con-n 
ditioii très-vile ; elle étoit d’une grande beau- 
té , 8e d’un efprit fupérîeur à celles de fon fèxe. • 
Dès l’âge de treize ans, fon Père la deftiua à 
pn jeune Turc, dont la condition étoit à peu 
près égale à la tienne , 8c qui poûèdoit un pe- 
tit revenu , Elia-Zema refulà ce parti s’excu- 
fent for fon âge, ce refus n’éroic qu’ un vain, 
prétexte . Elle fe pepafüôit déjà de deüèins 
ambitieux. Elle avoit oui dire que beaucoup 
de femmes, malgré l’obicurité de leur naifc 
lance s*etoient élevées dans le Monde % 8c y 
avoient joué les premiers Rôles. Ces penfecs 
l’occupoient entièrement . 8c elle ne fongeoic 
qu’ à fe frayer un chemin pour ibrtir de l’Etat 
médiocre, où elle étoit née, 8c dans le quel 
die fe trouvoit comme déplacée* Le haaard 
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lui en fournie l’occafion « Mahomet Effèndi la 
vit un jour au travers d’une jaloufie, C* étoit 1741, 
un Turc d’une grande considération par fea 
biens , & par les Emplois que fon Pérç occu- 
poit à la Cour . Il tue frappé de £à beauté . U 
veut d’abord connoltre cette jeune perfonne . 

Il s’informe, 8c apprend fa naiftànce. Cela 
ne lui fuffit point , il veut la voir , 8c l’entre- 
• tenir pour juger, fi fon efprit répond à fa beau- 
té . Partout les grands abufcnt des loix, 8c des 
coutumes des Pays; malgré la rigidité des 
Ottomans , Mahomet trouva le moyen d’avoir 
une conversation avec cette jeuge Turcquc* 

]1 lui trouva encore plus d’Efprit que de beau- 
té, accompagné de grâces naiflantes, 8c de 
tous les agrémens de fon Sèxe . Des ce mo- 
ment il conçoit un amour violent pour elle* 
mais Mahomet étoit marié , 8c ayant déjà le 
nombre des femmes que la Loi permet aux 
Mufulraans, il ne lui étoit plus poffible d’é- 
poufor celle-ci . Tout ce qu’ il pouvoit faire 
étoit de la mettre au nombre de fes Concu- 
bines, Elia-Zema étoit trop fiére pour accep- 
ter un tel Rang, Dès la première fois que Ma- 
homet lui expliqua là-dcfîus fes intentions j 
elle lui répondit avec fierté, que fi la loi met- 
toit un obftaçle à devenir fon Epoufe , elle 
four oit fè garantir de devenir fon Efclave. 
cette réponfe irrita l’amant. La réfiftance 
• fait toujours cet effet dans les coeurs préve- 
nus , Mahomet ne penfo plus qu’aux moyens 
de iàtisfaire fon amour. L’unique expedienç 
étoit de fo défaire de quelqu’une de fes fem- 
» T » mes 
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— — mes par la voie du Poitou ; pour enfuire epoxi- 
1741. fer Elia-Zema; Funelie effet de cette violente 
paillon qui entraîne toujours après foi la* 
cruauté, la vengeance, la Perfidie, & fait 
commettre le crimes les plus énormes à ceux 
qui en f >nt agitez; Ibfit part à Eiia-Zerna de 
fondeilèin, crovant par là le faire un grand 
mérite , auprès d’elleerrlui montrant de cerre 
manière la vio.ence de ion amour . Elia avoir 
de l’Ambition, il eit vrai ; mais ion jeune coeur 
qui n’avoit pas encore eu le tems de fe lail- 
fer corrompre , avoit horreur du vice . Elle 
frémir en entendant l’abomtnaWe deiïèin de 
fou amant ; d’ailleurs comme elle réfléchiiïbic 
beaucoup, elle jugea que Mahomet qui fe re- 
fol voit fi promptement à ôter la vie à une de 
lès fe n ues pour iâ fubftituer à fa place , pour- 
roit quelque jouF la faire périr elle- même à 
ü>n tour pour quelque nouvel amour. 

Elle déguifa cependant fës fentimens, fie 
me lai;fa point appêrcevorr à Mahomet que ce 
projet ne fur point de fort go 'it: au contraire 
afFeélant de l’approuver , elle le pria de la con- 
duire dans ion Haram , & de lui faire lier 
connoüïânce avec les femmes qui le coropo- 
foient . Mahomet y conientit. Il l’inrrodulfic 
un jour dans fon Palais ; la preienta à fes fem- 
mes , & lui fit connoirrc (es Efclaves . Le nom< 
bre des unes , 8t des autres éroit considérable . 
Presque tontes eroient douées d’une grande 
beauté, 8tavo : ent chacune âflez d’Efprit,8c 
de mérite pour faire le bonheur d’un homme; 
J’ai dit que la jeune Elia aimoit à réfléchir. 
V * - Ce 
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Ce nombre de jeunes perfonnes toutes belles, — — — 
& agréables , lui fit juger que la volupté des 1741. 
hommes étoit iniàtiable , & que naturelle- 
ment amateurs du changement , ils mépri- 
foicnt toujours les femmes qu’ils pollèdoicnt, 
pour courir avec emprcilèmenr après celles 
qu’ils n'avoient pas encore poffedées . 

* Cette penféc lui fit concevoir un général 
mépris pour les hommes, quiiortoient de l’or* 
dre de la nature , puilque la poflèffion qui 
eft l’unique lien, qui unit toutes les autres 
créatures du Monde, étoit le fcul qui les dé- 
funifloit . 

* Parmi les femmes de Mahomet , il s’atta- 
cha étroitement à une qui lui parut mieux 
mériter fbn amitié, qü’ aucune autre. Eli» 
s’appeloit Feniaia . C* étoit une jeune perfon- 
ne qui avoit de la douceur , de la franchife, 

& de la générofité ; & qui n’ avoit rien de 
faux dans le caraélére; à l’égard des quali- 
tés du corps , elle les poflèdoit toutes ; fa tail- 
le étoit avantageufe; elle avoit un Port ma* 
jeffueux , & une Phifionomie fi agréable , qu’on 
ne pouvoir la voir fans fè (intir naître de 
l’inclination pour elle. EIia*Zcma fur péné- 
trée d’admiration en remarquant tant de bon- 
nes qualitez réunies dans une même pcrlora- 
nc . Elle ne put s’empêcher de concevoir pour 
clic toute l’eftime, & laffcéfion qu’elle mé- 
ritoit . La femme de Mahomet n’y fut point*, 
ingrate ; Elle lui donna A Pin tour* toute fon 
amitié , & U confiance . Bientôt ces deux 

T j amies 
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amies s’aimèrent tendrement; Elles n’éureûb 
» plus rien de caché l’une pour l’autre 8c leur 
ttfime fe fortifiant de jour ed ( jour par un 
mérite réciproque, elle rendoit leur amitié 
plus durable. 

Cependant l’amour de Mahomet s’aug* 
mentoit de plus en plus , Sccommeil étoit per- 
fuadé * qu’il ne parviendroit jamais à (àtisfai- 
re la paüion avec Elia , s’il ne trouVoit le mo^ 
yen de Pepoufer ; il fè hâta dé mettre en exc* 
curion le deflèia, qu’il âVoit prémédité * qui 
étoit d’ôter la vie à une de les femmes * 

Mahomet avoir beaucoup aimé Fenitia* 
C’étoit celle de lès femmes qu’il âvoit autre 
fois le plus chéfié* mais par un dégoûte allée 
naturel à tous les hdmmes , qui haïffent dans 
un tems ce qu’ils ont le plus aimé dans Un 
autre , fon amour s’étoit changé en ünê forte 
d’averfîon; car les pallions violentes ont cela 
de fûnefte, c^u’eUes paflènt d’une extrémité à 
l’autre. Quoiqu’il en foit , ce fut elle que M** 
homer refoîut de faire périr i Peut être àuÆi 
crut-il que par un tel facrificê il iè rendroit 
plus agréable àZérda< Fcniziâ étant la plus 
belle de (b femmes. En le défaifant d’elle 
C’étoit Ater à ft nouvelle Époule tout fonti- 
ment de rivalité * 8c de jaloufie < Au relie 
Mahomet o’âVoit pas manqué de s’appercc- 
yoirde l’amitié que Fénnià, 8c Zema avo- 
ient liée eulemble ; mais corne il avoit une 
grande expérience des femmes , il favoitque 
pour l’ordinaire leurs démonfirarions ne figni-» 


r A PHifiohre de K ouït Kan ♦ Vf 

fient rien , au contraire l'habitude qu'il avoit 
de leur manèges l’avoic convaincu que celles 1741* 
qui fe caredcnt le plus, font toujours les plus 
difpofées àfètfthir. Cette maxime de Ma* 
homet pouVoit être vraie dans une infinité 
de cas; mais il ignoroir <}ü’ il y a beaucoup 
de femmes de mérité , qui une fois unies d'a- 
mitié font incapables de trahiion . 11 ne la* 
voit pas que cette amitié pure, fie lincére » 
fondée fur la vertu , qui fe trouve entre deux 
perfonnes du meme sexe, â fou vent les mou» 
veine ire aulïi Tifs que iés plus violentes paP 

fions. * . 4 » 

Quoique Elia-Zémafe fût apperçue de l'in- 
différence de Mahomet pour rénizia , elle 
n'auroit jamais cru qu’il eût allez d’inhuma- 
nité pour fàcrifier celle de lès femmes qui 
avoit le plus de beauté , fit de mérite, cepen- 
dant la crainte continuelle, où elle étott là 
defiits , la mêrtoir dans une agitation incon- 
cevable .Mahomet acheva peu de jours après 
de détruire le peu d’efperance qu’elle auroic 
pû fe former, il lui déclara qu’elle occupe- 
roit bientôt la place de Fénizia , à qui il avoir 
réfolu d’ôter la vie par le poilbn . Elia fré- 
mit à cette confidence : néanmoins elle cacha 
ibn trouble dans l'efperance qu’elle pourroit 
fàuver fort amie . La première voie qu’il cf- 
fày a , fiât de déclarer à Mahomet, qu'elle avok 
quelque forte de répugnance de devoir fon 
bonheur à un crime , qu’ elle le prioit de ne 
rien précipiter , fie d’attendre ou’ une mori 
naturelle frayât le cbemiu à fa félicité. Elle 
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k— l’exhorta en même teins de ne faire àucutl 

1741. choix fur (es femmes, de iaiflèr faire les de- 
ftinées, & qu’elle te contenteroit d’occuper 
la place de celle que Dieu , 8c le grand Pro- 
phète ôteroit la première du Monde . Elle 
le fèrvit d’une infinité d’autres railbnnemens 
pour détourner Mahomet de fbn deffein; 
mais qui furent tous inutiles* C* étoit un 
homme violent , qui fe laiffoic emporter par 
fès paffions , aux quelles il étoit toujours prêt 
de tout facrificr.- 

* Zéma voyant qu’elle nepôuvoit rich obte- 
nir par la voie des prières , eut recours à un 
autre expédient qui fut de (è fubfiituer elle- 
même à la place de celle à qui le Barbare 
vouloit ôter la vie* Pour mieux réufîirdans 
ton deflèin, elle affeéta tout d’un coup un 
maintien , & uti langage différent de celui 
qu’elle avoit tenu iufquc&alors* Elle dit i Ma- 
homet qu’elle étoit chartnce d’avoir décou- 
vert tou r l’amour qu’il avoit pour elle, que 
tout ce qu’elle avoit fait, n’avoit été que pour 
mieux pénétrer fès véritables intentions ; qu’ 
elle ne pouvoir plus douter de fès fentimens, 
puifque malgré tout ce qu’elle lui avoit dit , 
il perfifioirà vouloirlui fàcrifier la plus belle 
de fes femmes. Mais Seigneur, ajouta t-elle , 
finiflèz mon triomphe . Je Veux moi-même 
porter le coup fatal dans le fèin de cette ri- 
vale; je veux qu’elle périfïè par mes mains; 
c’eft une confolation que je vous déœande ; 
Ne me la refufèz pas . 

? Mahomet fur charmé de la trouver da n r 
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oè telles diipofitions . Il lui accorda volon- 
tiers ce qu’elle fouhaitoit. 11 fit fur le champ 
apporter du poifon , qu* il prépara dans un 
breuvage que lès femmes prenoient tous les 
matins; enl'uite il chargea Elia-Zéma de le 
porter à celle qui retardoit Ion bonheur , & 
de lui ôter la vie de cette manière . Elia 
obéit . Elle fe faifit de la liqueur empoifon- 
liée, & fortit de la chambre de Mahomet, 
feignant d’aller faire fa commiilïon ; mais au 
lieu de gagner la chambre de ion amie, elle 
fc retira dans une autre qui étoit à fa difpo- 
fit ion ; où avec un courage d’une Heroïne, 
après s’étre recommandée au grand Prophè- 
te, elle avala le breuvage fatal, qui fit bien- 
tôt fon effet, lin moment après elle entra dans 
des convulfions horribles , & dans peu elle fè 
vit proche de la fin . Elle voulut avant que 
de mourir voir fa chère amie . Elle la man- 
da par un Eunuque . Qtiel fut l’étonnement , 
de Fénizia lors qu’ elle vit Elia dans cet Etat , 
& fur tout lors-qu’ elle apprit le fujet de fa 
mort, & que c’étoit pour elle que cette tendrô 
amie perdoit le jour . 11 n’ert aucun terme qui 
puiffe réprefenter la fltuation déplorable où 
la jet ta cette vue. 

« Elle éclata en pleurs, & en gemiflemens, 
& bientôt 1e livrant toute entière à fon déféf- 
poir . Non, dit elle, avec une voix allurée , 
non raa chère Zéma , vous ne moutrez point 
feule je veux vous l'uivrc dans le tombeau . 
Er puilque vous avez eu allez de Générofité, 
pour lacrifier vos jours aux. miens, il ne fera 
; pas 
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— — pas dit que je vous furvive . En parlant de la . 

1741. forte , elle fortit un poignard qu’elle avoit 
fous fès habits , 8c ians que fon amie eût le 
tems de la retenir , elle fc le plongea dans le 
fein . Le coup fut H violent qu’ elle tomba à la 
renverle prefque Guis vie. 

Cependant Mahomet ayant été informé paf, 
les Eunuques de ce qui lié palïbit dans cet ap- 
partement , y accourut fur le champ , J1 fut 
frappé du fpeétacle qui fc prefenta à fes yeux « 
8c Tandis qu’ immobile il conlidéroit ce ta- 
bleau , Elia-Zéma mourante lui dit avec une 
voix prelquc eteinte ; Mahomet , confidérea 
votre ouvrage, ou plûrôt celui de votre paf- 
(îon . V oila le fruit ordinaire de l’amour . 

11 n’en put dire d'avantage. Mahomet abatu, 
8c concerné , fans s'arrêter à l’Etat où lié 
trouvoir Fénizia qui perdoit tout Ion fang par 
fa bletfure ne penfoir qu’à donner du lècours 
à Zéma , 11 envoya fur le champ chercher 
les plus fameux médecins. Il avoit lui-même 
confié le poilon à Elia , pour ôter la vie a 
Fénizia; 8c quoique les Eunuques neluieuP 
fenr dit qu’une partie de cette funefte çata- 
ltrophe, il fe douta bien qu’elle s’en étoit lér- 
vie elle-même , voulant par là fauver fon amie. 

Les Médecins achevèrent de changer lès 
doutes en certitude. Ils lui dirent qu’à en 
juger par lès convulfions , 8c autres lirnpto- 
mes il falloit que cette jeune perlbone eût été 
empoifonnée. On mit en ufage les meilleurs 
contrepoifons , 8c peu à peu on calma fon 
mal . Oa voulue aulïi donner du iecours à Fé- 
> nizia ; 


\ 


Digitized by Google 



À* rHiftoiri de Ktfàï-K<w ; . $ * . 

hitia ; mais 1a blelliirequi é toit mortelle croit ■..» * 
fans remède . Elle mbùfût au premier appareil; x^i; 

La vigilance, & lès foins qü’ apportèrent 
lés Médecins pour remédier au. mal d’ Eliâ 
Zéma fürént des plus heureux . Dans quinze 
jours elle recouvra là première fanté ; Aufli 
tôt qu’ elle fut entièrement güépiei elle fit 
favoir à Mahomet qu’ elle vouloir fe retirée 
Chez fon père . Mahomet fë rendit fur lé 
champ dans fa chambre poiir la conjurer de 
ne pas for tir de fon Hâram , & la prier de là 
prendre pour fon Époux; Moi! dit elle avec 
une voix allurée, que j’époüfafle un mônftre, 
qui a eu allTez d’ inhumanité pour concevoic 
Je barbare delTeiri d’ôter là vie à la plus iparfalté 
de toutes les femmes; Ah ma chère Fénizial 
S'écria-t-elle ert cèt endroit en fo rappellanc 
fa tendre amie , toils mes foins ri’ont pû vou9 
Garantir du trépas ; Vdtregénérofité a rendu 
inutiles mes bons offices, màis que dis*je, de 
bons offices i c’èft moi qui fuis la eau le de 
votre mort ; Si Mahomet ne m'eût point VOie* 
il n’eût jàmais pris la rélolütiôri de vous fa- 
Cfifier; Hélas! que je fuis màlhéüreùlé d’avoir 
câiifé la rriort de là femme la plus vertueufo 
qui fbt au Monde ! 

Comme fà douleur croiflbit de plus en plus , 
Mahomet s’empreflà de la conloler, & l’ex- 
horta de fè lier à lui par un Mariage folemnel » 

3Son , lui dit-elle i Mahomet, vbtis perdez vos 
foins ; Mon parti eff pris; J*at réfolu de fuir 
le commerce des hommes, leur inconftance, 

8c leurs cornes me font horreur ; Je veuà 
, in’éloi* 
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— — m’éloigner d’an sèxe trompeur, qui pour (k* 
1741. tisfaire fes pallions remplit le Monde d’abo- 
minatiotis . ■ • • . 

Tous les (oins que fe donna Mahomet pour 
la retenir furent inutiles ; elle voulut , à quel- 
que prix que ce fût, fc retirer chez £bn Père. 
Elle y paflTa plufieurs mois làtisfaite d’être 
débaraflee des foins de Mahomet , mais en* 
fièrement chagrine d’avoir perdu facbcre 
Fénizia, dont le fouvenir lui étoit toujours 
préfonr. Un de fès Parens la voyant dans cet 
état , & craignant que (a mélancolie ne por- 
tât préjudice à fà £ànté , cftima convenable de 
lui faire faire un voyage dans quelque pays, 
un peu éloigné de Conrtantinople. Quoique 
le Pcre d’Elia-Zéma » comme il a été dit, fûc 
des plus pauvres , il avoit un frère qui jouh- 
loit d’un grand bien qu’il avoit gagné dans 
le Serrail du Grand Seigneur régnant. Ce- 
lui-ci avoit acheté un Domaine confidérable 
for les frontières de la Pcrfe pour dérober à 
la Cour la vite de fa fortune . Ce fut dans 
ce lieu qu’il rèfolut de conduire là jeune 
Nièce, fnfques à ce que le tems eût un peu 
calmé (es ennuis. . ; 

I! éffeélua peu de jours apres fon defîein , 
il la fit partir avec lui accompagnez feule- 
ment d’un foui Domeftique: leur voyage fut 
des plus heureux pendant quelque tems ; mais 
à une journée de la maifon , où tendorient leur 
pas, ils donnèrent dans un Parti dePerfans, 
qui feloienc des courfès for les Frontières du 
Pays , fie qui contre le droit des gens , étoient 

entres 
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entrez fur les terres du Grand Seigneur . Ces — — . 
Perlàns les enveloppèrent , fie un des princi* 1741. 
paux ayant fait lever le voile à la jeune Elia- 
Zéma , la trouva aflez belle pour mériter 
d’etre placée dans le Serrail du Grand Sophi 
dePerfe. Ils fefaifirent d’elle malgré iés cris, 
fie lès prières . Comme ils n’en vouloient qu’à 
cette jeune perlonne ,ilslailïcrent que ion Pa- 
rent , 8c le Domellique continuaflent leur 
route L’Oncle avant que de fe féparer de la 
Nièce offrit aux Perfans une rançon conlidé- 
rablc pour la racheter; mais fes offres furent 
inutiles; Ils ne voulurent rien écouter, fie 
fans perdre tems, ils fe mirent en Marche, 

8c prirent la route d’Ifpahan. 

Etant arrivez dans cette Ville , c’éroit dans 
le tems queThamas travailloit àdevenir Roi', 
ils prefenterent la jeune Zéma auSchah Hu£ 
fein . Ce Prince fut enchanté de fa beauté. 

1 \ ordonna qu’on la mît dans un des plus beaux 
appartemens de Ion fèrrail . Dans peu de 
tems cette belle Ottomane fit oublier à Hu£ 
fèin toutes les bcautez de Ion Haram . Il s’at- 
tacha entièrement à elle; 8c bien rôt il conçut 
un amour violent pour cette nouvelle Efclave. 

Ce Prince , comme il a été dit , au commen- 
cement de cette Hiftoire, pofîedoit une infi- 
nité de bonnes qualitez ; mais le penchant qu’il 
a voit pour les femmes , fie f à répugnance natu- 
relle pour l’application, 8c le travail, les obfcur- 
eiffoient entièrement, 8c les rendoient inutiles. 

Zcma s’apperçut bien tôt des vertus , 8c des 
vices de ce Prince , Elle crut par fès foins 
* •• pou- 
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,m ,m m pouvoir tirer parti des unes , & le corriger en- 
I74<t fièrement des autres , Àu lieu que toutes le* 
femmes de i'pq l'errai! n’avoiçnt penie julqucs 
alors qu’à l’éloigner des affaires du Royaume, 
& le retenir auprès d’elles \ Elia lui reprelènt* 
avec tout le relpe& d’une Rfèlavç que çette 
conduite étoic iudigne d’un Souverain ; qu* 
un Prince devoir iQuvçnt le faire voir à les 
peuplé , adminiftrer lui-même la jullice , de 
commander en Perforine l'es armées; C’çft 
par là, lui difôit-ellc, qu'un Monarque ga- 
gne l’eftirae » l’affeétion de fès fujets. Mais, 
quelle eitirae voulçz-vous qu’ ils. failèqt d’un 
prince qui paflè fa vie dans les plaifirc ? qui 
fe déçharge du foin de fa couronne fur des 
Minières toujours intereflçz, qui làcri fient 
continuellement le bien du Public à leur in* 
tarées particuliers. 

Sortez de cette létargie oh Huflèin, qui 
vous tient comme enchaîné au milieu de vos 
pfclaves , 

Les Femmes pour les grands Princes, nç 
doivent être qu* un fujçt d’amufèmenr ; mais 
jamais une affaire fè-rieufe . C’elt une foi blet 
fè dans tous les hommes ; mais elle elt plus 
grande dans les Princes* Én effet y a-t-il rien 
de plus bas dans un Souverain , qui eft né 
pour commander les autres hommes , de fè 
voir lui-méme commandé par les femmes. 
Le peu que la renommée m’a appris des affai- 
res de Perle, ajouta-t-elle, m'a donné à con- 
coure que vous avez à la tête de vos affaires, 
& pour Général dans vos armées un fin Po- 
litique , 
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licrque. Méfiez-vous de lui., fa grande capa- . ■■■ 

cité ; fon courage , 6c fa fortune vous doi* 1741. 
vent érre fulpeéis . C’ eft un de ces grands 
feélerats qui forment les pius hauts projets , 
avec beaucoup de facilite , & qui les execu-. 
tent de même . Rien ne coûte à de tels hom- 
mes, comme ils pofledent plufïeurs grandes, 
vertus , mcieés d’une infinité de grands vi- 
ces ; ils ont le moyen de réuifif dans tout ce 
qu* ils entreprennent , \» 

Le Schah Huiïein ne fit pas alors tome 
l'attention qu’il devoit à ce raifbnnement * 
qui n’étoit que trop bien fondé » comme l’ex- 
pericnce le fit voir dans les fuites. 

Elia-Zcma ne perdit point courage. Elle 
tâcha par fes foins , & fes exhortations de l’ar- 
racher de cette vie molle , & voluptueufè , 
ou il'fè trou voit engagé . Ce Prince n’avoit 
aucune des quàlitcz qui fervent à former le 
Héros ; mais il avoit , comme on l'a dit , toutes 
celles qui concourent à faire l’honnête hom* 
me : Doux, carciîànt , d’un abord affable: 

Le caractère vrai , ayant de la religion ; Vrai 
amy : Jaloux de fa parole , incapable de tra- 
hifon & c. ; Ces vertus charmèrent la jeune 
Zema: Son tendre coeur, (maigre la refol u- 
tion qaelle avoit fait avant fon départ de 
Conftantinople) ne put refifter au penchant 
qu’ elle fè fèntit naître pour HuüTein . Elle 
aima tendrement ce Prince à fon tour. 

Comme ce Monarque avoit découvert dans 
Elia-Zéma une grande pénétration, êedesta- 
lens au deffus de celles de lou fexe , il lui 
• confia 
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.11 confia les fèerecs les plus irapof tans du Ro- 

1741. va u oie , perfuadé que fes Confeiis pourraient 
lui être utiles. Ce fut alors qu’elle eut entié* 
rement le moyeu d’appercevoir les manège» 
de Kouli-kan, malgré les apparences du bien 
Public dont il avuit toujours l’adrefljè de le» 
colorer. Elle conçut une haine violente con- 
tre lui, en voyant tous les relions qu’il fe- 
lbit jouer pour .fa. tracer le chemiu à la Ro- 
yauté . Elle fit cependant prendre pluficurs 
précautions au: Prince pour parer le coup ; 
mais elles éroiem trop tardives ; Thamas 
avoit-gagné Je 'Pcuple , & la Milice , avec 
laquelle il fut réuffir dans fon entrepriiè» 
On a vû dans fon .Hiiloiro. toute la- 
trame de cetre affaircv II ferait inutilç_, 
de répéter ici ce -qui a.. été déjà dit .. Je me 
bornerai donc , en - -pourfuivanr l’Hkfloirc 
d^Elia -Zéma ’,' de dure que lors que Tha- 
mas Kouli-Kan fc fut mis fur la Tête la— 
Couronne du légitime Souverain , elle refo-, 
lut de venger H uflfiin ^ en ôtant .elle-même 
la vie à l’Ufiirpateur .: Pendant les dernières 
révolutions , & avant que Kouli-Kan fût 
monté lür le Trône, elle avoit fû s’échapper 
du Scrrail*. Il y avoit déjà quelques mois 
qu’elle étoic cahée dans Iüpaham , attendant 
l’occafion favorable de pouvoir exécuter ion 
dedein ; Mais le moyen de pouvoir ôter la 
vie à un nouveau Roi, qui en paroiflànt en 
Public étoit toujours environné d’une foule 
de gardes qui veilloient'à fit perfonne? 

Ce n’ell point la mort que Elia-Zéma crai- 
*■ • ' gnoit, 
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gnoit, elle étoit bien perfuadée qu* en ven- 
geant Hulïein de la manière qu’elle l’avoit re- 
lolu , elle^ T perdroit la vie, là grande appréhen- 
fion étoit de manquer Ion coup , 8c que fa pu- 
nition ne précédât l’execution de *ou deûein . 
_ Schah Nladir alloit un jour de la feraaine 
faire là prière à une mofquée, qui étoit dans 
un endroit de la ville allez retiré . 11 s’y ren- 
doit au point du jour , accompagné de moins 
de cortège , & de moins de gardes qu’à l’or- 
dinaire. Ce fut dans cet endroit qu’elle penfà 
que le coup qu’elle avoir prémédité pourroit 
réulTir. Elle alla ce meme jour au lever de 
l’aurore fur l’avenue par où devoir palier le 
nouveau Monarque . Une demi heure après 
die le vit arriver au millieu de fès gardes . 
Alors avec un courage d’une Héroïne, fans 
être effrayée ni par la mort , ni par la crainte 
des fupplices,clles’avancc,8ccroifant le chemin 
paroùdevoit palier le cortég<,elle fait ligne* 
qu’elle avoit à parler au Roi . Cette nouveauté 
lans exemple en Perfe turprir les gardes qui en 
aviferent auffitôt le Schah Nadir . Le Schah 
s’arrête, & fait suffi arrêter fa fuite. 

Il ordonne à l’inconnue de s’approcher de 
lui , 8c lors qu’elle fut â portée de l’entendre ; 
Il lui demande ce qu’eüc veur ; t’arracher la 
vie, fcélérat, lut dit elle, avec une voix re- 
fblue, 8c à peine eut-elle proféré ces paroles, 
qu’elle lui lâcha un coup de pidolet . Kouli- 
Kan fut allez heureux d’cfquiver le coup en 
détournant le corps . Alors tous les gardes 
etonnez de cette aàtion fe faifirent d’elle, 8c 
alloient la meure eu pièces ; mais le Roi leur 

V fie 
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— — fît figne de ne point toucher à fa vie, & ordofl- ; 

* 74 * • na qu’on la fit tranlporter fur le champ dan» 
une des priions du Serrail . 11 continua enluire 
fit marche vers la molquée artez tranquille en 
apparence; mais dans le fond fort agi té de cet- 
te aventure. 11 avoir cru avoir mis allez bon 
ordre à fa réputation , & à fes affaires , pour 
être en fureté parmi lès fujcts : cependant voila 
qu’en plein jour, &au milieu de la Ville d’IP 
paham on attente à 1a vie II fe hâta de retour- 
ner au Serrail pour s’informer , pleinement de 
cet événement. A’peine y fut-il arrivé, qu’il 
donna ordre qu’on lui pfefntât la prilonnierc, 
on alla aulfi tôt executer fes ordres . 

Elle parut au milieu des fers , avec un cou- 
rage, & une fermeté qhi furprirent Kouli- 
Kan . Il ordonna à fes gardes de le retirer, 
dans l’appartement voilin & ne retint au- 
près de lui que deux de fes officiers. Alors 
le Schah Nadir ayant pris la parole lui de- 
manda quel avoir été fbn delïèin , par l’aéïion 
violente qu’elle avoir commile liir fi>n parta- 
ge de la Molquée , Je crois te l’avoir dit alors , 
fcélérat; je voulois t’arracher la vie, lui ré- 
pondit elle, & par 'à délivrer la Perle d’un 
monrtre , & d'un Tiran , qui a ufurpé la Cou- 
ronne de Ion légitime Souverain. Mais qui 
t’a chargée de cette commirtion , reprit Kouli- 
Kan , tout étonné de fa réponfe, & de la 
fierté. Les âmes généreulès , lui répondit 
Elia . n’ont pas befoin d’être excitées par d’au- 
tres . pour fe porter aux aélions jurte* ; Je n’ai 
été envovée de perfonne ,j’ai refolu de moi- 
même ta mort . J’ai voulu venger Hurtèia 

que 
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que tendrement aimé . Thamas Koulî-—- — ■ 
Kan ayant entendu ces dernieres paroles <e *74». 
raflfeura auflitôt : car il jugea que la violence 
de cette femme avoir été caufée feulement 
par l’amour, & que les grands du Royaume, 

& fes fujets , n’avoient aucune part à cet at- 
tentat. Il trouva cependant quelque chofe de 
furprenant dans la réfolution de cette fem- 
me , qui ayant allez de courage pour mépri* 
fer tous les fupplices, avoit osé attenter à fà 
vie dans le fein de fa capitale, & au milieu 
de fcs gardes . Il la regarda quelque tems fixe- 
ment, puis reprenant de nouveau la parole, 
il lui dit. Tu vois que tu mérites la mort* 

Je veux que tu diéïes toi même ton arrêt, 

& que tu choifiifes ton fupplice. Je mérite le 
plus grand tourment, répondit 2éma, pour 
avoir manqué mon coup, 8c pour n’avoir pas 
exécuté le deffein que j’avois formé, qui étoir, 
comme je te l’ai dit deux fois, de délivrer la 
Perfe d’un Tiran, & d’un ufurpateur. Mais 
quel intérêt prends-tu au Gouvernement de 
la Perfe! reprit Kouli-Kan , en voyant fou 
opiniâtreté : Tout le Rovaume me voit ré- 
gner avec plailir ; J’ai jufqn’ ici reformé les 
vices, 8c les abus; J’ai cultivé les arts; J’ai 
fait fleurir le commerce ; J’ ai fait regner 
l’abondance . La famille de Hufïèin pour la 
quelle tu t’intérelîes , 8c qui t’a porté à com- 
mettre ton crime ne mériroit point de porter 
la Couronne. HuTein lui-même entièrement 
adonné à fes plaifirs , paflant fa vie au milieu 
d’un Haram , avoit par fa conduite plongé le 
gouvernement dans la dernière confuiion. 


4O Supplément 

——La Perlé a trouve en moi un libérateur qui I*a 

*741. tirée del’Elclavage, où elle iè trouvoit ailervie. 
Eu me plaçant lu r le trône desSophi, j’ai eu 
moins en vûcmafortune particulière, que l’a- 
vantage de mes compatriotes; la Perle, 8c toute 
l’Europe entière l'ont témoins du changement 1 
avantageux qui s’ell l'ait dans ce Royaume. 

Il ne manque point de prétextes aux usur- 
pateurs, interrompit Elia-Zéma. A’ les enten- 
dre parler , le bien public ed toujours I’ame 
de leurs aiïions , ils ne détrônent les Prin- 
ces, que pour faire regner le bon ordre , & la 
justice . Ils le déclarenr les Protecteurs du 
bon droit, & de l’équité; mais ce 11e font 
que des apparences pour mieux cacher leur 
ambition criminelle. C’eft le mafque ordi- 
naire doat ils (è fervent pour tromper tout 
le Monde . Enfin Kouli-Kaa , ajouta-t-elle , tu 
as beau reformer les abus , établir de bonnes 
Loix, augmenter les Richcllès, & faire ré- 
gner l’abondance, tu feras toùjours un Tiran, 8e 
un Ufurpateur. C’edlenom que les homme® 
équitables de l’Europe, 8c de l’Afie te donne- 
ront , & tu ne vivras dans l’Hidoire de toutes 
les Nations du M >nde q îepour faire concevoir 
de l’horreur contre ta perlonne , 8c ta tirannie . 

EliaZéma avant parlé de la lorte, le Roi 
ordonna qu’on la remenât dans la prilcn, 
où il la comdamna pour toujours. Peut-être 
avec le tems pourra-t-elle aquérir la liberté, 
car Thamas Kouli Kan dès ce moment con- 
çut beaucoup d’ellime pour cette elclave; 
quoi qu’elie eût attenté à fa vie. 
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